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LIVRE TROISIESME5
INTITVLE’

THALIE-
Fî’ïîl E fuecontrc ce: Ama-

:. .. g ’ x: de Cyrus, mepa vnc ru. W.
armée com olée des 55:"
peuples, de (on obel àncc , a; M.
principalement des loniens ô: des
Éoliens. Le fuie: de cette guerre
fut que Cambyfes ennoya à Ama.

* fis des Ambaflàdcurs pour luy de-
mander’fa fillcen mariage, par 1c
confeil d’vn Egypu’en qui citai:
mal fatisfait d’Amafis, parce qu’il.

huoit comme arraché de (a mai-A
A a ij

fis que Cambyfes , filsr-
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4 .HERODOTE, j
(on, 8: de Incompàgnie de farfelu-
me 8c de (es enfans , en le choifif-
fan: fur tous les autres pour l’en-
uoyer en Perle , lors que Cyrus ’
luy demanda le meilleur Medecin
qu’il cul’c pour le mal des yeux;

Ainfi ce: Egyptien irrité contre
Amafis , perfnadz à Cambyfes de
demander en mariage la fille d’Aa
m’afismfin de le vanger de ce Prin-
ce par l’a douleur qu’il. receuroir
de l’éloi nemenr de fifille, ou
qu’Ama s le rendill: Cambyles.
cnnemy par le refus qu’il en fo
JokrAmafis qui aimoit (a fille. ne
pouuoic le refondre ny à la don-
ner ny à la refufer; car d’vn collé

il fermoir bien que Cambyfcs ne:
la demandoit pas pour femme,
mais pour en faire fa concubine,
a: d’aillenrsil confideroir les Per-
fc’s , 8c. en redoutoit la puilfanee.’

Enfin dans cette i uietude il ’
amusa: upedimÆ auoitdzns
Ion Palais me fille d’A ries fan
prcdcccfl’ciumommée tetis,quî

moi: demeurée feule de Ironie
4



                                                                     

LI VR E TROISIÈME. 5
(on rie-(on perc , mais qui au relie
citoit d’vne taille 85 d’vne beauté

qui efloient bien capables de la
faire aimer. Amafis donna- i cette
Princeflè de riches 8c de fom-
prueux habits ,- aucc vn grand
équipage a 8c l’enuoya en l’elfe

comme fi elle ’cufl: elle [a fille.
(apique temps aprés , Cambyfes
l’ayant falüée comme fille d’Ama-

fis , Non mm , luy dit-elle , 11014! ne M" 4’
fluez. par qui iefuir , un: nuez. eflc’ 7313m

tr ’ par qui m’a dormi ambre! i
«taqué e,afin mcfoire 1’,
mirfiomwfiflleg 5m Mùfiù’ fiat lupin: , qui :1105: fin
Maænflzn’üa 01:]me fiit
mir, apr fiche wmltécomn hg
me un: la: Égyptùm. Cc difoours
irrita-Cambyfes , filsde Cyrus, 8: v
fut: carafe qu’il le refont d’aller

faire la guerre en Egyprer Ali
moine voila le fuie! que les Perfes
en rapporteur. Mais les Égyptiens
dirent que Cambylès citoit de leur
King , a: afl’eurcnt qu’il choit fils
de cette fille d’Aprics , 8c que ce

A a iij



                                                                     

6 H E R O D O T E ,
fut Cyrus, à: non pas Camb-yfes,
qui ennoya demander la fille d’A-
mafis. Cependant encore qu’ils
fçachent la verite’ de cette Hifloi-

se, neantmoins ils ne la difent
pas en parlant ainfi 3 car s’il y a
quelqu’vn qui fçache les conflu-
mes des Perfes, ce (ont particulie-
rement les Égyptiens. Ils (canent
bien que Bell me Loy parmy les
Perles que les ballards ne fucceq
dent jamais au Royaume, que lors
qu’il n’y a point d’enfans legitiq

v mes a 8: que Camby lès citoit fils,
non pas d’vne Égyptienne , mais
de Cafi’andane , fille de Pharnalle

. Achemcnide. Mais les Égyptiens ’
corrompent l’Hifloirc , à: font
bien ailes de feindre qu’ils font al-

liez de la maifon de Cyrus. On
dit aufii me choie que ie ne fçau-
rois approuucr 5 Œe comme vne
grande Dame de Perle fut venuë
vifitcr les femmes du Roy , 8:
qu’elle loiioit la bonne fortune de
Cafl’andane en voyant l’es enfants

fi beaux a: fi bien faits , Cafi’ang



                                                                     

LI’V R E JTROISIE’ML 7
dane femme deCyrus, luy répon-
dit qu’encore qu’elle full: merc de

ces enfans , neanrmoins Cyrus la
mefprifoit , 8c luy preferoit ie ne
fçay quelle efclaue .Egyptiennc,
On dit quevcomme elle-pronon-
çoit cela en colere contre Nitetis,
Cambyiès , .l’aifné de fcs enfans, 2’53:-

prit la parole, a: luy dit,Madame, Mine!-
uandie feray plus âgé ie tenuer- "film.

feray toute l’Egypte pour vous
venger de cette injure 5. ne ce du;
cours du jeune Camby es , qui
n’auoit encore que dix ans, donna
de l’admiration à toute les fem-
mes ; . 8c que quand il fut venu en
âge d’homme, 8c qu’il eut en main

la puifi’ance, il le fouuinr de ces
paroles , 8c alla porter la guerre

v en Égypte. Ajoûtez à ce pretextc
vncoccafion qui l’obligea de in-
ter fonvoyageNn des Auxiliaires
d’Arnafis, nommé Phancs d’Halim tu".
carnal’l’e . homme fçauant dans la.
guerre , a: propre pour le conllèil "me, un
8c pour l’ex edition, s’enfuit d’5.-. m Il
gypte mal atislfait d’Amafis, &- forure.

A a



                                                                     

.8 .HÉRODOTÉ,
mit l’nr mer pour venir trouue:
Cambyl’es,8c luy delcou-urir quel-
ques (octets. Amafis qui en fail’oit
grand relia: , parce qu’il elloit des
plus confidetables d’entre les Au-
xiliaires , 8c qu’il auoit connoill
lance de routes les affaires d’Égy-

pre. le litl’uiure en diligence. il
ennoya donc aptes luy vu de les
plus fideles Éunuques , auec vne
Galerc, qui attrapa Phanes dans

- la Lycie, mais il ne le ramena pas.
en Égypte a parce que Plumes le
trompa, a: l’e deliura de l’es mains

par une nife. Car aptes suoit:
cnyuré l’es Gardes, il pall’a dans la

Pull: , a: alla tronuerCambyEs,
qui a preparoit d’entrer en armes
dans l’Egyptc , mais qui eltoit en
mine comment il .pall’croit les

’ ux où il ne .l’e trouue pointd’eau.

’ Ainfi Phases luy reprelenta l’el’tat

. des affins de l’Egypte, a: pour y!-
entter fans diŒculté . il luy per-
fuadarl’enuoycr prier le Roy d’A-
rabie de luy donner pall’age dans
l’on pays , parce qu’il n’y auoit



                                                                     

LINKE TR’O’ISŒWŒ. t y:

point de chemin plus nife pour.
entrer de ce collé-l’a. dans l’Ég-

pte. Car depuis la Phenicie juli-
quessaux montages de Cadyris,

mitaine ville de la Syrie qu’on
appelle aujourd’huy Palelh’nc , ce

depuis Cad-ytis a qui n’cll: pas
moindre , ce me firmblc, que Sar-
dis , tous les’ports 6c les lieur ou
l’on fait trafic le long de la mer,
jul’qu’àla ville de Icnyl’us. font de

* la domination des Arabes. Da-
uantage , depuis [cnyl’us , qui en;
auŒ me ville de Syrie , in qu’au
Dallas Scrbonide , le long duquel
le mont Cella: s’ellend jul’qu’à’ la.

met , 8e depuis le Palus Serboni-
de, où l’on dit queTyphon le ca-
cha, a: qui touche mel’me mage
te, lilay a vue Co’nrréc qu’on ne

Fçauroit. trauetl’cr qu’en trois

iours , qui cit extrêmement feehc
8: aride. Mais il faut ne ic dife
once; endroit vue ch ’e que peut
de ceux qui voyagent en Égypte-
out remarquée. On. porte rieur
un tous les ans en; Égypte de la.

[sa v

8001M
du fifi".
lulnbir. -



                                                                     

to H E R O D 0T É,
Grecc a: de la Phcnicic . des vail-
l’eaux de terre pleins de vin , 8::
ncantmoins en toute l’Egypte
vous ne pouucz trouuerîpout ain-
fidirc, un l’cul de ces vai eaux qui
fait vuide. En quoy , mevpeut-on
demander , ces vaill’caux l’ont-ils

donc employezëLes Gouuerueuts
de chaque ville l’ont obligez de
faire ramall’er tous ces vaill’eaux

de terre’pour les faire porter à
Memphis , d’où ils (ont ennoyez ’

pleins d’eau dans les lieux arides
de la S.ytic,où l’on-tranl’porte anf-

lî- bien ceux qui l’ont arriuez en
Égypte il y a long-temps , que

e ceux de la mefme année.Cc furent.
les Perles qui firent les premiers
ce pall’age en Égypte , en y fail’ant,

comme j’ay dit , apporter de l’eau.
aulli. roll qu’ils s’en furent rendus

les maillas. Mais comme ils ne,
nimbât pouuoient alors en trouuer,Cam-
byfes ayant écouté le confeil de
aggra- Platines, ennoya demander parlage
"5m au Roy*d’Arabie,& obtint ce qu’il

demandoit, aptes auoir donné 6e



                                                                     

L l V R É TROlSlÉ’ME. 1 r

receu des all’utanccsde par: de
d’autre. il n’y a point de peuples

qui ardent plus religieufement
leur oy que les Arabes, 8c voicy
lesccrcmonics qu’ils four en la
donnant. Toutes les fois qu’ils
veulent jurer amitié, 6c faire quel-

ne alliance , .vn certain homme 4M",
c met entre les deux parties , 8: 522:.”

leur fait vncincifion-dans la pau- "s-
me de la main , aupre’s des plus
grands : doigts auec me pierre ai-
gué se tranchante; 8c. puis pre-
nant vn morceau de l’habit de l’vn

8c de l’autre, il le trempedans ce
fang, 6c en inuoquant Bacchus 66
Vranie il en frotte (cpt pierres
qui (ont au milieu des contrat
étans. Apre’s cela, celuy qui a cité

i l’entremctteur de l’alliance , obli-
ge l’Ellranger ou le Citoyen, li»
c’elt auec vn Citoyen que l’on-
traite , de garder la parole qu’il a
donnée, 8c les conuentions qu’il a
faites:.Ét ceux quiont juté amitié m",
entr’eux chiment qu’il n’y a rien-furia.

de plus irrite. que garder inuiolag
A a vj

.4746»



                                                                     

sur. H:É R O D 0 T É,
bleutent la parole qu’ils le l’ont
donnéchs s’imaginent qu’il n’y a

point d’autres Dieux queBacchus,
’ qu’ils appellent Vrotalt, de qu’V-

renie , qu’ils appellent Alilar , se.
dirent que Bacchus en tondu.-
commc les filles, qui l’e font taler.

les temples pour auoir les che-
ueux en rond.

Enfin anili- toit que l’Atabe eue
juté alliance auec les .Amball’a-J-
dents de Cambyfes ,.il fit remplir-I
d’eau des eaux de chameaux , les.
fit char fur d’autres chameaux,
&donna ordre qu’onles condui-
fill auxilieux arides des del’erts,où.
cependant il alla attendre l’armée
de GambyfesJul’ques iey j’ay rap.-

rté de toutes les choies que
on dit , celles qui m’ont l’emblé.

’ les lus croyables; 8c ncantmoins
ie (lin aulli obligé de dire ce qui.
dl: le plus im omble a croire,-

ifque l’on en du aulli mention.
l’iuy a dans l’Atabic. m grand Rem

en: , ne appellé Corys , qui l’e va dé-
M’t charger dans la mer Rouge. Qui

fi



                                                                     

L1 V’KÉ TRŒSIE’ME. a;
dit que le Roy d’Arabie fit faire à",
un canal de peaux [de bœuf a: par.
d’autres. couinât calemble, d’vne
longueur fi prodigieulc, qu’il fit aure-us
aller de l’eau par cet artifice, dans
les del’crts , de dans les lieux les
plus arides; Q1?! y fit faire des

nias-6c des alternes , afin de con-4
crue: l’eau pourles palesÆt que

d’autant qui! y auoirde ce fleurie
julqu’â- ces delèrts arides douze
journées de chemin, il fit condui-
se l’eau par trois canaux-en trois
«adroits difl’crens. Flammetitc fils
d’Amalis allaeamper proche de la
bouche du Nil qu’on a elle *Pe- r Danie-
lufienne,& yattendit ambylcs, "°
car lors que Cambyl’es entra en.
Egypte,il trouue-qu’Arnalis citoit.
mort,aprés auoir regaéquarante-
quatre ans dans vue félicité perpe-
tuelle. Il fiat embaufme’ dans du
l’ai, se (bu corps fut mis dans la (ce
pliure qu’il s’cfioit fait battit:
dans le Temple. Durant le rogne
de Pfammetite l’on fils, il attitra:
dans lignite vue-choie «mon



                                                                     

:4 H E R0 D 0 T E 1
(linaire , 8c qui fembla prodi-
gieufe. Il plût dans la. .ville de
Thebes, ce qui n’eûoir point
arriué auparauant , 8e ce qui
n’efl point arriue’ jufqu’icy , com-.

me le rapportent les Thcbains ,
u u car il ne pleut jamais dans. la
me.» haute Égypte , 8: neanrmolns
zzz?” il tomba à Thebes quelques
189p". gourres d’eau. Q13nd les Perles

eurent. paire les ï defèrrs a: les
lieux arides , ils vindren: camper
proche du camp des Égyptiens ,
comme pour donner bataille dés
l’heure mefme. Alors les Auxi-.
liaires d’Egypte , comme les,
Grecs 86 les Cariens , indignez,
que Phanes y amenafi me armée.
eürangere,menerenr dans le camp-v
[es enfans , qui citoient demeurez.
en Égypte ; puis ils allerenr .metè.
tre à la veu’e’ de Phanes , entre les

deux armées,vne grande coupe, se. e
ayant conduit en cer endroit tous
(es enfans, ils leur couperent la.
gbrge fur cette coupe. Œand ils
le: eurent roue ruez, il: marrent

I-
ù



                                                                     

LIVRE TROISIÈME. n;
auec leur fang de l’eau 6c du vin,
8: lors qu’ils eurent ben ce rang,
ils donnerent lai bataille; Apre’s
vu combat qui fut long-temps
Opiniallre’, 8c ou de part a; d’autre

il mourut, beaucou de monde,
enfin les Egypriens gurent mis en
faire. .Certes j’ay. veu en cet en-
droit où la bataille Fut donnée.
vne choie merueilleufe que me
montrerent ceux du pays.Comme
les offimens de ceux qui mouru- t
rent en cette iournée elloient fè- A
parez les ms des autres , a; que
ceux des Perfans eiloient d’vn cô-
té , 8e ceux des Égyptiens de l’au-

tre , ie rrouuay que les telles des
Perfans efloienr fitendres , qu’on
les pouuoit percer fans peine en.
les touchant feulement d’vn petit.
caillou s 6c qu’au contraire les te:
fies des Égyptiens ei’toient fi du-
res , qu’à peine les paumoit- on,
rompre à grands coups de pierre.
Ils en rendent cette raifon , que in
crus facilement, Que dés le bas
âge on commence à le talitre la. te;
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ne HÉRODOTE,
M (le parmy les Égyptiens , &que

ar ce moyen le tell: s’endurcir à la.

chaleurdu Soleil, 66 l’on y en:
moins fujet adeuenir chauue s en
effet on voit fort peu d’hommes
chauues dans l’Egy te. Voila la.
raifon pour laquelle es Égyptiens
ont» l’os de la telle. fidur. Au con-

traire les Perfans ont le refit mol!
8: tendre , parce qu’ils s’accoufiu-
ment dés la jeuneflè à porter la te-

’ ile couuerte de chapeaux ou de
Turbans.. l’ay: obferué à * l’aprb

my la mefme choie en ceux ni:
furent défaits auec Achemene ls»
de Darius, par le Roy de Lybie.

Enfin aprésl la bataille perdue,
les ÉgyEiens tournerent le dos»
de s’en p irent en defordre; se.
quand ils fe furent retirez- à Mem-
phis , Cambyfes leur ennoya vu:
vaiffeau de Mi-tylene auec vn He-
mrt de Perfe, pour les exhorter de;

e r: rendre. Mais quand ils virent
que le ivaiflèan approchoit de
Memphis ,. ils formenten grandi
311011153: de la ville , rompirent ce.



                                                                     

L I YR. É TROISIÈME. r7Ï
vailièau a déchirerent ceux qui y
efloient,8c erra porrerent les pie-

l v ces dans la vil e. Ainfii les Egy-.
priens furent afiiegez a; refilie-
rent quelque temps 5 mais les Ly-
biens ap’prehendanr qu’il ne leur

uriuafl: la mefme choie qui citoit
ariue’e aux Égyptienstfe rendirent
fans combat, 8c s’eltans’ oblige-z
eux-inermes à payer vn tribut, ils-
enuoyerent des prefens à Camby-
iès. Les Cyreneens a: lesBac-
ceens qui craignoient aufli les
andines maux,s’en deliurerenr par
les malines voyer. Cambyfes te.
cent fauorablement les pudeur
des Lybiensunais il mefpfifaceu:
des Cyreneens, parce (1ch
ie croy , ils n’eût-aient pas confideo

tables; car ils. ne luyauoienr roc
Eure que cinq cens mines d ar-
ent , qu’il ierxa luy-moirai: aux
ldats.Dixiours aptes que Cam-

byfès eut pris Memphis , il fit lo- terrifia
ger PIaanmetite Roy d’Égyptes finira
qui n’auoit ragué que Ex mais,
dabs lesqFaux bourgs de la ville



                                                                     

18 H E R O D O T ES i
aueeles autres Égy priens pour luyx
faire honte 5 8L pour éprouuer (a
atience, il.voulut que fa filles

habillée en efclaue portail: de
l’eau , 8: il choifit quelques filles
des plus apparentes d’Éîyaïfe ,

pour l’accompagner en . irs
d’efclaues , dans vn fi vil exercice.
Lors qu’elles apperceurent leurs
peres.6c que leurs peres les eurent
apperceuës fi indignement trai-.
tees , 6c les filles scies peres 5-.
rent des gemiflèmens,& nepurent
retenir leurs larmes; mais Pfam-.

’metire les voyant 8c les enten-.
dam crier, bailla feulementla te-
lle. A res que ces filles furent af-
fées ans vn efiatfi déplora le,

5m ontfit aller aufli deuant Flam-
5min. metite on propre fils , accompa-.

gué de deux mille Égyptiens de-
mefme âge, ayant tous la corde.
au col, 8e vn frein a la bouche.
On les menoit à la mort pour
venger les Mityleniens qui auoiët
me tuez danseleurvai-(Teau par
ceux de Memphis a parce qu’il .



                                                                     

LIVRÉ TROlSIE’ME. r9

auoir efié ordonné par les luges I
eliablis par le Roy , de faire mou-
rir dix Égyptiens des plus appæ
rens,pour chaque Perfan qui auoir
cité tué. Plammerire les voyant
palier , 6c voyant qu’auec eux on
conduiroit (on fils a la mort a fil:
la mefme chofe qu’il auoir faire à
l’afpeét de [a fille , bien que tous
les autres Égyptiens qui citoient
àl’entour de luy fuirent en larmes
a: déplorafi’entça fortune.Mais en,

mefine temps a ant veu palier vu
de les anciens amis, qui auoir per-
du tous l’es biens, a: qui ne vinoit i
que’d’aumofnes , il r: lailï’a tin-1

porter a la douleur; 8e en appel-
lant ce miferable par (on nom, il
commença a répandre des lar- .
mes, à s’arracher les eheueux , 8c a

le battre la relie. Il y auoir trois
hommes auprés de luy pour ob-
ieruer fes gelles 8c la contenance,
qui rapportoient aCambyfes. tout
ce qu’il falloit parmy tant d’oc-

cafions de trillait 8c de douleur.
De forte que Cambyfes s’ellant
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efionné de toutes les aimons de
ce Prince , luy ennoya demander
pourquoy voyant la fille li indic
gnement traitée , 8c ayant veu
mener (on fils a la mon , il n’aurait
ny gemy ny (on ire; 8e pourquoy
au contraire il aifoit tant d’eau .
d’vn miferab-le , qui n’efioit (on
allié ny [on parent. Pfammetire
luy fit porter cette ref’ ouïe. Fil!
de Cyrus , le; malheur: mmfin
famfi grand: qu’on ne peut mm
tafia de 14mm parles-planer; mais
d’un: en] gai a Manifest-

, hmm. à pneuma:fis vieillefe 3!!th dans La wifi",
a fr auoir v fluide mais m.
sur: fimHe’Pdsgm défia pleurée.

Cambyfes eàima cette relÎponfi:
de Plammetite; de les Égyptiens
dirent que Crefus , 86 tous les

rands des Perles qui citoient pre-
ns enjerterenr des larmes;& que

inclines Cambyfes en eut tant de
compafiion, qu’il commanda aure
fi-tofl: que fou fils, se tous ceux
qui citoient condamnez ala mort,



                                                                     

L I V R É TROISIÈME. et.
fadent deliurez, 6c ne Flamme-
tite luy full: amené des Faux-
bour s, ou il elloit’rele’gué. Ceux

Fur urent ennoyez pour (auner
, on fils ,’ trouuerent qu’il elloir

déja mort, 8c qu’on l’auoit fait

mourirle premiergmais ils emme-
nerent Pfammetite au Roy,auprés
duquelil palis. paifiblemenr le re-
lie de (a vie- Ét incline s’il eul’c pû

s’empelcher de faire des entrepri- 6mm]:
Es, ou luy coli remis entre les m7,,
mains l’adminiflzrarion de l’Égyr-

te; car c’en la eouliume des Perg
de refpeCter lesenfans desRois,

kl de: leur rendre la puillitncc 8: la
Couronne , bien que leurs peres
r: (oient reuoltcz. Nous auons
vue infinité de témoignages de
cette generofité des Perles,ôt prin.
cipalement dans les exemples de
Thanniras fils d’Inare, Roy de’
Lybie s 8: de Paufiris fils d’Amy-
rée , à qui ils refiitnerent les Prin-
cipauteæ de leurs perce, bienqu’Iè u
nous a: Amytée enferre donné
plus: d’aŒai-res auxePerfes que n’a-r



                                                                     

a: H É R O D 0 T É ï
"mm noient fait tous les autres Rois. t
355m". Mais enfin Plammetite qui ne
gr?" Êî’ longeoit qu’a brouiller , en receut

"am me jultc recompenfe; car ayant
lblliciré les Égyptiens à la reuol-
te . il fut pris par l’ordre de Cam-
byfes, de a rés auoireflze’ conuain-

Onlfifit ’cu,on luy t boire du fang de tau-
z’c”; reau , dont il mourut à l’heure

mais mefme. .mm" Quant à Cambyfes , il s’en alla
de Memphis à la ville de Says,
auec intention de faire les choies
qu’il y fit. Aufli-toll: qu’il Fut cn-
tré dans le Palais d’Amafis, il
commanda que le cor s de ce
Prince mort fait tiré de ion tom-
beau, qu’on le foiiertafl, qu’onluy
arrachai]: le poil, qu’on le piquall:
auec des aiguilles,& qu’on luy fifi
toutes fortes d’ignomines. Mais
lors qu’il vid que l’on n’en pou;

noir venir a bqut , a: que les Mi-
nilires de fa vengeance le lafl’oiê’t

contre m mort , qui leur refifloit, Î
parce que (on corps auoir cité eu-
durcy dans le lèl , il commanda



                                                                     

L I VRÉ TROISIÈME. a;
" qu’il full brûlé, 8: ne fe foucia’pas

en cette oecafion de commettre
un factilege. En efet les Perles
citiment que le feu cit vu Dieu,
6c ce n’efl: la coufiume ny des Égy-

ptiens ny des Perles, de brûler les
corps de morts. Les Perles dirent
pour raifon, que c’eft vn crime de
repailtre vn Dieu d’vn corps
mort 3 a: les Égyptiens dirent que
le feu cil: vue belle animée qui de-
uore tout ce qui naifl, 8: que quid
il s’en en: nourry , il meurt luy-
mefme auec les choies qu’il a con-
fumées; Œ’au relie ils n’ont pas

’ accouliumé de faire deuoret aux

Cambre!
fait HÔ-
ln le
corps

mW,«son lu
Les: on
le Reli-

M

’ belles les corps morts, mais de les un»,
[aller 8c de les embaumemfin que
inerme les vers ne les mangent
pas. Ainfi Cambyfes commanda
des choies qui eItoicnt contre les
loi: 8e les couilumes des vns 8c
des autres. Neantmoins les Égy-
ptiens .foulliennent que ce ne fut
pas au corps d’Amafis’ que l’on fit

ces indignitez , mais à vn certain
Egyptié de incline â ge qu’Amafis,

les Eg-
"in: m-
5mla «un.



                                                                     

0m51]?!

Il par"
en mi:
Main.

a4 H É R O D 0 T E a
ne les Perles maltraiterent, pour

liant que ce full: ce Prince. Car on
dit qu’Amafis ayant apprisdc 1’0-

racle ce qui deuoit arriuer à (on
corps après (a mort , il fit mettre
à l’entrée de [on fepulclue, pour
s’oppofer à cette auanture,le carpe
de celuy que Cambyfèsfitfoüero
ter, du commanda à (on fils qu’on
mifl: le lien au lieu le plusprocbe
de la fepulture. Toutefois ie ne
penfe pas qu’Arnafis air jamais
fait ce commandement, mais ie
croy que les Égyptienne trouué
cette inuention , pour faire han-
neur àla memoire d’vn Princequi
auoir eiié leur Roy. Aprés cela
Cambyfes tefolut de diuifer fou
armée en trois corps, 8:: de faire la
guerre en trois endroitsdifetens;
contre les Carthaginois , corme
les Ammoniens , et comte les
Éthiopien Mutobiens qui habi-
tent dans l’Afrique le long de la
ne: Achille. Il fit dcfiieinld’en-
me: curiste les. Carthaginiois
Es upes nauales , 8t contre les

Ammo-



                                                                     

L I V R E TROISIÈME. a;
Ammoniens [on infanterie. Mais
deuant que de faire la guerre aux
Éthiopieus , il voulut y ennoyer "un.
des efpions pour y voir la table du 3.1.", a
Soleil , pour lçauoir fi elle elloit tu "le
en effet , &reconnoiiire l’eliat de
leurs afaireslous pretexre de por-
ter des prefcns à leur Roy. Or on
dit que la table du Soleil en: vn
pré hors d’vne ville , où l’on trou-

ue tous les matins de la chair rô-
* rie de toute forte d’animaux à

quarre pieds,que les Magilirats de
la mefine ville y font apporter du-
rantzla nuit 5 8; que quand il cil:
ionr il en: permis à chacun d’y ve-
nir faire bonnechere. Leshabi-
tans du pays foufiiennent .que la
terre produit chaque nuit ces
viandes , &’enfin on dit que c’en: .

la le lieu qu’onappelle la table du
Soleil. An relie lors que Camby-
fès eut refolu de faire partir les ef-
pions , il fit venir aufli-tofl: de la "A?!"
ville d’Élephantine certains 4: Ich- 9...- ..

thyophages qui (canoient la lan- "à?
gus Éthiopienue : Et en lis atren- ira...

B



                                                                     

46 H E R 0 D 0 T E ,
dant il fit faire marcher (on armée
nauale vers Carthage. Mais les
Phcniciens reFuferent d’execurer
les ordres de Cambyfcs . damant
qu’ils ciblent liez auec les Car.
thaginois par vue alliance falern-
pellemenr lutée, 8c qu’ils ne pou-

rroient rien faire en cette oceafion
quinefult vn jourpteiudiciable à
leurs enfants. Quant aux autres,ils
nielloient pas airez forts pour Fai-
re la guerre aux Carthaginois,
fans le (econrs des Phcnicic-us.
de forte que les Carthaginois
énirerenr par ce moyen de tom-
ber dans la feruitude des Perles.
Car aprés tout, Cambyfes jugea
qu’il -n’el’toitpas julle de contrai-ria

in les Phcniciens qui s’el’toient
volontairement donnez a luy , a
dont Ton armée nauale filoit enq-
tintement compofée; se d’ailleurs
les Cypriens qui auoient porté k8
armes pour les Perles contre les

I Égyptiens, selloient aullî donnez
à :Cambcyfirs. Enfin lors que les

. Ichrhyophages fusent venusd’É;



                                                                     

L1 V R E DEVXIE’ME. 1.7
icphanrine,Cambylès les ennoya ambra
aux Éthi0piens , les inflruifit de moulu
ce qu’ils diroient , 6c leur donna ïfî’;

vue velle de pourpre, vn collier de W?!" 4
des bracelets d’orsvne boëlle d’al- ".1

hante pleine d’vn parfum pre- [5194!
cieux, 6c vn vaiflèau remply de
vin de palme , pour en faire pre,
fentau Roy d’Ethiopie. On dit
que ces Éthiopiens chez qui
Cambyfes ennoya ces prefcns,
leur les plus beaux de les plus
grands hommes qui fe trouuenr.
et qu’ils ont des loix 8c des coû-
t-umes dilferentesde celles des au-
tres peuples, principalement pour
ce qui concerne la Royauté. Car -
ils eliiment que celuy qui en: le Lf’E’Ï’

plus grand d’entr’eux , 8c dont la En;
force 8c le courage refpondenr a ”*”lfî’

la belleItail-le , el’t le plus digne de fifi?
la Couronne,& le choriichnt pour rifla à!"
titre leur Roy. Ce fur donc chez, u ’
ces peuples que les Iehthyo ha-
ges ntent ennoyez; a; en o tant
a leur Roy les prefens de Camby-
fes , ils luy parlerent de la forte.

B b ij J



                                                                     

:8 H E R 0 D O T E;
Cambyfêr Roy de: Perfe: qui veut fiai-Ë

n alliance a" amitié auto manucura
ennoyez. me: ordre de vous en parlers
à de vous ofliirfi: prefinr , dont [’11-

fige luy off (grenèle [in toute: ciselés.
L’Ethiopien qui . n’ignoroit pas
qu’ils citoient venus pour l’efpier,

luy fit cette tel onfe. Ce 71)]an
latonfidemtion Il; noflro alliance qui

. a obligé le Roy des’Pujè: de vous m-

yoyer un: nous me: ce: profin: , à
tout ce que nous me dito: a]! contraire
à la parité; car enfin nous effet venu:

pomma: , à pour reconnoifire
les, fîmes de nofire Empire. VgÆre
Trine: Je]! par on Prince jolie , car
s’il efioitjnfle il ne voudroit pas "afin-

per la Couronne fanny, mairilfi
contenteroit delafienne, â ne]? dom.
ocroit par tant de peine paurfitbjuguer
de: peuple: qui ne la) ont fait aucune
injure. Donnez-luy datte cet un de ou:
part , é la) dite: que le Roy de:
Éthiopien: confiille au Roy de Rerfè,
de tu) venir flaire la gnon; avec de
nomhreufè: troupe: , quand le: Torfi: r
pourront finiroient bander, on on de



                                                                     

L I V R E TROISIÈME. .19
une grmdeur 5 â que cependantü
rmdegracu aux Dieux de "714,71:
n’ont p4: donné uùxEtbiopiem le dejir

de queder d’autre: pays que ce!!!) da
lmr méfiant. Après ces paroles il
débanda (on arc , 8: le donna à
ceux qui rafloient venus trouuer.
Il prit neanrmoins la voile de
pourpre qu’on luy auoir profen-
rée, 8c demanda ce que c’cfioit, 8:

comment cela fc faifoit; Et quand
les lchthy ophages luy eurentIPar-n
lé de la pourpre , 8: de cette onc
de teint-ure, Ce: habillemn:, 41:41,
[ont de: pralin: trompeur: de: bom-
me: mmpeum Il demanda.- en- faire
à quel vfaîe pouuoit ferait le col-
lier 8: les racelets; a; auŒ-tofl:
Fu’ils luy. en eurent rendu la rai-
on, il (a pr’t à rima: (imaginant-
que c’efioit des chaifncs , il leur
dit qu’il en auoir de plus fortes.
Après qu’il-eut fçeu à quoy l’on

employoit ce parfumfl comment
il efioit fait. , il leur fi: la mcfmc
réponfc qu’il and: fait des habits.
Mais lors qulil les cut-oüy pal-lev

*’ El) üj



                                                                     

Entretien
du 1(0)
l Erbiopir
à du Am-
baflà’drun

0 40 Cam-
bru-

se HYERODOTE.
du yin a: de la façon dont on. le
faifoir , il témoigna de la joye d’a-

uoir oüy parler de ce breuuagmôc
demandavde quelles viandes man-
geoit le Roy, 8: jufqu’à quel âge

pouuoit aller la plus longue vie
parmy les Perfes. On luy refpon-
dit ne le Roy man colt du pain;
8: ur ce fujer on uy parla de la
nature du froment 5 8c que le ter-
me le plus long de la vie des Pee-
fes alloit de quarre-vingts ans.
Le Roy d’ErhioPie refpondit à ce-
la qu’il ne s’ef’connoit. pas que
des hommes qui’ne’man ceien’t

que du fumier ne vefcu em- pas»
longues années , a: qu’il mimoit-
qu’ilsne vîuroient pas mefme fia.

longtemps , fi le breuuage dont
ils vfoient ne reftablifl’oit leurs.
forces. Les lchrhyophages qui
virent qu’on leur vouloit parler
du vin , auoîierent que ce qu’on
dîfoir de ce breuuage rafloit verita-
ble;& fin: ce fujet ils demanderen’t
à leur tout au Roy des Etbiopie’ns
combien on vinairdans fou païs.-



                                                                     

LIVE E DEVXIE ME. ,1-
&.- dequoy l’on (a nourri-(Toit. il
leur dir’ que la plufparr de lès fu-
jers alloient jufqu’à fix vingts ans;

que quelques-vus [miroient ce
terme , a: que leur nourriture
citoit de choit bien cuire, 8: leur
breuuage de lainLes I«ehthyopha-
ges s’ellonnerent- de la longueur
de la» vie des Ethiopicns , a: alors
le Roy les fit mener à me fumai-
ne qui a, en foy cetreervertu, quand
on s’efl laué dedans , on en (ou
de la mefmè (otte que fi l’on s’é-

roi: fierté dihuile, a: parfumé W
ne odeur qui «(comble-à la violer.
ne. Ils rapporterait Neur- "tout
que: cette eau cil-fi risible qu’elle
ne peut rien porter , non pas mell-
medu bois 5 ny ce qui et! encore
plus legcr-que le bois , arque tout
ce que l’on y orner defeend en mail
me rem ps au fond. Si ce que l’on
dit de cette eau cit» Val-table , elle
efivpeutscflre caufe que ces Erhiol
pima, qui-n’en boiuent point d’un

«je , viuenr fi long-temps. Après

Fondu:
14min:
He en q
Erbinpic.

auoir fainroir cette fomaineauir ’
B b iiij



                                                                     

32. H E R O D- 0 T E ,
lchthyophages, le Roy comman-
da qu’on leur fifi voir les priions,

un; où tous les prifonniers eiloient
Mufti, m enchaifnez auec des chaifnes d’or,

Éthiopie . .m1: car le metall le plus precreux , 8c
ses"? celuy qui cil: le plus confideré par-

chnrfa . . ,"au", my ces Etluopiens ,. ce nelt pas
l’or, mais le cuivre. Quand ils eu-
rentveu cette prifon, ils virent ce
qu’on appelle la table du Soleil,8c
enfin on leur fit voir lesfepultures

des Ethiopiens ,. qu’on dit otite.
Main-Î faites de verre en cette mamere.
m 4’ Lors. qu’ils ont fait lèche: les

(une. t .’ corps ou a la façon des Égyptiens,
ou autrement, ils les enduifent de
plaftre , a; reprefentent par deŒus.
’image du mort auec vue peintu-

re afrefque , a; apre’s celails l’en,

ferment dans me colomne creu-
fée faite de verre , qu’ils matchez
eux en abondance, se que l’on tire
aifément de terre. On voit paroi-
trele mort au trauers de. ce verte
où il cil enchaŒé,fans qu’il en for-

te de-mauuaife odeur , 8: qu’il fait.
defagreable. à voir ,patce qu’il cit.



                                                                     

. LIV RE TROISIÈME. v3;
,entieretnent- femblable à ce qu’il
talloit en fluant. Les plus proches
parens du mort gardent vu au en-
tier cette colomne dans leurs mai-
fons, luy font durant ce temps-là
des (acrifices,luy offrent les pre-
mices de toutes chofes; ô: quand
l’année cil finie ,-. ils la rranfpor-

tent aux enuirons de la ville en
quelque lieu où ils la planteurs A

Enfin suffi-roll que les leh-
thyophages furent. de retour , 48:
qu’ils curent fait à Cambyfes la
relation de ce qui s’eiloit paire
dans leur voyage, ce Prince tranf-
porté de colere fit. marcher (et
troupes contre les Ethiopiens,
fans ordonner-des viurœ de l’ar-
mée,ny confiderer qu’il alloit fuie

te la guerre aux. extremitez du
monde. Mais comme s’il euil pers
du le feus 8c la raifon , .en mefme
temps qu’il eut entendu les leh-
thyophages, il partit auec [on la»
fantetie. 85 commanda aux-Grecs:
qu’il.auoit auec luyydc. demeurer-r
gagné: ilafutarriuéà" ’IÀhebesi , in

Br - v



                                                                     

Trmm’tfi

de un»
6113:. .

.541 O’TE achoifit enuiron cinquante mille-
hommes de (on armée,qu’il fit al-

ler contre les Ammoniens , auec
ordre de les fubjuguer, «Se de brû-
lerll’Oracle de Iupiter; 8: pour
luy il matcha , auec le reile de l’es

troupes , contre les Ethiopiens..
Mais suant que d’auoir fait la cin-
quiéme partie du chemin qu’il: -
auoir à faire , les viures luy mana
querent. aulli bien que toutes les.

’ belles de fomme de l’armée , dont

les foldars vefcurent quelque.
temps. Si Cambylès cuit profité-
de la necefiîté ou il (à voyoit, re-
duit , &qu’il full retourné links
pas, Alors que. la faute n’eilbit pas
encore que commencée , il cuit.

’ fins cloute, montréde la fageiîe a:

de la. prudence, mais il ne lainât
pas de palier outre, fans rien con-
fident quefa afiion 86 l’entreprih
f: qu’il auoir aire». Les foldatsvé-

curent d’herbages a tandis
en trouuesent par. les. chemins.
mais quand il: furent dans les pais -

. fatalement, la faim-let lit-refondre.

b



                                                                     

If. I V RE TROISIÈME. in)"
à une choie horrible 8c épointan-
table; en effet ils refolu-rent defè
mangeures males autres,& celuzy mrdrfr
que bien flairoit venir. le-dixiô- 1,,
de citoit man ’ pari-espoirs?» autres.-
guous. Gmbyïs layant figea cela, .
a: craignant-que tous les, ficus ne
fedaUOraŒnt. les vnsles autres,
remit à. vu: autre temps l’expedia-
tiaoiudc Pli thidpieflc menine à ne.
besaprés auroit perdu la plwfpzrt.
der-5m armée: Et lors que de, The-
bes il.fuc reuenmà Memphis, mec
le refit de (les troupes,.il congedia
les Grecs ,8: leur permit de (E res
liter en leur. pnyx, hindi finrcee’daa
le voyage coma les Éthiopiensi.
Pour les troupes qui, anciennem-
cnuoy’e’res comme les. Ammonium, 4

nés: qu’elles fument parties de
Niches ,Aiilœiêtœttaiiique (nitrant,

bure aides , elles alitant juif-
qu’à bonifie 452.631. qà’habi-tent:

les Samiens , que limonoit aître:
Mode: laCFnibu Efcbflflnin
net. (Istrie: filmait. éloignée. de:
Wadefqauçauçndu-mtis ont

3b; vj;



                                                                     

l ’56 HERODOT’E’,
n’y fçautoit aller que par vn che«

min fabloneux; 86 la Prouince où
elle eflnfituée ,. cit ap ellée par les
Grecs l’lflc des Bien- eureux. Ou
rapporte donc que l’armée de

’ Cambyfes alla jufqu’en cet en,
droit , mais qu’il n’y, a performe

qui. en puifi’e rien dire de uis
qu’elle y fut arriuée ,- fi ce ne ont

les Ammoniens 8c ceux qui les
ont oiiy parler; 8c neantmoins cl,
le n’alla pas juf u’à eux, 8: ne re-

tourna. Point. ut fes as. Les ’
Ammoniens difènt qu’elîant par-

tis d’Oafis , 8c ayant fait par les
fables la moitiédu chemin qui cil
entr’eux.&.cctte ville, il s’éleua vn

venr:imp,eruleux. du collé du Mie
d’un dy , qui fit cleuerdesvmontagnes
emmi; de fable,.fous qm.cette armée fut.
enfeuelie. Ainii les Ammoniens
ml", rapportent qu’elle dif parut en vn

inflaut ,. 8c qu’elle fut défaite par.

cette auanture.. . ;En mefme temps que-Camby;
fies fut retournéà Memphis, Apis, *
que les Grecs appellent Epaphus,’

l



                                                                     

LI vus TROISIÈME. ,7
s’apparutsaux Égyptiens , qui en Mi]:

rirent aufli-toll leurs plus beaux fanau-
abits, a: en firent des Pelles 8: Eff’âf

desrejoüiŒancçs publiques.Cam.- l’appari-
byfes qui fut. tefmoin de cette "Î" ’41
joye , s’imagina qu’on ictéjoiiilï- w

foie en Égypte des mauuais lue,
cez de fes enrreprifes , se manda
les Magiftrats de Memphis pour
fgauoir la raifon de ces réjoüilïanr-
ces, qu’on n’auoit point témOii’

guées lors. qu’il alloit auparauant
à Memphis,& qu’on ne falloit pas
roil’tre que rivais qu’il elloit de

retour, 8: qu il auoir perdu vue
partie de (on armée. Ils luy dirent
que leurDieu, qui n’a pas accon").-
tumé de. remontrer bien Ifouuent,
s’elioit- enfin apparu a eux, 86 que
les E yptiens en faifoient des ré.- -
joiil ances- publiques, lèlon leur
couliume. Mais lors que Camby.-
(es les eut entendu parler , il leur
dirqu’ils» l’entretenoieut. demeu-

- fanges ,7 8e les fit punit.de mort.
En fuite il fit’ commander aux
mentes de levenit trouuer; 8:



                                                                     

38’ R O’D 0T 5’, ,
ayant reeeu d’eux la mefrne repu-in-

. le, il leurrdir que s’il y auoir quel.-

ïApis. u
que e’lfl. .

que Dieu qui full: fi bon de (ifs!
milier que de s’abaill’er jufqu’àfi*

montrer aux Egyptiens , il en att-
roit quelqueconuoiflance, de que
le Dieu ne le cacheroit pas au,
Roy. Mais enfin lànsleur-parler.
dauantage , il leur-commandæde
leur emmener leur Dieu Apèsnôt.
en: mefme temps ils partirent.
pour executer cet ordre. Bout ce.
qui cil d’A pis, ou d’Epaphus, c’eüz

vu veau engendré firme vache
n’en fçauroit jamais porter d’arts

tre; 84 les Égyptiens difentqu’ellre

ne peut contenois Apis que par
un coup de tonnerre. Ce veaux
que l’on appel-le Apis, atterrerais
nes marques qui le intronisois
ne; il cil noir partout le corps, .1
excepté qu’il a, fur le front me.
marque blanche en quarrés, irla-
fut le dos l’image d’vri Aigle,.&.

fia: lalangue mâcha: or, a: ales.
poils: de la queu’e’doub s. (and!
’ s Brumes. eurent-ramois Alpin.

t



                                                                     

LIV R E TROISIÈME. 59:
Gambyfes commeLdeuenu furieux .
a: infinlË,.tira vnpoignatd, St au mv
lieu de le. Frapper dans le ventre mgr dt
il le frappa dans la willis-Et en a: È’ï?
macquant des Prellres,0 "refluant,
leur dit-il a le: Diamfmt-ilo dans.
mapafeæds [41g à de chair l, afin
rem-il: le: coup: d’e’pe’e. Cerise es-

Diu cf digne de: Égyptiens. Mais-
z’emrferay reconnatfire que-munie:-
airinzpsim d’usinage de nous mais -
Mm , à de nous lfln’mcquezjdt »-
une. A peine cuti]; prononcé ces.
paroles, qu’il commanda que les
Fumes institut infligez. par ceux.
qui ont accoultumé d’executer des
jugemens de la forte , &- qu’on:
tuait tous les Égyptiens qu’on»
rencontreroit «le brans la felle.
au ” Ainfi les réyoiiiiïances cefi.
(sans, Apis fut bielle ile «me;
et mourut peut: eu dansieTems.
pietà: quartidi] tenon dans:
Ries luy dionnerent-fepnlturefltm.
que Cambyfes enïeut ironisai-liâtes
ce. Les Égyptiens «son que ce-
ntime fleurages fifWfl’CWFGÜC



                                                                     

la FIER o u 0T5.-
malah crime qu’il en devint furieux;
.m’ Neantmoins il elloit déja aupata- i

uant comme aliené. de l’oncl’ptit’,

de en auoir déja donné témoigna:-
ge par la mort de Smerdisfonfre-
te , qu’il auoit renuoyé d’Egypte
en Perfe,de jaloulîe qu’il en auoir,
parce que de tous les Perles, il n’y
auoir eu que Smerdis qui-eut ban:
de’ à deux doigts pres , l’arcque

les Ichthyophages auoieut apæ
. porté. Lorsque Smerclis fur aux.

Single riué en Perle, Cambyfes fougea
CM” me nuit qu’vn Courrier dola part

enfuie . . .la "me des Perles luy venait fairefçauoir
g-Ëm que Smetdis piloit allia, dans le
(un. Thrône, de qu’il touchoit le Ciel

du haut de la telle.C’ell pourquoy
Camby-l’es craignant que fonfrere
ne le fit mourir. pour s’emparer du
Royaume , ennoya en Perfe pour
tuer Prexafpes, qui luy;eltoit fi.-
dellelur tous les autres.» Q151-
ques-vns dirent. que quand Pre,-
xalpes fut arriué.à Suze,ildifpofa
les chofespour-faire tuer Smerdis
dans. une thalle, D’autres. dirent; ,



                                                                     

L I V R E TROISIÈME. 4s
qu’il le jetta dans la mer Rouge,
oùill’auoit mené pour fe tome-
ner. Enfin l’on dit que ce d’un le

commencement des furies de
Cambyfes,& que le lècond. crime

u’il commit fut le meurtre de fa-
œut , qui l’auoit fuiuy en Égypte, tub]? ’

fait mott-
& qui citoit mefme fa femme, n’rfi U
bien que jufques- u les Perfesafmæ;
n’eullent s accoullzumé d’épou- fatum

fer leurs œurs. Toutefois comme
iln’auoit de l’amour que pour el-
’lesôc qu’il auoir grande pailion de

faire-vue chofe qui n’eull pointers.
eore elle faite , il fit allembler les
luges de [on Royaume s pour ftp-

I uoir d’euxs’iln’y auoirpoinr quel.

que loy ui permili au frere se.
enfer» fafœur. Ces luges font des
ommes choifis , quidemeurent

jufqu’àla mort dans cette Charge,
s’ils ne font conuaincus de quel-
que crime; leur Office cil deten-
dte jultice , 8: d’interpreter les
loi: du pays a 6c c’en: à-euxqu’on.

làrapporte de toutes chofes. Ils-
lirent. donc. à Camby les vue ré-
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ponfe adroite , car ils luy dirent
qu’ils ne crouuçiem point de Loy
qui permiü au Fret: d’épou fer fa
(iman-mis qu’il: y en auoir vne qui
germent-oit aux Rois de Perfe de

ire tout ce qu’ils vouloient .Ain-
fi la crainte .deCamby’fes ne-lcuæ’

fit poins enfreindre la- Loy , 86 ne
sfexpoferen: point en-la défendant
au hantai de petit; mais ils en
:nouuescm me aune en faneur de?
«Prince qui vouloit épode: [a
finnnAînG Cambyfes épeura au.
qu’il aimai: a a; peu-de zips am;
encorevne autre, Celle-qu’il me
efioit la plus jeune, 8; l’émoi: net

compagné en Bgyptes. mais on
n ne dinerfemem (a mon;
au bien que celle de Smerdisw
Les Grecs difem que côme Cam-
byfès faifoic combattre vn-Lion-
ceau 8: va ieune chien, en la pre-
fence de cette Princeffe, le ieune
chien n’eùant pas fi fort que le
lionceau, vn autre chien , frere du
celuy qui efioit mal-traité , tomé
Bit de force (à. lem , accourut- au:
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fécours de fou frere, 8: que quand
ils furent joints enfemble ils vin-
èrent aifi’ment à. bout du lionn
seau 5 que Cambyfes qui grenoit
grand plaifir à ce diuertiflemenr,
ayant remarqué que la Ptincelï’c
foûpiroir, v8: qu’elle jutoit des
larmes , luy en demanda lunure;-
le qu’elle luy répondit qu’en

voyante: petit chien Pui cadis
secouru sm- ficaires de» on Secte,
elle n’allait pû s’empefcher de
pleurer, Parce que cet »afpe& luy
suoit remis en memoire la. foutu?
ne de Smeedis (on fieu ydonrelle i
lignoit» bien performe ne
viendroit prendre la :vengeaaee.
Les Grecs veulent faire croire que
cette ale fut carafe que Cam.-
byks fautas, mais les Égyptiens
en rapportent vn- autre milan. un.
dilentdone que comme on citois
à-rable, cette Princefle prit une
lairuë, &vqu’aprés en auoir feparé

toutes les feüllles , elle demanda à.
(un mary de quelle façon cette.
luterai luy fembloir plus bellcngloua
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en pomme , ou les feüilles fepa-’
rées; Q1; quand il luy eut répon-

. du qu’il la. trouuoit plus belle en
pomme a elleluy dit qu’il n’aurait
pas reflemblc’ à cette laitue, en.
des-vnifl-hnt la maifon de Cyrus;
que Cambyfes irrité de cette ré-
ponfe,luy donna-des coups de pied
dans le ventre,.encore qu’elle full:
grolle , 8: qu’elle mourut en ac.-

, couchant auant rerme.Ainfi-.Cam.
byfes fitvparoiltre fa ceuauré con-I
treles remiers de fa maifon , fait
qu’il nil: deuenu- furieux, parce

.qu’il’auoit outragé Apis,,foir.que

ce mal luy vintd’ailleurs, comme
les hommes (ont fuiets à vne infi-
nité de man-x. Car on dit qu’il fun

am!" tourmenté désla nailTance dîvne
"Mu; finaude maladie qu’on. appelle le:
du mon aut-mal-; de forte qu il y. a appa-
""” rence de croire que l’ame ne pou-

uoir cure bien faine dans vu corps-
alreré par un mal fi violent. Il
montra: auŒ la mefme fureur
contre d’autres Perfes, Côme con-
welîrexafpes . qu’il auoir n cant-À
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moins en grande .eltime,qu’il em-
ployoit ordinairement dans les
Ambafl’ades , 6c dont le fils luy
prefentoit à boite. qui n’eftoit pas
vu petit honneur.0n dit que vou-
lant [çauoir en quelle repuration
il citoit parmy les Perles , a: quels
difcours on tenoit de luy, il le de-
manda vn i0 ur à Prexafpes,qui luy
répondit que ’veritablement ou
loüoir en luy. toureschofes, 8c
qu’on diroit feulement qu’ilefioit
trèp fujet au vin. Q4091 donc ,dir-
il . en.colere de cette réponfe que
Prexalpes luy auoir faire , nef
du: .* le: Terfn dijènt que le vin me
fend flirteuse? Il: ne m’ont par dan:
donné de Weritabln loüanger , quand

il: ont antrefài: par]! en ma faneur.
Car vn iour il demanda dans vue
Affemblée’ des Perfes, en quelle
eûime il citoit en c-ompâraifon
de Cyrus (on pere, 8c les Perfes
luy répondirent , qu’ilefloit plus ’

grand 6: plus courageux que [on
pere , parce qu’ilauoir tout ce que
on pere auoir en, 6c qu’outre cela
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il auoir ajouré aux pays de (a dei
mination . la conquelle de l’Egyg
pre 8e de la mer. Mais Crefus qui
elioir refermée qui n’approuuoie
pas le Fentiment des autres , parla
de la forte à Cambylès. Fil: de C]-
mr, parce que van: ne mofemblez. pas.
comparable à vol?" pere , par" que.

, won: n’ayez point encore d’ajout se!

que pour 217;: , à" tel que enfin [un
eouulmfle’. Cette parole de Cre-’
fus plût a Camby (es. Mais enfin le
ibuuenanr de ce que les Perles dia
fiaient de luy , il parla en colcre au
Prexafpes , de luy dit qu’il falloir
Apprendre à l’heure inerme fi les
Perles difoient la verire’ , ou s’ils

citoient eux-ruefmes fans raifort
en parlant de luy de la forte. Car;
dit-il , fi ie tire droit vne flèche
dans le cœur de ton fils que tu
Vois fur ce perron , ce fêta vn té-
moignage que les Perfes n’ont pas

raifon de parler de moy comme
ils Pour; fi au contraire ie manque.
mon cou , il faudra croire ce

qu’ils client, 8c que ie fuis» vu.
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yvrogne. En mefme temps il ban- mm.
da [on arc ., rire contre ce: enfant. a faire;
sa quandil l’cu,r frappé , il com. 511"-
manda qu’on l’ouurilt; 8: la fléche

s’efiant trouuée dans le cœur,il le

tourna tout ioyeux , 8: en riant-
wers lepere de cet enfant , 8: luy
parla ainli. Enfin a Prexafim, tu a:
on témoignage que ie ne fiai: par en .
gangue, à que le: Perfer [ont de: in-
finfiz. Dix-no] maintenant fluo de
connu quelqu’un qui tire plu: droit
à lu: ajouraient que nu]. Pre-
xa pes ayant reconnu qu’il auoir
à faire à vu furieux , &qu’il de-
uoir craindre pour luy les tranf-
porrs de cet infenfé , Non non,
dir- il , de ne pan]? pas que le: Dieux
mafioso parfont montrer sont d’aire-fi,

a] tirerfi Moment. Voila ce qu’il
fit alors; mais vn aurre iour il fit
prendre douze des plus grands
Seigneurs des. Perles, a: les fit
mourir fans fujet , les ayant fait
enterrer vifs jufqu’â la reflex Com-
me il Eaifoir toutes ces cholès , fi
indignes d’vn grand Prince a Greg-J
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fus ellima qu’il citoit obligé de
faire en effort pour le remettre
dans les bonnes vpyes . se de luy
donner cet anis. Vont ne deuezpas,
dit-il , donner toute: obole: nyà polira
Âge, a] à voflre paflion, mais: flou: de-

vez flou: faire de: loir , à nous en-
joindre vour-mefme la moderation. 11
vous e37 anantageux d’aum’r de la
preuoynnee , cé- tl efl de l’homme [age

de confiderer ce qu’il fait. Cependant

votre tuques homme; a nous tuez vos
Citoyen: pour dtlfijfll de nulle im-

i portance, vous tuez. auflî leur: enfant.-
â’ pour ne eonfiderez. pas que fi pour

faire: fluent de pareille: affront,
vous contraindrez voue-Inefme le:
Terfe: delà reuolter contre vous. Il e
prem la bardiMje de vous tenir ce de]:

. tours, parce que Gym: noflre pere
m’a exprga’e’ment enjoint de vous don-

ner de: aduerttflemem, à de vous re-
prefènter ce que i: jugerois le "161.11
leur à" le plu: anantageux pour vous.
Ce font-là les confeils que Crefus
donnoit à Cambyfes en ligne de
fa bien-veillance, mais Cambyfes

ne
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ne les reeeut pas commeil les de-
uoit receuoir. Q0], dit-il, 110m
aura. anfli la hardteflè de me donner
de; confiil: , à de me faire de: re-
montrance: , comme fi nous aniqfia-
gement gommé enfin hymne , a
que vau: enfliez bien confeilll mon
pere , quand won: fiofle: d’anis qu’il

paflafl le flenue Arme pour aller
contre. «le: Maflagete: , au lieu qu’ils

vouloient venir dan: ne: terre: 2 Vaut
vous elle: perdu vaut-mime: pour
n’auoirjpeugonnerner vos Eflatr , à

pour nuez perdu-Cyrus . qui a crû
portraiturai: confeilr. allai: mon ne
vomer: :5052er par humage , cr
il y au long-temps que le 4mm auoir
prit l’oeeafion de le mng’erpar wfln

fing. A peine eut-il prononcé ces
paroles , qu’il prit [on arc comme
pour tirer fur Crefus, mais Crefus
e retira de la prefence, 8c le fauua

par la fuite. Comme il vid qu’il ne
pouuoir tirer fur luy, il comman-
da à (es gens de le prendre 8c de le
ruer. Mais fes gens qui connoilÎ-
[oient (ou humeur, cachèrent

C c

taulard
veut M(rafiot.
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Crefus. à delÎein de le reprefenter,
de d’auoir des recompenfes de l’a-
,uoir confèrué , fi Cambyfes le re-
pentoit de [on action , Se qu’il re-
grettai]: ce Prince ; ou en ’n de le
tuer fi Cambylès demeuroit dans
les mefmes feurimens , ô; ne le re-
pentoit point de cette mort. Mais
il ne le paITa gueres de temps fans
que Cambyfes regrettaft Çrefus,
c5: alorsfes gens y ayant pris gars
de luy apprirët qu’il vinoit. Carn-
byfes répondit à cette nouuelle,
que veritablement il citoit bien
aile que Crefus full: vinant , mais
qu’il . ne pardonneroit jamais a
ceux qui l’auoient (auné , 8: en ef-

fctil les fit mourir. Pendantqu’il
i demeura à Memphis, il fit de (em-

blables mitions de Folie 8: de fu-
reur, non feulement contre les
Perfes, mais aufli contre les alliez,
Il ouuroit les anciennes lèpulru-
res pour aller attaquer les morts;
86 vn iour eüant entré dans le
Temple de Vulcan. il fit à l’image
de ce Dieu me infinité .d’injures,-.
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ô; d’ignominies,parce qu’elle ref-

femble à ces Dieux que les Phcni-
.ciens appellent Pata’iques, de
qu’ils mettent à la proiie des gale-

.res. I’aduertiray en paillant ceux
qui ne les ont point veus , qu’ils
font faitscomme des Pigmées. Il
entra auflî dans le Temple des Ca-
bires , ou il n’efi pet mis à perfon-
ne d’entrer, fi ce n’efl: au Preflzre,&

fit brûler toutes les flatuës qui y
citoient,’aprés s’en ellre macqué,-

car elles font lèmblables icelles
de Vulcan , dont ces peuples di-
lènt qu’ils (ont defcendus. I’ay

tendu allez de témoignages que
Cambyfes elloit furieux , a: à la
veriré , s’il. cuit elle en fou bon
feus, il n’euft pas. fait des rifées des
cholés faintes, de n’eull pas ruiné

les bonnes coufiumes. Certaine
ment fi l’on donnoit aux ho -
mes la liberté de choifir les coû-
tumes- qui leur fembleroient les
meilleures,il ne faut point douter
qu’aprés les auoir bien examinées,

ils ne choifilfent celles de leur
C c ij
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pays. Il faut donc croire que ce-
luy qui les mcfprife a perdu le
leus , &qu’il eflinfenfe. Or on
peut reconnoilire que chacun a ce
fentiment de fe5 contînmes 8c de
fes ,loix. par quantité de conje-
üures, ô: principalement par cel-
le-cy. Darius ayant Fait allèmbler .
les Grecs qui citoient fous fa puifo
fance a leur demanda combien ils
vouloient d’argent pour manger
les corps morts de leurs peres; 8e
lors qu’ils luy eurent répondu
qu’ils ne s’abandonneroient ja-
mais accote inhumanité,quelques

grandes (brumes d’argent que l’on

pull leur prefenter , ce Prince en
prefence des mefmes Grecs , qui
apprenoient tout ce qu’on difoit
par vn Truchement, demanda à
quelqueslndiens, que l’on nom-
me allaries , de qui ont de coû-
tume de manger leurs peres,pour
combien d’argent ils brûleroient
les corps de leurs peres apre’s leur
mon. Mois les Indiens s’écrians
d’hormone ce dilcourssleprierene
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de leur demander-des chofes plus .
jolies , tant chacun a de tefpeâ a:
de venetation pour fes conflu- tu"!!!

æ l  
mes. C cit aufiî, ce me femblc, ce P2123
qui a fait dire à l’indare. mfimn.
L’eufig: bagnard 7kg qm’ reg»: fin la hernies.

v Au refle , tandis queCambyfes Lu un,
I alloit en Égypte , .les Lacedemo- bru-nient
bien; firent aufli la guerre contre. au:
San-ms 8c Polyctate , fils d’Ajax, «musu-
qui t’en efioit rendu vmaiflte de Ç’Q’fim
fomentât qui d’abord l’auoit dîni-

fe’e entre 1:17 9 Pantàg’note , a: 5.0-

brome les fret-es. Mais commet!
auoir fait mourir l’vn des deux, 8:
cheffe le plus fichue , il l’occupant

alors tout (cul, le tuait fait al-
liance mec Amafis , qu’on «me»

tenoit de par: ô: d’autre par des
Frefens mutuels. Toutes chofes dû"
ny faceederent en peu de temps in?

avec tant «humage 8c de bon- MJ"
heur , que fareputation s’efiendit
bien-toit dans l’Ionie 62 dans]:
Qrcce. Car il remportoit des vî-
àoites pat tout oùil portoit fez.

c u;
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armes. Il auoir cent vaillëaux.
équipez en guerre, 8c entr’autres.
gens, il nuoit mille hommes de -
trait. Il attaquoit indiffiaremmcntr
tout le monde , 8: difoit qu’il fai-
foit vne plus grande grace à (on
amy , de luy rendre ce qu’il auoiç
Pris fur luy , que s’il ne luy auoir
jamais rien ollé. Aiufi il s’empara»

de plufieurs lfles ,. il prit plufieurs.
villes dans la terreferme, défit (un
mer les Milefiens, qui venoient-
auec toutes leurs forces pour fe-.
courir ceux de Lesbossôc les ayant
pris dans cette bataille, il les fit.
mettre à la chaifnerôc leur fit creu-
fer le foiré qui enuironne les .mu-:
railles de Samos. Tant de fuccez.
heureux, dont Amafis eut con-
noillànce ,l luy donnerez]: de l’in-
quietude i a: voyànt que les profil
"petite: de Polycrate s’augmen-
mien: de iour en iour,il luy. efcri-.
uit en ces termes. MM AS! S
à P O L TC RA TE, 174)! eflÉ’ln’m 1

aife d’apprendre que toute: chofërfirc-

"daim: heureufimem à on Traîne:
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qui A? mon umy à mon albe.- Tweed
foi: comme i: [puy que le: Dieux [ont
jaloux du bien de: b5me:,ie nain: or-V
dinuiremït de l’extezde: profperitez.

le flou: confejfe que a le: upprehende
pour 110m; à pour ma] j ’uimeroi:
mieux que me: aflàirer.Ü cette: de me:
ami: fifi)" partage," entre l’une à"
l’uutreFortunefi’ qu’elle: enflent rira]?

«me bonne une, à tuntofl on muuuai:
[nocez ,-que de reüflir heureufèmem en

toute: eIJofi’J. Et une: faire penfe pue
auoir fumai: ou] dire qu’on homme
quia efle’ heureux tout: [a oie , n’aie

par puy malheureufirnent. C’efi pour-
- 9150]];qu me vouleæeroireflire: ce

que i: vous dira; contre enfin bonne
firtune. Regardez. ce que vous «et
de plu: preeieux , à ce qui voue rafli-
geroit duuuntugejiwu: l’uuieæperdu;
Et quid voue l’aurez. entre on: maint,
tufihez. à l’abandonner de telle for-

te , qu’on ne puifle iumui: le reuoir.
Qui fi w: praIperitez. doiuent nû-
jourx eflre en mefme effila: , ne [enflez
par neummoin: de vau: uceoufiumer
aux malheur: par le moyen que ie

’ C c iiij ’
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mu: propofe. Lors que Polyctate
eut leu cette lettre , a; qu’il eut
fait reflexion fut le difcours d’A-
mafis, comme fur vueinllruélion
falutaire,il chercha parmy les ti-
cheflës vue chofe dont la perte le
pull Enfiblement affliger , 8c en?
fin il la trouua. Il auoit vu cachet
fait d’vue émeraude mile en œu-
ure dans de l’or par Theodorc Sa.
mien fils de Telecle, qu’il ellimoi:
beaucoup , a: fe tefolut de la per-
dre volontairement.Ainfi il mon.
la. fur vn vaiflèau où il auoir fait
entrer beaucoup de monde . a:
«138115311413 que: le menai en;

du: M518: voyant éloigné’
(Il: l’lfle , il tira [on cachet de (est

doigts . le ferra dans la mer de-
uaut ceux qu’il auoit amenez auec
luy , a: après cette aâion, il le fit
ramener à terre , affligé de cette"
perte. Charron Ex iour: aptes vu
percheur ayant Lptis vu poltron,
qui citoit fort grand 8c fort beau.
le jugea digne d’ellre ptefente’ au

Prince,& vint en mefme temps au
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l’a-lainerai! demapda læliberté’de

voir Polycrate. anücl. on luy eue
permis d’entrer , M’en Prinee,ditq
iLen luy prefentant en: poilronun-
un 914e regagne mu me par mon 174-;
and, à à lufueur de mon empanner. du?! 1m
fait j’uy crû qu u ne demi: pue par; "’0’"

tu un mmbe’ ce Won que j’uy pria
mai: qu’il effm’e igne d’eflre pralina”

ève)?" Grandeur. le vous l’apporter
doue , â veufupplie de le retenir,
Palycratc prit plaifir au difcours
de ce paume homme, a: luy ré-.
ponditqp’il receuoit de bon cœur;
on pre ne , qu’il l’aurait obligé.

par fan action a: par [ou difcon un
&qu’il vouloit qu’il vint fourrer.

me luy ;. mais ce. pefcheur fans-t
fait de l’accueil du Prince, ferme-I
tourna en (a mulon. Cependant,
lesCuifinier: habillerent. ce poil-
(on ,6: trouueeent dans [on corps
hachurée Polyerate , qu’ils luy-
dictent aufli’ tout porter , me: de.

gaudes mame, &Juy di-
rent conjurent ils l’âmrlemnou-A
au. Polyaatt s’imagiba’mqu

c v
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auoir en celaiquelque choie de
merueilleux-akç diuint, mit par
écrit cément le; choies ferloient

pallëes, de quellefaçou il auoir:
perdu cet anneau, 8: de quelle fa- .
çon il auoir efte’ retrouué; 8c en,

mefme temps il ennoya en Égy-
te à Amalis ce qu’il auoit écrit

Fur ce (bien Quand Amafis en eut.
fait la leâure , il crût qu’il’elloit
impoflîble à l’homme de dellourç

net de l’homme ce qui luy deuoit.
atriuet , à: que Polycrate ne pou-n
noir eltre toûjours heureux, aptes.
auoirttouue’ en toutes choies la
Fortune li fauorable ,A qu’il auoir
mefme recouuré ce qu’il auoir jets

té dans la. mer. Cela fut caufe
qu’Amafis ennoya vu Ambailàr-
deur à Samos,pour aduertir Poly-
crate qu’il rompoit l’alliâce qu’ils

airoient enfemble,& au telle il en.
via de la forte , de peut que fi Po-
lycrate elloit mal.ttaité de la For-
tune , il n’en conceut le rell’entif

ment se la douleur qu’on a de
l’aduerfité d’un allié G: d’vn amyg’
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Cc fut coutre’ce Polycrate, ui

elioit fi heureux en toutes chOFes,
que les Lacedemoniens prirent ’
les armes, à la follicitation de cet- ’
te partie des Samiens qui balli-
rënt depuis en Crete la ville de
Cidonie. Polycrate ayant appris
le deilèin des Lacedemoniens, en-
noya fecrettement à Cambyfes,
fiis de Cyrus, qui leuoit des trou-
pes coutre l’Egypte , 8: le pria de
uy ennoyer demander à Samos

par des» Ambail’adeurs , quelque l
recours de gens’de guerre. Cam- ’
byfes à Cette nouuelle , ennoya fifi?
volontiers à Samos , afin de de- m2,
mander à Polycrate quelques 5112:"
troupes nauales, pour’mener auec 4.4.13,
luy en Egy pro-De forte que l’oly-
crate ayant fait charger quarante
vaill’eaux de ceux qui luy eiloient
les plus fulpèéls patmyi ces peu-

les , 8c les plus portezà la rebel-
ion , les enuoy’a à Cambylës s a:

le pria de faire en forte qu’ils ne
retournalfent jamais. Les autres
cillent que les, Sauriens que Poix: ü

C c vj
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lycrate ennoyoit en Égypte, n’al-
lerent pas iniques-l’a, mais que ,
quand ils furent en la mer Car-
pathiene , ils refolurenr entr’eux
de ne point palle: plus auant. Les
autres fouilienneut qu’ils furent. 1

Les si» iniques en Égypte , qu’ils s’enfui- - ’

"a rent de ce pays, comme ils virent
Élu", Poils y elloient retenusde dell’eiu
WW armé s qu’en retournant à Samos
2:30; ils défirent Polyarate , qui elloit-
W,” .1" venu au deuant d’eux auec fou aru-
’ n "un ruée nauale, 8c qu’enfin ils defcen»:

dirent à terre , ou l’on donna vue
autre bataille ,i mais que n’ayant
pas cité les plus forts ,v ils firent
voile àLacedetnonc. Il y. en a qui
difent, qu’à leur retour d’Egypte,

- ils demeureront entierement vip
&orieux de Polyctatc a mais il me
femble que leur difcouts cil: fans
fondement , est ils n’auraient pas.
eu befoind’appeller à leur recours
les, Lacedemouiens , s’ils caliban
ellé airez forts pour. teintera Bo-
lyctate. D’ailleurs il n’y a pointe
d’ananas: que sans «lettonnes:
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Auxiliaires , 6c que tant de gens;
de guerre du pays , ayent cités;
défaits par vu petit nombre des,
Sauriens, qui remuoient d’Egy-
pre a veu principalement ne Po;
lycrate auoir en. fa puilllmceles,
enfans de les femmes «tu (li-l
rayent, de qu’il les auoir fait alê.
[embler dans les ports de dans les:
havres, afin de lesbrûlet auec les
ports à: les havres , fi ceux qu’il,
a? avec luy l’abanÔOflnoient,..
de joignoient me les. autres.
qui teuenoient luy faire la guerre.

Quirinal les Sauriens, quiauoient f" Les"
efié repentirez par Polycrate s fu- v l,’,”’,:’;’.,.’-”’

rem annela Sparte , ils allaient-mu-
trouue: les principaux du pays,:

» aulquels ilsdieenttoutcs inchoa-
les que des. fupplisns ont accul..-
tumé de dire. Les Lacedesnonienæ
leur. nefpondieene à la premier:
audience,qu’ih ne fa fourniroient:
. s des panifies choies qu’on

un auoir «sinuât qu’ils n’aura-v

chient: pas; les En à la:
frondeauüem, une lunchent;
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aucune réponfe, (ilion qu’ils fi-
rent apporter vne huche , ô: leur
dirent qu’il n’y auoit point de
pain dedansstnais les Samiens leur
répondirent qu’ils. auroient foin
des vînmes , pourueu qu’ils leur
conferuail’ent la bonne volonté.
Enfin les Laeedetnoniens trouue-
rent’bon de leur donner de l’aŒ-I

[lance :’ a: wifi-roll que toutes
choies furent» ptelles a ils allerenr’

àSamos auec vne armée. Les Sa-
miens difent que les Laeedemo-- l
nieras les feeoururent pour leur,
rendre la pareille , damant-qu’ils
les ancien: autrefois aimiez con-
tre les Meiïeniens; mais s’il en
fauteroire les Lacedemoniens, ils
donnercnt’ du recours aux Sa-
miens ,- non pas tant parce qu’ils
efloicntrobligcz de les défendrey ’

que pour en prendre la vengeait-t
ce. Car-- ils suoient enleué aux La-ex
oedemoniens vue coupe qu’ils en- .
noyoient à Grefus, ôte-un ande- Ü
nant ils auraient ris aulli me ca-
mizole qu’Amn s: Roy d’Egypte,
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ennoyoit pour prefent aux Lace-
demoniens. Cette camizole n’é-

toit vetitablement que de lin ,-
mais elle clivoit toute remplie de
figures d’animaux, de elloit entret
tiEuë de filets d’or de de laine de
diuerfes couleurs. Elle citoit prin-
cipalement admirable y en ce qu’il»

y auoir plufieurs chaille: repuren-
rées , ce qu’à chacune de ces chaf-

fes, on voyoit trois cens [suintante
bettes qui citoient fans-doute e-’
tires, mais difpofées de telle forte
que tout. y paraîtroit diilinâc-r ’

. mente 85 fans aucune confufionn
On cuvoit à Linde vne (emblav-
ble , qu’Amafis y contacta un, -
nerue. Les Lacedernoniensleue-
rente donc vue armée pour aller:
contre Samos , 6c folliciterent les
Corinthiens de (e joindre auec: *
eux; car ils ancien: aullî cité ou»:
nagez; par. les ’Samiens’quelqueov

années deuant cette expedition,au
mefmc temps ,e ou enuiron’, que:
les Samiens prirent la coupe doute
nous auons déja parlé. En efi’et,
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lors que l’criaudrefils de CyPl’èle,

ennoyoità Alyattes trois cens ica-
nes enfans des meilleures mai-v.
Ions de * Coreyre. pour les châa.
ne: , 8c que les Corinthiens, qui,
les conduifoient, eurent pris cette
à Saunas a les S-amiens ayant figeas
la caufe pour’làqnelle on merrain
àSardîs ces enfans,les Mannheim
premierement de [e jetteedans le.
Temple de Diane. .Et en . faine ile:
ne permirent me qu’on lebenxeo’
tirafl 5 parce , dïifoiene-ils ,qn’ilsî

enlioient voliez à la Deelïe. une
les Samiens les défienddtem a leur
donnera): leur (ubfiftance ,v Sofi-
rent de ce iour-là me fille qu’ils
celebtem encore aujourd’huy.
Comme la nuit fut venuë, les film
les 8e les ieunes homme (a neume
une: enfemble, ce enflant-I
une leur me autan: de temps
que les enfeu: de Coreyre furent;
en ier’e. Mais on leur enjoignie
au de percer à: ladanieeeuaim:
g: Eaux Wiswecclu- miel, afin!
de les jette: enflagfznnà ces. env
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Eaus , qui les venoient prendre
pour le nourrir. Ils continuerait
fi longtemps la mefme chofe,que
les Corinthiens , qui auoient ces
enfans en leur conduire , furent
contraints de partir fans eux 5 8:
les Samiens les firent ramener à
Corcyre. (au: fi après la mort de
Periandre, qui n’elloit déia plus
en ce tempsllà, les Corinthiens
entrent leu alliance auec les Cor-
cyreens, ils n’eufiènt pas entrepris

pour ce [a jet de faire la guerre. a, a;
aux Samiens a mais depuis qu’on vinifia:
a baûy dans l’Ifle de Corcyre , a; fg: .

. l V . 9-’elle a au peuplee , les Conn- mu a».
En)! 8e les Coreyreens ont toû- il? ""3

. . "Il.purs cité ennemis les vus des au- "

me. IEnfin les Corinthiens le retrou-
ueu ans de l’aâion des.Samicus,
efioient animez contr’eux , 8: ne
cherchoient que l’occafion de
s’en vanger. uaud à Petiandre,
il auoir choifi ces enfans entre les
meilleures familles de Corcyre,
de les euuoyoir à Sardis à deflëin
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qu’on les chafirafi, pour le vanger’

d’vne imine qu’il auoit aupara-
rnnmm nant receuë des Corcyteens. Car
fifi M"- apre’s qu’il eur- fait mourir Melilfe

[a femme ,r cette funeûe-auanture’
fur fuiuie d’vn autre accident. ll’
auoir deux fils de Melillë, l’vn âgé

de dix-[cpt ans , 8: l’autre de dix-
huic -, que Procles leur ayeultma-
ternel ,quiauoit alors la cheminot
rion- d’Epidàure ,- auoir ennoyé

uerir ,t le: qu’il aimoit auŒ ten-

remeht au": qui peut-airant
les eties- luôelors qui! encrero-
lu les renvoyer, il leurrait (une
autre - choie, vous commuiez le
meurtrier de’vofire mere. Cette

role ne fut point. confiderée par-
Eifné, mais e plus ieune, qui le
nommoit Licophron, en eut vu fi
grandrefl’enriment, que quand il
ut de retour à Corinthe, il ne

v-oulut-iamais parler àfon pere,ny
faire aucune réponfe à (codeman-
des. Enfin Periandre indigné de la

mai, mauuaife humeur de (on fils , le
.19... cintra de [a maifonw, ô; demanda



                                                                     

L I VRE TROISIÈME.x 67
a l’aifné quels entretiens ils-auoiêt.’

eu auec leur ayeul. Ils luy compta
le bon traitement qu’ils en auoiëe
receu 3 mais parce qu’il ne le fou-
uenoit- pasr des dernieres paroles
qu’il leur auoir dites en partant,
il n’enpatla poine à (on perce Pe-
ria-ndreluy die li- defl’us,qu’infail-

libiement leur ayeul leur auoir
apprisejuelque manchote ,1 c’en:

surquoyï’i’l’œmmençæ à primer

i n fils de leur Alors; ce jeune
Imiter ouuenant du icarien
«labours de (coupais-le 5&ch
noir Mou pere,qui comprimant]?
toit-ce qu’on" suoit voulu dire à
fermium. De forte que fans le
rendre plus indulgent à lion autre
fils , il ennoya à ceux-chevquisil’
s’eftoit retiré; leur faire défoule

de le tenir plus long-temps: en
leur maifon. Ainfice mal-heureux-
Priuce eüant forty d’vn endroit,
8c peuplant fe retirer en vn autre,-
en citoit en incline temps’ chance
parce qu’on craignoit les menaces
de (on pere,qui auoir défendu que
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performe ne le receult. Ainfi de la
maifon d’vn amy , il le retiroit
dans celle d’vn autre s 8: bien que
l’on craignifl: la colere de Perian-
dre, toutefois parce que ce Prince, a V
elloit fils de Pcriandre, on ne latif-
Ifoit pas de le receuoir. Enfin Pe-
riandre fit vn Edit , par lequel il
citoit ordonné, que quiconque le
receuroir en fa maifon,0u luy par-
leroit feulement , feroit puny de
mort, Cet Edit cmpefcha que per-
forme ne le’recculîflt que pereônq

ne luy parlait; &Lycophron mell- r
me ne voulut tien tenter au con-g
traire.& paroit, les nuits à «(au
net: fous les porcheries mail-ont.
Quatre iour: aptes Periandre le ,
voyant prefque mort de faim 83
de mifere, en eut de la com il,
fion,perdit fa colere par vn pe-
âacle fi déplorable, 8c s’appro-

chant de luy, Mon fils, luy dit-il.
lequel efl le plmfouhaitalvle , ou de
fiuflh’r comme mmfirim , ou de rece-
am’r la parfin: à le: Infant que a
raflai: en vérifiant à talla par. Veut
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afin mnfil: , à Prince de Infini]?
firme au]: de Corinthe ,â’ ncanflnain:

w»: arrachai-fi” une vie panure â
Mlfiîdê’t , en irritant relui que ou":

deviez; reffieôier. C me: fil efiarriue’

quelque malheur dont mm: vouliez.
’ "fricatif" . il cf! tamàe’ feulement fin

me]. Ü j’en a) de: rMfimimen: d’au-

un; plus vif: que j’en fia: maJ-mefinq
la ’mufi. Pour vous I qui connotfl’eæ

maintenant combien il a]! plus arum;
regain: d’y?" d’une que d’efire plaint;

ce quifâèauez’ enfin ce que c’efl que de

:bpz’niaflrer contrefit: pet? , à cantre
le: plmgem’de bien s i: 1mm- permets

enfinldoimmrmrm me mon. vai; I
la la remontrance que Periandre

. fitàfon fils ,* mais Lycophron ne opiniâ-
reipondir rien à fou pere , linon trait-un
qu’il meriroit luy-menue la peine 2’35""
dont il auoir menacé les autres, «un.
puis qu’il auoir parlé à luy. Pe-
riandre qui reconnut par cette ré-
ponfe que le mal de (on fils citoit
incurable, l’éloigna de [es yeux, a:
Penitoya à Cnorcyre,qui eiioit auff
En: paysde (a domination; ’ l
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En fuite il alla declarer la guerre

à Procles (on beaugpere , comme
au principal auteur de tous ces
defordres; Et s’ellant rendu maî-
tre d’h’pidaute, il prit Procles,&
neantmoins il luy conferuala vie.
Œelque temps après Periandre
elianr déia vieux, 8c voyant bien
qu’il n’eûoir plus propre pour la

conduite des affaires , ennoya à
Corcyre querir Lycophron . pour
luy mettre entre les mains la puif-
fiance fouueraine; car daurant que
(on fils aifné auoir l’efprit lourd.
8: qu’il efloir comme hebete’ail ne,

le trouuoit pas capable du gou-
Iuernement. Mais Lycophron ne

mon)"
une]:
9min]-
«plus»

par je
[un
Directs"
de une
Pline-(Æ.

daigna pas feulement répondreà
celuy qui luy apportoit cette
nouu’elle; neantrnoins comme
Periandre l’aimoit tendrement, il
luy ennoya la fœur, s’imaginant
qu’il l’efcouteroit plûtol’t que les

autres. l uand elle fut arrimée;
Mon fiera, dit-elle, dîniez-mu:
mieux que la purifiant: tombe en une
main efimngere qu’entre enfin 3 a:

a
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que la mnijôn de mflre par: fa perde,
plûtofl que d’y (retourner pour en .cjlre

le fiufiien. Ramuz. en la maijôn de
on)?" par: g’reuoyezjzrot Dieux dame-

jlique: , à raflé enfin de pour affre
vaut-mefme nuijî le. L’opiniajlrete’ ejl

rime trifle à malheureufè ucquifition.
N’ (029:1 par de guerir on mal par
2m autre mal. Plufieur: ont mifimna-
filament prtfere’ le: plu: douce: ne)" à

celle: qui [bulloient le: plus jujler.
Tlujîeurr ont perdu le: manage: qui
leur muoient de leur pare, en panifii-
tant le: droit: de leur men. Enfin la
puifimce cf! un: M azflrwjè inton-
flame: qui a ont infinité d’Amunr.
me" par: ell vieux , il touche de’ja
le tombeau. Songez. donc à ne par
abandonner aux qui": le: guindeau-
qui fiant à vau: â qui mu: attendent.

Ainfi cette fille inflruite [par [on
pere, tafcha de perfuader (on frete
de venir prendre la Couronne;
mais. Lycophron luy refpondir
qu’il n’irait point a Corinthe tant

que (on pere feroit au monde.
Œand cette Princefle fut de reg
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tout , 8c qu’elle en: rapporté à P6-
riandrc la réponfe de Lycophrmç
il luy ennoya. pour la iroifiéme
fois vu Ambaflàdcnr , luy dira
Ëu’il reuinü à Corinthe penchai:
uccefliondu Royaume,parceïqaç

pour luy il vouloit. fa retirer à
Corcyre. Licophron y confinât;
8: comme Pariandre alloit à Cof-

. Cyre , 8c que (on fils venoit àCoS
Iinthe , les Corcyreens qui en fui
zen: admirais , 8: qui ne vouloient

L" a” pas reculoit dans leur pays Pe-
ZZÏ’L? riandrc, afiàflincrent Lycophron;
d’un». Voila l’injure que Periandre auoir!

receuë des Corcyreens. 86 qui l’o-

bligea de s’en vanger. ’
v Au tette . lors que les Lacedeë

moniens furent amine: auprès dé
Samos auec de puiflântes troupes,
ils mirent le fiege deuant la ville;
Ils approchercnt jufques au pied
de la muraille,& laitÎerent dental
te eux vne tout qui citoit proche
des Faux-bourgs, 8: qui s’anançoit

n dans la. mer. Mais ils furent au:
fi- toû repouflëz par Polycrateqfli

un:



                                                                     

’L IV’R E TROISIÈME. 7s
flint au recours aure de [initiâmes
troupes; a: en mefme temps les
Auxiliaires, 8c quantité de Sa-
miens , fortirent parle haut de la
:tour qui touchoit le (animer de le
montagne , .ôe-fe jettetent fur les
Lacedemoniens i qui firent quel-
que refiûance ; mais enfin ils fu-
rent contraints de prendre la fui-
:e, 8e furent défaits en fuyant, par
J’Ennemy qui les fuiuoit. Si neât-

moins tous les Lacedemoniens
enflent suifi- bien fzit enxcette oc-
»eafion qu’Atchias 8; Licopes , ils
le fuirent, fans doute, tendus maî-
tres de Samos.-En effet Arehias 8:
.Lic0pes feuls », femélans aucc les
sSainiens,qui retournoient à la clé-
fenfè de leurs murailles, entretent
dansla ville 5 8: comme tous les
chemins d’en fouit leurs efloient
fermez , ils y moururenten com-
battant geneteufement. le me fuis
autrefois entretenu auec vu At-
chias; fils d’vnaurre Archias, fut-
nommé Samien , 8e petit fils de
cet Arches dont nous venons de

D d



                                                                     

74 H E R 0 D O T E , "
parler, qui cfloit d’vne tnaifon où
l’on emmoit par tir-fluerons les
autres les Samiensll me dit qu’on
auoir donné à [on pere le (.urnom
de Sauriens, parce qu’Atcliias, peut
de (on pete, citoit mort dans Sa-
mos en combattant couraigeufè-
ment; a que pour luy il honoroit
les Samiens , parce qu’ils actoient
fait à (on ayeul de magnifiques Fu-
nerailles , 8c qu’ils luy ancien:
airelle me fepulture aux defpeus
du public. Apre’s que les Lacede-

, maniés eurent inutilement confu-
m,é quarante iours au Siege de Sa.-
.mos , a: qu’ils virent que leur-en-
treprife n’auoit point de (nocez,

:5? M” ils s’en retournetent dans * le Pe-

’ loponefe. Neantmoins on dit,
mais (ans aucun fondement, que
Polycrare fir- batttc vne monnaye
de plomb doté qu’il donna aux
Lacedemoniens . 86 que quand ils
l’eutent receuë, ils (c retire rent de

Samos en leur pays. Cette entre-
prife fut la premiete que les Do-
riens firent en Mie par le moyen
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des LacedcmoniensQ Pourles Sa-
miens qui auoient declaté la guet-À
reà Poiycrate , quand ils virent
qu’ils efioientabandonnez par les
Laeedcmoniens. ô: ne l’argent
leur. manquoit, ils au" voile
dans l’lfle de ’Siphne. Les Siph-
niés florillbient en ce temps-là,&
perte rifle citoit alors la plus riche
de toutes les autres. Elle cfloit
remplie de mines d’or 8c d’argent,

dont on faifoit vue fi grande
quantité de monnoye s que de la
difme feulement que les Samiens
ennoyoient tous les ans à Dela
plies .-on fit vn trefbt qui citoit
comparable aux plus grands.En-

HUI: du
En)!!!"
remplit
de mien
d’u- (5’

d’argent.

fin apte’s auoir fait à Delphes de .
fi beaux prefens , les Siphniens

iconfulterent l’Otacle pour [çauoit
s’ils jouiroient long - temps des
profperitez prefentes, 8413 Pythic

leur refpondit , ’
La" que le Prytanée , a la mon duPtlaiJ

Dr pierre ’lenchâlàmr en siplnu [mu filin a

luis: au: 4M ainfi qu’on mhfidt .
Il hampe: de 6055. on la sans: «Malt.

’ D d ij
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l Les Siphniens auoient alors
vue Maifon de Ville 8c vu Prita-
ne’e, qui selloient baillis de pierre
de Pare. Mais ils n’entendirent
cetOracle ny en ce temps-là , ny
aptes l’arriuée des Samiens , bien
qu’aufli-toft qu’ilsfurent abordez

à Siphne , ils euflent ennoyé à la
ville des Ambalïadeuts auec vn
vailfeau. C’eitoit autrefois la coû-
tume que tous les vaifleaux efioiët
peints de rouge; &c’eflzoit cela
que la Pythie auoir ptedit aux
Siphniens, lors qu’elle les aduer-
tir de prendre garde à l’armée de
bois , 6: au rouge AmbalTadeur.
Qand les AmbaiTadeuts des Sa-

. miens eurent clone cité introduits,
ils demanderent qu’on leur pre-
vi’tafl dix talenssmais les Siphniens
les refuferent, Se en mefine temps

Le; Sur . les Samiens firent de tous cofiez
3:23;- le dégaft dans les campagnes de
sali dm Siphne. Les Siphniens s’aflèmble.’

Mm rem à cette nouuelle , coururent
contre les Samiens,donnerent ba-
taille,.& furent défaits. Plufieuts
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ui ne purent ramât-toit [e retirer

dans-la ville , furent faits prifon--
niers, 8e depuis on les tacheta de
cent talens. Les Samiens ne trai-
terent pas de mefme les Hermio- l
necns , mais au lieu d’argent, ils-

rirent l’Iile de Tyte’e,qui cil dans

e Peloponefe , 8e la donnerent en
garde aux Trefpeniens.Cependant
ils baltirent Cydonie en Ctete.
bien qu’ils n’y fuirent pas allez
pour ce fujet , mais afin de chafl’et
es Zacinthiens de cette Ille.» ne

y demeurerentcinq ans auec tan
de bon-heur 8: de fuccez , qu’ils
battirent durant ce temps-la tous
les Temples qu’on voit aujour-
d’huy dans Cyclonie , 86 outre-ce-
la le Temple de Diétynne. Mais la.
fixie’me année , les Eginettes leur
ayant donné bataille fut mer, les
défirent , 8: auec eux les habitans
de l’lfle de Crete; 8c oflerent les
éperons de la ptoüe de leurs vaif-
(eaux , 8c les attacherent au Tem-
ple de Minerue d’Egine , pour té-

moignage de leur viétoire. Ainfi

l D d iij l

t huez du
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les Eginettes le vangerenr des Sah
miens , parce que durant le regne
d’Amphicrate, ils auoientFait la
guerre contre Egine, &auoicnt
caufé de grands maux aux h’abià
tans de cette ville, bien qu’entr-
inclines ils n’en enflent pas moins
receu. le me fuis efiendu fur le
dilcouts des Samiens, principale-
ment à caufe qu’ils ont Fait chez
eux trois des plus grands ouura-
ges qui (bien: dans toute la Grece.
Premierement ils ont percé de
part en’part vue montagne quia
cent cinquante toiles de haut,ont
fait par dei-Tus vu chemin qui a
fept-ilades de long , huit pieds de
large, 8e autant de haut ; ont fait
le long de ce chemin vn canal de
vingt coudées de profondeur , a:
dettois pieds de large , par lequel
on faifoit venir l’eau d’vne grau;
de Fontaine dans la ville. L’Archi-
refile citoit de Megate , il s’appel-
loit Eupaline,8e citoit fils de Nau-
ilrophe. Le recoud ouutage qu’on
voyoit chez les Sauriens, citoit
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une leue’e haute de vingt toiles, a:
longue de deux flades 66 plus, qui
s’auançoit du port dans la mer.
Le tro-ifiéme ouurage ellvn Tem-
ple. le plusgrand 8c le plus (pa-
tiex de tous ceux que nous ayons
veus , dont le premier Architeâe
[e nommoit Rhece, fils de Philée,-
natifdu pays, Oeil donc acaule
de ces trois merueilleux ouurages-
que i’ay vn peu efiendu ledifcours

des Samiens. . " v
Mais tandis que Cambyfes

citoit en Égypte, ô: que (a manie Dm,

continuoit , deux Mages qui Mes"
eiioient fretes a 8e dont l’vn auoir 227:";
cité par luy - mefme efiably en "me
Perfe , comme Gouuerneur de fa rama
Maifon, le reuolterent contre luy.
.Ce dernier ayant appris la mort
de Smerdis , que l’on cachoit , 8e
qui eiioit (crue de peu de petfon-
nes , car la plufparts’imaginoient
qu’il viuoit , refolut de s’emparer

du Royaume , se de commencer
ainfi (on entrep-rife. - Il auoir pour
compagnon de-fa- reuolte (on fre-

n d iiij



                                                                     

. 89 HIER 0 DOTE,
te , qui-teiïembloit entierement)
Smetdis, que Cambyfes auoir fait.
menés non feulemët il luy refleur-
bloit de vifage,mais il portoit en!
core vu mefme nom . Le Mage Pas
tizithes l’ayant donc infinitude
toutes les choies qu’il deuoir faire;
le conduifit’ dans le Trône; accu
fuite il enuoya des bômes de tous
celiez, tinci entent en! ,-
dans l’frmée î: Cambyiès
l’aduertit de rendre deformais
obe’iŒance à Smerdis ,.fils de Cy-

rus, ôe non plus à Cambyfesa
’La mefme dhofe fut. publiée en

, l diuerts endroits par d’autres He-
L 375ml rams. Celuy-là mefme qui fut en-
ïrmf- noyé en Egy te , ayant trouué
22"” Cambyfes 8e liés troupes a licha»

tane , ville de Syrie , executa au
milieu de l’armée ,* l’ordre » qu’il

auoitreceu du Mage. Cambyfes
entendant cette nouuelle , crût
que ce Heraut difoit la vetité , 66
s’imagina auoir cité trahy par.
Prexafpes,comme n’ayant pas fa.»
tisfait. au commandement qu’il .



                                                                     

LIVRE TROISIÈME. St
auoir de tuer Smetdis. Ainli le re-
gardant en colere , Trafics, dit-
il, mm ne m’aura par 05e]. Non "on,
luy-refpondit Prexafpes, il ne fa
peut faire que Mr: [un [à smalts
jamais contre vous , à paîtrions cou-s a
fa le moindre trouble. I’ayrxmm’ un

ordrn, à me: main: ont transfile?
lafipulture de Smerdir. Q5: fi [est
morrrfe reuoltent, imaginez; vous au]:
fi qu’AEygu [à r Item.- contre
vous; mai: fi les ch et ne changent»
point de maure , à ne Je: mon: ne
fafiot point la gay e aux 95mm, -
fiycz. certain que Smerdi: refera ja-
mM’: d’emreprife dorure vourrEmtoyez. ’

du monde 4140"!!le aspiré: a Horn: ’
pour l’into’rrogrr , à pour apprendre ï

de la] par qui du allé ennoyé pour"
nous. commander d’obéir à iSmerdir.

Cambyfes ayant ,oiiy parler Pre-
xafpes de la forte , approuua (on
confeil , - 8er ennoya en- mefine r
rem s a tés ce Heraurr uand on l
l’en:a priPs, de qu’on reg-amené, -

Prexafpes luy parla en «ces ter-mes.
Purpura vomrvourmtea d’eflrrw -’

Bd ev-



                                                                     

S’a. I «HIER’DîDï CITE; ï ,1

me du; par: de Smardisyfilrade (lyr-
m, diurnal: la unité ,1? l’on vous
layera ’allerfàmqu’ithr "site: «tu-

eur: mal. Matamore: plus Smerdir,
me» Un: ordre: dafi bou-
che, ou de qmlqn’rrndefis Mimflm?

Vnùablmut, dit-il i in. a, point
. ont Mardis ,. filsdelCeredepuir

L’on r3;

"un" à
dirouurir
le flué:

du Ma-
Sur ,

que Cambyfè: efi mut. guerre
en Égypte. M ai: le Magesyuecmo-
Mu w 052’4ny pour prendra «a. 51
fi: "raifort , m’a donné ce: orienyé
m’a dia que Smndir , filrdé’Cym,.

commandoit qu’on le vint publia-19..
Ainfi’il ne. difiimula point la ve-
rité 3 Et Cambyfes (cachant cela,
’Prexnjper,dit-il, i: ramonai:
nant que min: point fiait- drfnutr, à
que tu a; extradition commandement
en bon é’fidelleferm’nur. Mai: qui

peut offre relu) quifefimjleue contre-s ’
mon? qui emprunte le nom de Sour-
Ids’rr Alors P-rexafpes luy-dit qu’il

commençoit à. comprendre ce.
myflere. .Cefont le: Mage: , dit-il, .
quifefiuflouent sont" ont. page
du: -, que vous aux; lofiez- Puffi-



                                                                     

marrant ŒDI’SQE’MEL - sa,

pourpremdnugdrde à a»: «faire: , dt,"
finfrirrl, apparié. mordit, fin: la u-
mmdcweimen’areprfr. Cambyfes
mondansrprononcer le noni- de
,sfuuœouhé- de ce dif-
,ooiiru:,!s& duiongequ’il nuoit fait .
’îautrefoiswù il luy fembloit qu’on

luywemir annoncer qneaSmerdi’s
.efloir-dannleiî-Mérimée-qu’il tou-

choit-Je de la-teiie...Ayantr
daman reconnuziqw’il» auoir-.1 fait

"monition Etere. fans- raifon , il .
cofinança à pleurer la» mort; Et
aprés’lny auois’donuéldes larmes, .

6c faire plainedelfon malheur,il.
montait oheual, mon delirin d’al-
leren diligence à Sure pour faire.
punir. ce .Mage. - Mais comme il
montois are-henni , le fautèan des
ioné’pée tomba par terre, *8C (en.
épée qui eflê’it demeurée. nuë le (mm,

bleiTa à la ouille, à l’endroit inerme si? Hem

où il nuoit frappé- Apis, le Dieu
des EgyptiensÆnmbyfes le voyât irritatif-
Çbleflë , demanda le nom de la vil. 7:03" ’
’lo’où il eûoit,& l’on luyvdit qu’el- 13j»; le.

ie-ss’a’ppielioîtkEcbatane.Mais bien afin-.23.

D..divj;



                                                                     

936w" -
Jaffa»-
byfu ml!
à murin

83; 1H ERO D O T E: ,
maharanis de Butte, qu’il auoir
auparauant confulté, luy cuit réa
pondu-qu’ilmourtoit dans fichue
ramai Œûuqu’il. deuoirentendaæ
qu’il mourroit vieux dans licha-
tancsde Modie i omettoient-contes
fes affaires; de neanmoins il com
un: bicheroit, apr-ée que Fût-noie
parloitxd’Eiebatanede Syrie. Ainfi
aprésraneir appris le nom. dosant.
te ville , 8e» qu’il En: renenwàsiby,

8e par l’injure de eeMage», 8c par
lereEentiment de à playedl corne
nuança à confidererieepar’olesdc
l’Draele,&. dit , pacifioit Iedeflr’n

Mambyfu , fil: deCym, de finir ’
fi: iour-m gradaille. Le vingrie’me
iour. d’aptésilfit appelle! les plus
grands Seigneurs des Perles qui
citoient auee luy,.ôt»leur parla en

ces termes. le [in] Mutinth
train: de mon: démunir ce 7m à
vouloisfarr toute: aboli: won: tenir 04v
thé. Lors. que. .j’eft’oir. ers-.Egjpte. je

on": en fouge one’chojè, que pleuflnm

Dieux. . i: n’en]: pointerai.- . Il. me
lénifioit; qu’on Courrier me tramois



                                                                     

une a. DEVXIE’ME. si.
tironien, (à! qu’il me dijàtt que Smerdù

030km le Tbrône , et qu’il- ton--
choit le Ciel de la rafle. Defirte que
Manguier: fier: ne me rémiz--
14,6 de l’Empire , se tufihuy de m’en

defcndn. me plus. de logorcte’yue de.-

prudmei il sa: impofliHe à.
l’homme de dûmrfi: de(h’ne’c. l’a]

afin [au craintesdepui’r que fa]
commis ce. trima , fin: tr m’i-
maginer que m’offrir» dédit de Smer- ’

dinars aunefifoûleuerot’t un!" on);

mis-1e contraire d mon a]:
permet. l’a; efféfum fruit,le meur-
trier de mouflon, à fi; mon n’em-
pefebe par que: a; ne fait [mité du
Royaume. Car le Mage uppdle’ Smar-
dis a vol? relu] don-t on Dia. me parla
«fouge , à qui douoit prendre contra

profil: dthe vourimugincz donc
par pue Smerdirfils de Ûrurfiit m-
torovimnt,mus’: croyez. que]: [agnu-
mu (lié vfur épur le: Wuger,dont
l’on - nuoit é luy]? en Trrfe, pour

prendre garda aux affin: de mu
Mn, ce l’usure, qui eflfmfitre ,fi
mon -.5mrdir. Enfin relu] quint w

s



                                                                     

86 HERO-DOT-E.
duroit manger de l’injure de traitemen-

mire: . dl mort injujlemmt purs-Jet
min defes plus a procurai-Bois: du:
gus Smrdie’ n’a]? plus muant 1, drague v

raflé: profil. de murins Il "de nflqq’
pour duales «olooferque, i: vdejiro afin
faire: une? nm mort. lavant damans.
doper le: Dieux- qui en; fiinadu
mais ,0. t’ai? la demie" clarifia gnole

vous domndtruy; Iewourdemaudr,
à Œetfie ,5 à, à trou: intipulçrgm
Achemide: ,v qui e a: maigrem’
du": m0] que ont: fèflùz. "qu p

(fort: pour empofoberque l’empire m- l
retourne dans la [Main de: Merlu; ’
Q5: [i oul’aficrpe par lurujê, une!!!"
opprimiez. par. mm ,. à que fion la 1
gagne par. huma: , ms [gruau-
rtriez. parle: armer. Ainfi lof-mirliton
guzla nm vous doum des.fruitr-m
abondons: ; que vos femmes vous don-
nent de: rufians bien flasque vos-hlm
thugmmtent toûjour: , et que nour-
pmflîez. joüirfunr rifle-de: manager:
de la liberté; mais; fi ou; faire: le
contraire de ce puois ont: ordonne, site
«affluâtesleztcortruirr-dem-quid



                                                                     

L I V RE TROISIÈME. Si
i: W: 4) defire’. Et Mure rata, infli-
ba’mà chamade: Prrfi: me fia mjfi’

merufquc * la mimne; :Aprés-
auoir ÉpmnOncé ces paroles-,Mil
pleura finie gaffé-e: Les Enfesqui.
viËem, coulernlts larmesde. leur.
Prince g "déchantent de: douleur.
leurs habitsisîù’fitcm de grand:

ardûment. Enfin (a bleflînb
s «firman-gâtée , a: www-rime.
ayantêfiaflë jufqu’à’il’os, Famine»

menti fatpiflë tacha. a; Mennon-
sprés Cambyfes mourut-g n’ayant
ragué qua (En ans 8c cinq mais;
fans. biffer de luy aucuns créma.
Ceux qui-médirent- pa’rler Cam-
Ibyfès suc purent (e pet-ruade: que
lés Mages f: fufiènt rendus maïa-
tresthoyaume, mais’ils crament.
que Cambyfes auoir parlé com-
me ils-moi: fait, de la monde.-
Smcrdis , .pourlnyxcndrc les Par--

Cambyfil *

(a: ennemis. Il: s’imagincrcmr
donc que Smerdis ,  fils de Cyrus,-
 s’e&oit emparé du Royaume , veu.

mûries   que Ptexafpcs nioit de
I huoit tué; Et en effet il d’ennuis:



                                                                     

81 fifi-ROBOT Ei-
hip: de [cuicui pour luy «le-com u
dru guïlvauoit fait mourir de fi

144ml: W le fils de Cycas. Apre’s la
:22."* matu: cambres au Mageaqui

u feu-finira. amadis» file de: nyusorce
si», (au; me: Meublé ,Æcsufepz:
mais de (and: la huitiéme. aunée
durcguadc Cambyfes. . Il exerça n
durant res, tempsvlàroutes forte:
delibqtahïtcz caucus [sa [nias , d:
forte qu’apge’s (aimer: il. fur-tc-
grçgé dC’tous les peuples de 17A:-
fiptçxcepté des-Pallas. (la; défie
commencementdc làzreuoltea il,
fit-publicn das ladite dans-toutes
1:3. Pmuinccs. de fnnlobeïfl’ancd,
p4: lchuels il: les exempçoiz pour,
traînas de mus fumiges de une
rç,.,,;&ç..4,e toutes (attarde au .1.
Maiscnfin ieehuitîémc mais mie?

auna . reconnunpatncc moyenJl y and:
fifi” en «Ferre vmctmin..0tancs. il: de
Porfi.fl Pharmfpu , qui-citoit égal aux.
m la: grands des Perfcs par (ès
«un.» I jonsaôcpar- fa. naiflànçeJMè de»? -

m3; ta. lc.premior que ce Mage. n’eûoic
point Samedis» mule- Gyms A?!

w.



                                                                     

L W’RE- TROISIÈME. 8?
la premiers conjeâure gamay
deum cette penfée , ’ fur, qu’il net
(ornoit hlm-du Chalteau’, se qu’il,

neuf: «(on Voir à" pas vnl des
Seigneurs a»: Perle: au!
Narquoyæ’îüiegluallfqâe 5M
dia Wïvàlïlfiipüûêur; fluidifia:
cette le lnûenëîon’ ’ puni: ’üefeôjflxfiï

laîîü’itév- Œlauolt ne fille

née ePWsUÂQue
mitlpîoaëdéelquelquete ses.
dent v filète ’Mage’lë l’ «me

cérumen amæsfammwae Ginü
byfeàu Il!” luy-ï ennoya» en Ifecretfl
quelqu’un écartions , ïpouf fça’uoîgi

d’elleïfi-elle talloit àISmerdisgfils de

Cyrus, ouzà» quelqu’auttegmais el-
le luy lit [çaum’r ï par le 4mefme

homme qu’elle-e "ne luy flouoit
faire de réponfe (une feint; parce
qu’elle n’auoir jamais veu Smerç
dis fils de Cyrus, 8e qu’elle n’auolt

jamais connu celuy mec lequel
elle vinoit comme (a femme. Otaæ
nes ne le contenta pas-de cette ré-
ponfe , il luy ennoya me autre
fois r8: luy- fit diteque fi elle ne



                                                                     

90 . :HBRO D’OTEo’
connaillbit-point Smesdissfils, de
Cyrus. au moins elle demandaftà
[Molle quel elloit celuyl auec le.
quel elles couch9icnt tout: deux,
parce. qu’il. n’allait pas vxayelèmç

blable qu’AtoŒe ne commit pu
fox: pro 4re Retenue: fille répara.
dit à affin pere qu’elle tamponnoit

asler à.AtoIlë , ..ny. à vpaslvnedes

manade Roy , »Sm.e:d.lslou en;
tremens): que depuis (on ad une;
men; à la Couronneril’les aussi:
dlfperféew les.faifoit.lcget feinter
rémene. Cames s’imagina que ne
«serrure-gnou vue; prenne de sla
four e dont-ilauoit inhumons;
ciel! pour uoy il enmya pouah
troifiémè ois à [a fille, à-qui,lllit
au: qu’elles): (ortie d’vne maillât:

illullre, il luy . feroit honogeble
(le s’expofer au lperilroùrfon peu
l’exhortoit. En fifi: , cilloit-Vil n];
Smmür :1545 pasfil: de Cyrus ,l .m:
«tu; qui: [canonna mine doive:
auoir enfin compagnie , :1ij glgifiïr
impunément d’avoir le domination du

l’elfe: v, mais il dei: affre plantain:



                                                                     

4 LI VR E TROISIÈME. 91 -
i en impofieur; Suivez dont fadai:
ï 55-11000!" donner; gland il «nabab
- r4 «et vous! , veu: mur-aurez prit
4 garde qu’ilfim’Mdorma’ltoaeheL-àsj

ï le? mm", tefmm manta. qvfiisn
i me; nom que wfirncoutbez luter

Smafllirfi!) leasings; mais au:
tromqu’ü du: une peintmnquæ
«a: huchez, «tu kan-age Suma-
Phedyme fit apeure Mon pei-
wçque fieelleiexeemirrfe slalom.

.eéyçlle fe parraina-peul, me
qu’elle raffinoit bien Il. au:
«aunoit ÆeRoy Ian-s oseilles y 8e
qu’elle full rprife. en le: lusOW-
Jane-toucher, il la .tuëroitrinfalllln
xNeantm’oins elle ne?»
mue-ale ne manqueroie pesade le
(melkite: 18e enfin elleaphele foin
d’efc’lëifeir les (aunons defeupe-

. -:é.1Càr’dura’nt-que Gy Fuseregnoit,

filmai: fait chape: les oreilles.clu
Mage Smcrdis , pour en furet-de
grande importancel’hecly-mewe-
givra Idem: - exaétement le coma
mahdèrnent de (on perejaufli’zofi. .
que (on leur flu- Venu d’aller côn-



                                                                     

,r H 5.11.0 D 0T E ,v
cher auec le Mage , car les Perle:
voyent leur femme tout a tout; se

.1 au relie elle n’eut pas beaucoup
2211;? de peine à reconnaitre qu’il n’en

au", dê- auoir point. Le iour ne fur pas 5-.
roll: venu,qu’elle donna anis alan
n. pere de oeiqu’elle auoir Fait. Alors

Graines alla trouue: Afpatines .8:
Gobrias,gtands Seigneurs de Per-
fe àqu’il ellimpit hommes de foy,
a; leurdefcouuritce fente: a, dent
ils ançientidéja quelque fougeons
Après: auoir entendu parler Ota-
nes, ils refolurent. que chacun
d’eux choifi-toir quelqu’vn des.

Perles en qui il auroit plus de
confiance , pour luy. communi-
quer cette affaire. Ainfi Cranes
- pella dans cette faciete’ïlnra-
.p crues, Gobtias,Mcgabylè8a a:
Afpathines-Hydarries. En mefme
temps Darius, dont le pere elloit

w, general de l’armée des Perfes , re-
Grtnd’ft uiutdu camp à Suze, oùauflî- toit
szâf’r’ qu’il fut arrimé , ces fix Seigneurs

mm h l’attirerentà leur party.lls s’allem-
in... blerent donc tous [cpt , te donne-



                                                                     

urne Inox-51EME. ,4;
rem la foy les Vus aux autres , a:
limitent confeil fur ce qu’ils, le:
raient. Quiand le rang de Darius
fut Venu ’dedlteïfon opinion , il
parlâ: de la filtre. e’mÏ’efl’àis 711114313:

nil dit-il ’,.q»’il’r’z’y me que me] 7m

gaffe que]: Mage rgnafl’, ce que
Smerdir gfils de Gym: , fufl mare; à.
[in au j’eflai: menu en cette me afin
des bégum!" le’Mage." Maïspniié

e]? msf irae’z’. auffi
refluer; t’ïïmefeWÈ’qu’lç e31 neuf:

faire d’enfer de ” dili ente, æ de ne
faintfirire de rem e. [de d’Hyflnfi
pet, luy réponditOtanes, tu infère
ry’d’vn pereïiHu’jÏre âgenereux; (Ï

infiltras moindre ne Ion-fine; 641F
devra) mantmoin: e magner inca»:
fiden’v’ment cette refaire; me: mm;

de ultipmdence de»: me entreprifi
que nom ne deum: par. commenterque
nous ne faymertplmgmud nombre.
AlorsDai-iusprit la parole de cet.
te forte. Amis, dit-il , lima: nolis 5,?”

«il.

fi?!’

ferme duvtanfeil 1014m: , feuliez Pafm
que noflre perme]? certaine, à que
nous perm»; mife’rpblemeht; Mr il ne



                                                                     

94- HERODOTE...,
faire point douter qu’il n’y ait ’ quels,

qu’un paroli]. on plus. gandmmbn:
daronjurez), À qui. lr’efpoir d’une-4re:

campenfè netfafi déplumer lqugfi
noflre deflfleim dinfi.wus thÈflxfiæ
aterfe’uls ce que mon . nuira. nomme
djinns chercher des mpagnonrddnt
ente-entreynfi. W41) pour que aux;
Mezrefidw de la communiquer à plus-1
fleurs, à de me joindre une: mon: du
il fiant que nous lâcxecutiomtaujaseè
olim-y, on. ilfaut que mmfçaebielque
finaux en lofions aujourd’bu] éthaper

l’ocmjim, pegfonne ne me prouiendm
pour m’a-enfer douant, le M age. mais

que le preuiendray tous les une: afin
de vous accufir m0] - mefme. Crane
voyant que Dariusles preflbit , a:
que de la parole il couroit à l’exeg
cation . Tuifque vous nous voulez.
obligenluy’dit-il, de bafler cette en-
treprife . à que mm ne un: donne
pas le temps de dsfiojèr le: chofe: pour
lafizelliter , dites-nome, le mon prie,
comment nom pourrons entrer dans le
Talla: , é comme": nous en pourront
fircer [agendes l (la enfin vos; 13:4:



                                                                     

L I 17R E TROISIÈME. 9;
"m1737, y a Par tout dufeminelles,
âfi vous ne 1’qu veu, au maint
conduirez; oü] dire; C moment poum
roui-noue dona intromper, à pofler
atterrante! dans" de monde 2 1l a a
beamupdmbofiv, répondit Darius
à Otarie;- qu’on. fît"??er par le:
efeee ,2 la”. qu’on» ne peut montrer par

les parole: et? au contraire ily ana
qui panifia: façades, de dont. mant-
minrâen nefpauroit tirer aucun: ef-
fen. .2111 refit. vourdeueæeroire qu’il
n’ellparfm mal-aife’ de trauerfer me

degardee. Car enfin noue flamme: en.
telle confideratioa s que perfinne n’nfi»

ra nous refiler , fiit à eaufe du ereéî-

qu’on- noue porte , fioit à eaufe de la
crainte qu’on aura de nom. Outre «la

fa] on pretexte qui nous facilitera le
paflhge ; ie dira) que ie vient du camp
à: Terfe: , à que fa] de: chofesfe-
nette: a dire de. la part de mon pere,
que le ne [fouirois dire qu’au Roy. Car

quand il e]! neceflaire de mentir , il ne
ï faut point feindre de mutiné en elfe:
le mafia e à la vent! rident mijoter:
"il mefme in. on faire?" meno-



                                                                     

96 NHERODOTE,
fouge: par refleurira de quelque pn-
fit; à. on dit la nerite’ pour" auoir
aujfi de: reempenjer. Il s’en trottin
amiablement qui ont plu: d’inclina-
tion à l’en: qu’à l’autre. Mai: enfin

en giflant diuerfement , ou pour arri-
ver à mofette fin"; à fi l’on n’es tire

point d’avantage, de]! me mefme cho-

fe de mentir a? de dire me). Au refit.
fi quelque: «au: de: garde: ne nous
empefehem point de paflêr ., il: en art-
eont quelque iour de: recompenfi: ,
mai: .qurlquer-rm: fefircent de
nous refifler . tomme il: firme no: en-

. nemi:, il fieudra dé: l’heure-mofette le:

Arraiter en entremit. Il ne faudra point
alerxe’pargner, il faudrafireer le: por-
je: Ü achaler nolire entreprifeLA prés

Darius, Gobrias parla en ces ter-
mes. Me: ami: , dit-il , il non: fera
honorable de retourner le Royaume son
,:’il nou: efi impojfible de le nommer,

eflant nez. Perfe:.oomme non: firman,
il non: fora plu: glorieuxtde mourir
que d’oâeïr à on M ede , a enroua

on Mede , a qui fa: mauuaifi: allioit:
ont fait couper le: oreiller. Comme

- une



                                                                     

LIVËË moisir ME. ou
W8 il)!» m1.: pre) il: -
www ’ Malade”,
massifiai-orme: qui! par
nm en mmmwùsëuprwnm’
flibfinvàlne würfiarwti nefin’r
film anflMr-Jyvurwmûureï’ le

erivsmeftdonflmwam æ
que miam pontifie-Meunerie?

renom-là , a” ne W:’imaginon:plus

er’plrtagg connut! fit, pour
ranimfon fiere’dkuæ’. le fiel: donc

dufentimnt de burin: , (9- ie ne m]
pût que un: denim: mnrfeparerflai:
le on; qu’il eji www" qnefùn: dl]?
firer danantage non: allioit: attaquer
teillage. Ce difcours de Gobrias
fut apprenne Jetons les autres.
Cependant qu’ils formoient leur La m,

defièln , les Mages refolutent en-r a" f1"
tr’eux d’attirer Prexafpes a leur 11.75.",

party, comme ayant elle indigne- 5m41"!
meut traître par Cambyfes , ni ",1:
auoir tué fou fils à coups de é-
ches. D’ailleurs il &auoit feuil:
mon de Smerdis fils de Cyrui,’
qu’il auoir tue’ de fa main,& outre
cela’il citoit en grande ellime par-

" E e ’



                                                                     

98 HERODOT’E,
my les Perfes. C’cft pourquoyrils
mandatent Prexafpcs , le gagne-
rcnt facilement . le firent jurer»
qu’il ne defcouuxiroit à patronne
la. tromperie qu’ils - alloient Faire,

a; promirent de luy donner dix
mine foisplusde biens qu’il n’en
auoir. Pane-ufpesv leu: .zyanc pra-
mis de faire toutes v les cholès
qu’ils deliroiem, ils luy «firma-

u’ils auoicm demain de Faite ail-
,mbler tous 1c; PetÎes deum]: le

mutinas. a: en mafmexempg il;
le priqrcm de monte: (a: me tout,
a: de Îubëqr. que. «luy qui se.
guai! un ennemi: Smesdiszfils
dc Cyrus. 11.1 luy fucus cette prie-
:ç, comme à. vin homme de. grand;
autotité. patmy les Pçxfes a 6:,in

d’ailleurs auoiqpluficurs, fois afl
[curé qué Smcrdis cftoit vinant, 8;
Qu’il n’en :1103; point le meur-
utier. Enfin a tés que Prexafpcs
laurent fait signe: qu’il excentr-
gniglcuts 9:3ng , ils firent airain-
ble: les Patin, 8c figea: manu; -
Prexafpes (a; me tout afin «(des
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harangucLMais Prexafpes oublia,
ààcffcin, toutes les chofcs-dom il
suait. cité prié par les Mages, il
commença (on difcours par Ache-
mcnes, il fit la genealogic de Cy-
zus , a; quand. il fut artiué à, ce
Prince , il s’eflcndi: feules biens
que. les Perfes en; alloient: recausa
Après cela il defcouurit la vc-ritü,
dit qu’il l’ami: cachée jugules-là,

parce qu’il luy cuit allé dangereux

de dite ce qu’il auoir fait, mais
qu’alors il y citoit contraim [mais
inutilité; Et enfin il afreuvaÀQu:
c’efizoiem les Mngesqui raguoiëe.
sa u’il and: cité forcépar Cana
bylgsdc me: Smarclis, fila deCy-
rus. Il fi: autrui: glandes humm-

tarions comme les Duel-lès s’ils ne
recouvroient "le Royaume ,’ 85
qu’ils ne fe vengeaüm des Ma-
ges ç à: auŒj- cofi’qu’il en: ache:

ué’ce difcours , il fe ptecipitai de Muffin
la tout la telle la; premieœ, Ainm fi P”"N*

u (ou:
fi mourut Prexaipcsçlqui «minon.
cité en grande :2le durantatome.
(a. vie. Cependant les (cpt Perfes

E. e ij



                                                                     

roc il! E’RO D O TE ,
qui ,anoient refoln d’attaquerles’
Mages, a: de n’vfer point de remi-
fe , enraient allez prie-r les Dieux.
fans fgauoirce qui citoit uriné de
Prexafpes sur ils n’apprirent (on
anantnre qu’en reuenant, de forte.
que cela fut calife qu’ils s’attelle;

rem en, chemin , pour deliberer-
encore fur lieur entreprife. Cranes.
citoit toûjonrs d’anis qn’pn diife- A

raft, 6c qu’on n’enrreprifirien dis
le trouble où citoient les .eholës;
mais Darius citoit d’anis que l’on
prenait l’affaire , 8; d’xeentet
promptement ce qui auoir cité re-
foln. Comme ils contefloicnt en-
femble on vid (en: Efprcuiers qui
pour-fumoient deux Vautours ,. a;
qui les tramoient rudement.Cela’

-ayant cité confideré par les f .t
Periès, ils,appronneren.t l’anis e
Darius, 8: s’appuyans (in: le pre-fa-
ge deces oyfeanx,ils aileron: droit
au Palais , comme affurez de leur.

i . .viôtoiire; Z uand ils furent à la,
porte ,7 ce qu auoir penfé Darius
mina. Les Gardcsrefpeaercntles;
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premiers-des Perles ,-ils ne s’ima-

ginerem pas que des hommes-qui.
venoient en vn fi bel équipage,
enlient le deliëiii qu’ils anoient,
ils les lamèrent librement entrer,
a: ne leur demanderont pas ce

n’ils vouloient. Mais lors-qu’ils

liures): dansla (aile , les Bonn un
qui airoient- charge de faire gag
noir au Roy les nouuelles , Ïvin-,
drent au deuant’ d’eux,- ôc leur de-

manderent le (nier de leur venn’c’.

En mefme temps ils menacerent
les fGardes qui les ancien: laiiié.
entrer; 6c comme ces Seigneurs-
vonloient palier OllUCrCCS Ennu-
qnes firent leurs efforts pour les.-
empefcher, mais enfin s’eitant
écharniez les vus contre» les aur
tres ,- ils mirent la main à-l’épée.

les (cpt Perles tncrcntceux qui les
vouloient olinder ,1 &.;conrnrent-

- promptement. dans la: chambre
où eûoient alors les deux Mages,»
qui tenoient confeü enfemble fur-
ce que Prexafpes auoitfait. brandi
ils oiiireiit. les. plaintes a: les cris

i 5e iij

Miel"
Pnfi: os-
nqnmn ’

la une
:010
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des Ennuqnes , ils coururent tous
dans: àla porte , 8c voyant qu’on
les venoit art na ;ils refil’tcrent
(lettonnes leurs orces ,l’vn prit vn
arc &l’antre me janel-ine, a: ils le
défendirent quelque temps rince
beaucoup de courage, Mais com-
me les ennemiselloient proches,
celuy qui auoir pris vu arc aie-s’en
pût ferrait , 8c celuy qui indéfen-
doit d’vne janeline , mais Alpa-
t-hines à la ouille r a: crena l’oeil a

luta ernes,fans toutefois le ruer.
’ l’vn des Mages biefs. ces

dans: Perfech l’antre à qui [on ne
i ne (fluoit de rien, (e jetas dans vu
cabinet qui citoit proche de la
chambœ, pentane fermer la porte
fur luy. Mais de" des (en Perles,
ann’as 8c Darius, y emrerem en
radine mimer comme Gobrias
r: En: jette au le Mage , qu’ils

(me, fluoient attachez i’vn Manne ,8:
:30; que Darius le fut retenu , de peut
4,44.," de frapper l’en pour l’autre dans
P" un l’ubienrité de la nuit , Gobrias

voyant que Darius demeuroit



                                                                     

L I VRE TROISIÈME. in;
comme oifif dans vue fi belle oc-
cafion , luy demanda pourqnoy il
ne le (ornoit pas de (on courage 8;
dola mainî Et quand Darius luy
eut répondu qu’il craignoit de le
frapper a Frappe,frappe , dit-il , à
pajjè plûtofl un épée au Imam du
corp: de l’on (3’01: l’autre. A cette

parole , Darius porta vn conpd’é- L",M4’

pée, 8: frappa par huard le Mage. 8" "k
Ainfi les Mages ayant elle tuez,
les Perles leur coupaient la relie,
laiiferent dans le Chafiean leurs
deux camp nous qui airoient
cité bielTez . oit qu’ils ne puffin:
marcher s on qu’on lesy laifiafl
pour garder le ChalleanLes cinq
autres portant la telle des Mages,
en (omirent anec de grands cris,
firent aflèmble’r les Perles, leur

montrerent la telle des Mages, a
leur direnrl’aâion qu’ils venoient

de faims: ruerent tous les Mages
qui le prefenrerenr deuant eux.
Après que les Perles entent ap-
pris l’aôlion de ces (cpt Seigneurs,

8c la tromperie du Mage, ils refo-
Be iiij
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lurent de faire ’lësmelines encres,
ils ruerénr’antanl de Ma es. qu’ils

w en tenonnât"; Br li la nuit ne
- ï» Ieicii’îigainiiinnpèfehczjh n’en

en (leur v, i’tiïrànéjas villes Perles
salubres ’èenè’jbi’zuiéêla’nec de

,giandes’folèriiriitez., 8: e’ii’fonr.

une grande fifre qu’ils appellent
Magoplp’onie,’e’ell à dire,le cama.-

des Mages. Il n’en permis à ana
crin des Mages ide le. montrer du-
rant cette ionrne’.e,mais ils le rien.-

nent cachez dans lents maifons.
Cinq iours après que ce tnmnlfi

te fur appaifé , ceux qui anoienr.
artaqné les Mages, tindrent en-
femble confeil touchant l’eûat.
des affaires du Royaume. Et bien
que quelques Grecs ne pnilTenr’
croire que les difcours qu’on en.
rapporte y ayent elle faits, il y fu-p
rent neanrmorns prononcez en
cette .maniere; Cranes’finr d’anis.

ne l’on fifi me Kepubliqne’de’la

crie, 8c quelles". affaires fuirent
gonuernées e commun ,’ &par’la.

en ces ternies ficelaient; mfius;
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pas d’un, dit-il, Qu’on tune leGnt- 0’14

raniment entre les min: d’unfinl, :23,
par" que cettefiræde Gentleman!!!th
n’ai? n) bonne a] (profil: 5 Umjpa-
uczjttfqu’à ont! au: (MM! û!!-

. portéü” jafqu’à que! point d’infilence

un: mon: veu Mer a M age. Et
cette: comme»: l’Eflat pourroit 41”

e n bien ordonné dam Un: allouer:
chie oit il a]! permit à fanfan! drfain.
infiniment-toutes chefs: à entai-
fie , r à: aide plus homme de in: que,
l’on y par]: au" , [a rmamptfacilrt
ment , âfe la]: bien-rofi-de’paüiller

. de [in meilleure: flush-"2:? Car ont"
l’envie, qui prend naja-nu, faunin]?
dire, me: l’homme , l’infilenrt un]!

du bien: é- du profinirez prefimer..
a mainmorte a tu deux un: , a tous
le: un! emmêla. En rfrt il a]! mal-
pfe’ que l’an aient: ne figé faire 6mn e

s coup de maux , raque l’ennien’y en.
ajaûn une infinitt’ squattai en a]! Mai-

th de toute: clarifia. C rpendnm il cjl’
mcwàtn’qu’vnilnnkqfiait exempt de"

hanté diluait-,1? gommant: il en!
Émeq ronztfidcnkfmn qu’on un;

* Et V”



                                                                     

me: 323940 DOT E ,’
"pnndrolrfaeilemem pour l’amant; des
fis" peuples. . Il pour de la haine aux
plus gens de bien s si .mreflè le: plus
mefçbmr; c? a qui «file plus indigne .1
delta Majeflc’fioyale,ll croit 79811119!
a? on]: d’entendre de manant? rap--
pair: à de-fmfln «rufian f. Si vous

A le loüez. maltflmrnt, il 5’ çnfè de la

merdaille dandin loüange , par: par
nous ne le Miami! ancreriez; .Etfi
12ml: loüQaItCefjïuernent, il ne turf
fi.- pm de s’ofinfir , comme fi mflre
loülmgnfioit weflatterle. Enfin pour
dire en un mot, ce qui cf! lapin: lm-
portæm à la plu: confidemble, il m:-
mifi les loi): à le: confluant: du puy,
il attaque l’honneur de: femme: ,’ il

fait mourir le: innocenr’paffin capri-
ce à par [a puiflknu. Mgr: quand la
multitudé a le Goutternement en mains

remfortede-gouucmemnu "fait pre:
mûrement 1m han nom, elles]? appeld
le? gaille” ; à reprit tout, la?! 12’ fait
rien dt’hlbtlttlllel’ ’cbofèt 7nd. [giton

manqua. Les. Wagiflmtryfint
(leur parle-fin I, 21:] rendenrvcompte
a: tramanrmimw’m j m4:

Vil



                                                                     

4 LIVRE :TROISÏÉ’ME. 107
on commun ’toute: le: refèlntionx.
Ainfi, pour dire mon opinion, j’eflime

que nous deum: rejemr 14W0n11- v
[hie , é" introduire le" 6011142777:th
populaire , parce çufon tronueplujlofl
router chojè: en plufiour: qu’en on
feul.Ce fut-là l’opinion d’Otancs,
mais Megabyfes Parle pour l’Oli-
garchîc, c’cft àdire , pour le Gou-

quemen; fenêtré dans vu petit
nombre de perfonnes. rugiront,
dit-il, lqfintirnont d’OMnç, ’exter-

miner la Monarchie , mai:- ie croj
Qu’il n’a pas [2m le bon claeminnjimnd

I il a voulu nom perfnndn d: remettre
le Gonmrnnnont à la difcretion de [à
multitude; par il off carmin qu’on ne
peut rien J’imaginer de main: [age à

de plu: infilem , ou: la Multitude.
l C”efixpourquoy il n’y auroit pain? draps

parente de flirt-liner de la pûtZÏdflQ
d’wnfiul , pour t’olro’ndonnefà la (au.

zanni: d’on peuple tringlé à dirigé.

Si on Roy fui? quelque entre rif: , au
main: il la [nilomè- éonnoiflfncoamai:
le peuple cf? :101 monflfcnumâles,
n’a n) rÂifiml’njl rapatîu’sCornimnt.

E e vj,

m3461-

fn paru
four f0-
lignifie.
fifi à di-
re. pour
Û gôuulr-

hem")!
"fini
dans v»
pair mî-

lzrt de
pnfinnu,



                                                                     

Divin:
"il!
pour la
Jim: v

un! H-E R- 0 DOT Es
pourroit-il aufifijauoir guigne chofi -
fil n’a jauni: efle’ infini: a Il ne con-

noiït’ n] la bien fiance n] la vertu , il
m. tonnai]? fiat mofinefe: propre: gâtai.
ru s il fin tonte: du!!! anet prm’pié
turion, finrjngement’dfim mima:
refermât: a km torrent qui marche am
impetnofitlçé ivlqgei on ne peut donner.

de 60mn. Si on [aubain dine la ruine
de: Terfe’: , qu’on eflaôliflèparm] eux

le comiquement populaire. M ai;
pour m ie fiai: d’un qu’on fifi?
choix-,4 on nomhe ne: plu: En:
bien ; à 71e l’on mette entre- leur
main: le. Gougernnnent â’ la 1’an-
ce. Il ne fait: point damer que non: ne-
fiyon: de te main, a" afro?" tout, il 1
4 del’apparenoeqnede’: cm. de bien.

ne donnant; gite 4 "de âne confiilt.
Ainfi parla. Me ghyfes ,. 8c.aprés.
luy-Dariusl dit on opinion en ces

.t’ëtmcs. (Il)!!! [omble , dit-il, qu’il J.

A beaueoup de jnfiiee dans le difioure
qui! fait: Wegabjfe: antre rafla.
populaire 3 mai: il mfemble aufli que
tout: la miro» Mina: de [du «fil;

’ 221421411 ’pnrlmurëstWM’É
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divin. petit nombie deperfonnei. Car.
in. veux que" eroi: efizeee: dl-GOI!
amenions, du pfuple ,,de: plu: gent,
de bien, é: d’unij , fiiene exulten-

te: ,. ie en] nemmmim que nana.
Monarchiqne.l’ergporte..par dizain les.

autan. Et reflet-il efleonllnnt
’ ’on enfeu! rien J’imaginer limail-

un à e. lm Aar au, ne Io mer-n
riment d’5» Ligne-deim; Celte)
gui aura une diuine. ualiti ouater-
nera feefiejet: fin: blame à au: re-
proche; antre que quand wfiul efi le -
vinifia , , il e11 bien plu: mal gne-
le: ennemi: a en: la ennuyante du.
confiil: (à? à entrepnfi: fientai.

ont au Gonuernement. de peu de;
pannes"; plnjieim trauaillene pair
la verni (6’ ont le bien publie , il e13;
impoflible empefiher. que-la haine a:
[inimitié ne pionnent amène: par»);
ont. Car v comme d’un» veut dire
ennjidere’. leprernierï, à nm en fine *
gnefim opinion 1’ Mpofle , , il: denim!

une pieu. à penennenei: , à enfin leur
haine je porte flâne: dan: l’exeezi.
4P: .Iè Enfin-infséiëiwaïdnfidiz I

I u... v h-
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tian: le: meurtre: 3 â enfin du meur-
rtre à du [bing de: autre: on un: nui-
jlre infenfiblement un Monarque.
Ainfi le Gouuernement tombe toûjour:

dans le: main: ohm feul. Et de la,
l’on peut reconnoiflre combien [on e]?
meilleur que l’autre. Pour l’Efiat po-

pulaire , il efl impalfible qu’il n17 ait
beaucoup de corruption Û de malin;
Et toutefin’: elle niengendre aucune
haine, au contraire elle fomente l’ami-

, rie’ entre le.r.mefelrun: dan: une Re-
blique. Car aux qui la gouuernent

mal n’ont garde defe defoouurir, (fifi

tiennent cachez. le: un: le: auna,
jufqu’à ce que quelqu’un quiÎfi fera

rendu oonfiderable au peuple à (1-3"qu
aura-acquit de l’autorite’fiir la multi-

tude , de’eouure leur: trame: , (17 fifi

noir leur: perfidie:. Jinfi cet homme
fifilifint eonfiderer par la multitude,
je montre weritablemene Monarque,
à fait voir par ce moyen que de tau:
le: ouuernemensJe Monarque efl le
mei leur. Mai: four amener. en un
030,1 ou la liberte nous «Fi-elle mua.
(Ï par qui. noua-té elle eflâdonne’eaï
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pue le peuple , par * [Olrgorehie , ou . au".
par le Monarque? Titi: qu’il efi donc "munie
variable que non: mon: efle’ deliureæ 55;",

par on fait , ie [au 14:4qu non:
non: mefiion: a la .Monurcbie,pour’
ne par rompre le: loix du puy: 5- qui
ont efle’ eflablie: uuee tant de é.
de prudenee. . rififi-bien ie vau: afin
que le contraire ne pour reiiflîr a (6*
qu’il ne nomfiroi: p4: uneneageux de

prendre-vue autre refilution.0n pto-
Pofa ces trois opinions , dom la.
demiere fut approuuée par ton.
les autres. Mais Cranes qui s’cf.
forçait de mettre l’égalité entre

les Poires , voyant que [on (enti-
ment n’anoit pas efié’rcccn, parla.

à fes compagnons en cette manic-
rc. Tuifque vau: l’auez. refila, é que
e’efl une nenflite’ que l’on de non: [fait

moiflre de: outre: , à qu’ il ait feu! la.
puifi’ànee fouueruine , fioit quele fort;

[Bit que le tirai: de: Perfe:,fiir qud’
quelque autre noya le Iconduije dan: lev

- Turin: , élu] donne le pouuoir à in»
qualité de Roy , ie ne m’oppofira] pas"

à .mflre refàlurion, à i e "le"; pour:



                                                                     

IKIÂ. HÆRO’D’ÜTEr q
11» re Co airera"; porte que ie ne:

veux n] 3mm" trj obeir. Ainfi ie»
vous eeJË-l’e droirque ie pourrai: auoir

ou: à l’EMPire , il condition toutefin’: que.

m n me] , nyle: mien: , n, me:.defeen-
un,» - , M, noue neferon: pointfiijet:.,. v.
a reduit:four nofire obeiflïmee. on ac.
un: pi» corda à Cames ce u’il deman-
mmfi’, doit, de forte qu’illeretira. fans. I
au]; la» contredire [es compagnons. C’en;
mm ce qui en caùfe ne jufqu’auiour-

d’huy cette. Mai on feule en de-
meurée. libre parmy les Perles , a;
que mefme elle eû’fouueraine en
toutes cholès, pourueu qp’ellç ne

faire riensontrelesloix du gays. .
’01: comme. les. autres.delibe-

mien: touchent la plus jaffe voyo
2511s lgouttoient tenir pour choiq

r vn oy’,lls trouueeent bon que
fi quelqu’vn d’entr’eux efloit éleu.

on donnait tous les ans à 0mm.
&à (es defcendans , -. une me ve-
lte de-.Mede , Joue ce qu’on trou-
uetoit dans la Perle deplusmæ
gnifique ce de lus honorable. Ils
remuions de . luy. fairc’ceçsefcne, ,
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I V R E. TROISIÈME. il).
Parce qu’il auoir mis le premier.
l’affaire du Mage en deliberation,
8.5. qu’il les auoir fait. allèmbler
poupon deliurer la; Perle. Veà
ritablement ils ordonneront-de
faire cet honneur particulier:-

l, ment à Cranes, mais ce primo.
lege fut donné en generalà-tous
les (épi; que chacun-d’eux pour-

roit entrer dans la chambre du,
Roy fans Introduéleur , fi ce n’efl:

que le Roy fait couché me la.
Reine 5 acculiez. ils demeureront
d’accordqu’ilne feroit as permis-

au Ray- de prendre fourme ail-
leurs que dans laMaifon des (cpt.
Maintenant pour ce qui concerne
téléfilm: d’vn Roy . il flt surelle,
’cprr’eux que le lendemain ils.
monteroienrà chenal des le point
du iour pour r: trouuer on vu
Faubourg de la. Ville, 86 que ce- -.
luy-là feroit éleu Roy , dont le
chenal henniroit le rentier. Aul?
(il-roll que pariai ût, reuenu de
lîfill’embléedlmahda (on Efcuyern

que l’on appellent Ebares , 86 qui

Frago-
du [en
Perfu.

-qun .qu’il: :175

mon! pour
Ie’leüion

d’un m. .
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qui aefloit homme d’cfptit 3 ’8c
l’ayant Fait entrer dans (ou cabi-
net; 151m": , luy dit-i1 , il fait a;
d’on Royaume. Nom mon: refila en-

tre nous que demain a la pointe du
iour mu: momemxà chenal , Ü que *
ce!!!) dont le chenal hennira le pre-
mier aura la parfume fiuueraine. Si
m a: donc quelque induflvie , men-la
maintenant en vfage , afin que mm:
abimât»): cettegloire , à qu’un. mure

n’en pu. SeigneurJuy refpon-
dit Ebates, (du tien: qui 0:12.911:
vous nef R , n’ayez   in?
Mandeækfizz afflué 7mn-
ne ne le fera deum: vous. l’a) alu-fe-
erm- qui un»; 019mm bien-1m de peiv
ne. Si donc, luy ditkDarius , fiant:
610025!!qu inmtivn,wiey le tempe
de au: enfmir , à flue faut fait»
défiera, car e’efl demain que 14 Fora

tune doit dïpofir de I’E in en fi:-
fleur de hm de nom. Au vtoft qne
la nuit fut venuë , Ebaœs mena
dans le Faubourg me causale ,
pour lnÆeHc le chenal de Darius
s’échau ’t facilement . 86 l’y



                                                                     

LI VRE TROISIÈME. Il;
ayant attachée , il mena au mefme
endroit le chenal de fou Maifire,
le ficaller plul-îeurs fois àl’entom:

de cette cauale , & l’y lailïaenfih

couinât. lLe lendemain dés le point du
jour, les (in: Perfes,fi1iuant la refo-
lntion qu’ils auoieut ptife,monte-
un: à chenal , 85 comme flash
laient de par: 8: d’autre dans le
Fauxboutg,& qu’ils furent à l’enæ

droit où la nuit precedente cette
canule suoit du attachée, le che-
valée Darius y accomut a a: ben-â
nie en maline temps ; 8: ami-«tek

Jfllfitl
de l fifi
ne!" de
Damien"
fatum de
Daim.

qu’il en: henny , il commença à .
conne: , bien qu’il n’y en enfi-
poim d’apparence , saque le Ciel
full 52min de tous coïtez. Cela
e-fiantmrtiué fi à propos 5 &com-
me fi mefmc leCiel enfiellé d’in-
telligence auec Darius , les,Perl-cs
le firent joüù: de l’effet defcs de-
fn’s , a: «(dedans de leurs che-
naux , ils radoterez-n , a: le recon-

Dan’u: cf

fait le]
par l’ar-

tifice de
fin fifi

mm"): pour leur Roy. Il 7 en a mm
qui diknt qu’Ebazesyfa de cette



                                                                     

"6 in a a o nous,
inuention 5 d’autres quille remit-
d’vn autre moyen ,86 l’vu sa l’au-

tre en rapporté parJesPerfes... Ils
difem donc qu’Ebarcs frotta long.-

temps la nature de cette canule
luce (a main , 8c qu’aufli-tofl que

" le Soleil fut.lcué.’comme les che-
naux eltoientl prefls- de partir ,’- il
approcha. (a main des narines du
chenal de Darius, quicommença
à ronfler 8c lehenuir auzfentimenr -
(le-cette odeur; Ainfi Darius ,lfils.
d’Hyûaf es, fut éleu Roy,& tous
les peup es de l’Afie lu rendirent.
obeïfl’anee, excepte ce Arabes...

qui suoient. elle fquuguez à:
Cyrus . a: depuis.sz Camby 3;.
mais il: n’auoient lamais mére-
duits enferuitude,& citoient-con-
fiderez comme les haltes des l’ex. ’
lès- Car. lors que Cambylès. Vou-
lhcpafl’eren Égypte , ils luy don- a
nuent llçpallâgçss’ils enfilent vou-

lu sîyv oppofer ,- jamais les Perles
ne fuŒent entrezven gypte. Les
premieres femmes Perùcnnes que
Darius épaula, furent les deux fil-l



                                                                     

LI VRE TROISIÈME. M7
lesi’de Cyrus. Atoll: qui auoir
épaulé Cambyfcs [on frere,8c de-

puis le Mage, 8: Atryllone qui
ellolrencorefille. Il époufa nuai
vue fille de Smerdis,fils de Cyrus,
nommé Permis , 8: cette fille d’0?

une: a qui auoir déconner: la
tromperie du Mage.

Darius ayant aŒermy de tous
celiez (a puillànceyfir fairedeuanr 2-5..
route autre choie , me llatuë de "Un
pierre d’un homme àweheual, une:
cette lnlcription, DAkxvs.,-ru.slfi- "s"-
D’HxsrAsPss, A GAGNB’LÎEMPI-u

ne pas Penses un LB MOYEN.
ne son CHEVAL, .( don; le nom
citoit dans cette infcription ) 2 1-
1mn. L’rflnvnme D’EnAkns son

Escvxsn. En faire il diuifa en. n
vingt Gouuernemens, qu’ils aria?
pellent .Satrapies, les terres de Genn-

’fon obe’ifl’ancc. il ellablir en cha- "’3’;

curie vu satrape , il ordonna cesaqum,
que choque Nation payeroit de 53’37”
tribut, de voulu: que l’argent devance.
qu’on luy en apporteroitÆull pelé

au poids du saleur Babylonien,



                                                                     

t! a”
auoir
point de
tribu:
pendu”: la

"sa: de
CJrI: a
de Cam-
,6qu

"S HERO-DOTE p
qui vaut foixaure a: dix marcs Eu-
bo’iques , se que l’or qu’on luy-

ayeroir Full pelé au poids du ra-
fem Euboique. Car durant le rem
gne de Cyrus 8c de Camhyfcs,
on n’auoir point encore impofé
de tribursmzison faifoit tonales
ans de certains prefens zuPŒmcea
L’eiiabliiïemenr de ces impoli-
tions, a: les autreschofes rembla-
bles,firent dire aux Perfes que Da»-
rius filoit Marchand , que Cam-

.byfes efloir Maiilre, a: que Cyrus
elloir Pere. lls venoient ce difo
cours, parce que Darius riroit du
profit de routes choies; que Cam-
byfes eûoi: rigoureux &fnperbe,
a; que Cyrus alloit humain, a:
qu’il s’efforçait par routes fortes

de moyens de gagner leur 15e-
âion. Les Ioniens 5; les Magne-
res qui habitent dans l’Afie , les

«501km a; les Cariens, les LYCiéSf
lesMelyens , 8c les Pamphylieus,

L ne payoienr’rous qu’vn mefme
tribut , ils donnoient quarre cens
ralens d’argent , 8c tous ces peu-



                                                                     

L-IV R E TROlSlE’ME. H9
ples compofoient la premierc 52.-.
tapie, La feeoudc, comprenoit les
Myiîeus ,, les Lydieus, les Alyfoo
miens, les Cabaliens; 8: les Hyge-
iriens, qui citoient taxez à cinq
cens taleras d’argent. La troifie’me

citoit des Hellelpourius , qui (on:
à la droite de, ceux qui nauigeur
de ce collé-l’a, des Phrygieus 8:
desThraces , qui ("ont en Aile; des
Paphlagoniens, des Marcandins
a: des Syriens , qui payoient roua
mais cens («sixains talcns. Les Ci-
liciens qui. faifoienr la. quatrième
Sarrapie. donnoient tous les ans
trois cens foixanre chenaux blics,
c’efi à;dire,vn chenal pour chaque
munir; outre cela cinq cens solens
d’argent, «leur cent quassine.
citoient: diilribuerr dans cette par-
tie de la Cilicie, où l’on nourrif-v
foi: ces eheueuxaôr le relie entroit
dans l’E-fpzrgne de. Darius.La cin-
quième Samurai: commençoit à la.
ville «Baudrier (1.th mphiloqm.

, fils d’Amphiarées’édifia fur les

fronrierrs des Ci-liciene 6s des

P4]: tri-
ôuurrei
deDun’m.



                                                                     

un HER OD’OT’E,’ -
Syriens , de s’eltendoit julqù’eri’

Egyptefims toutefois-y com pren-’

dre le pays des Arabes, qui citoit
exempt de touttribut. Elle payoit
trois cens cinquantctalcns aure
la Cilicie, laCyrienomrne’e Pale-’-
iiine, de l’lfle de Chypre, qui font
du mefme Gouuernement. Outi-
roit de l’Eg-y pre 6c de la Lydie,qui’

en: proche de l’Egylpte,de Cyrene,
à: de Barce , qui ont comprifes
dans cette fixie’me Satrapie , [cpt
cens ralens s outre l’argent qui
prouenoit dela pefche de l’eitaug
de Maris, de me certaine quanti-
té de bled que l’on diflribuoit à
fix vingts mille -Perfes,8r aux Sol-
dats qui citoient, en garnifon dans
les murailles blanches de Meute
phis. La feptie’me Satrapie com-
prenoit les Sattagydçsdes Gand:-
riens . les Dadiques se les Appari-
’tes a qui donnoient tous cent foi-
xaute dix taleras. Les Sulîens, 8: le
relie du pays des Cilfiens , qui fait
fuient la huitiéme Satrapie , ren-
dotcnt trois cens talens tous les.

I ans.



                                                                     

LIVRE TROISIÈME. m
ans. On tiroit de la neufvie’rue
Satra ie, qui confillzoit en laaville
de Babylone, 8: en tout le reflede
l’AlÎyrie, mille ralens d’argent, 8c

outre cela, cinq cens garçons châ-.
trez. La dixie’me Satrapie , qui
comprenoit Ecbataue , le relie de
la Medie , les Parycaniens , .8: les
0rthôcorybantcsjoutnill’oitquaq
tre cens cinquante talens, Les;
Çafpiens , les Paufiques , les Pan-
tiniates de les Darites,compofoiit
tous enfemble la onziéme Satra-.
pie , à: payoient deux cens taleras.
La douziéme Satrapie;s’enendoit
depuis les Baétriens jufqu’aux.
ligies , de rendoit trois cens foi-v
xantc taleras. La rreiziérue citoit
chargée de quatre cens talens ,8;
s’eüendo’it depuis Paâyice, les

Armeniens de les Prouinces voili-
nes, jufqu’au Pont-Enfin. On .
comprenoit dans la quatorziéme.’
Satrapie les Sagaritiens , les Sas
rangeens , les Tharnaneens, les.
Vriens, lesMeces, 8c ceux qui ha.
bitent les mes de la me: Rouget i



                                                                     

un. H E R0 D O T E ,
ou l’on ennoyoit les releguez; a;
tous ces peuples enlèmble payoiét
vu tribut de Ex cens talens. Les
Saces 8c les Cafpiens, deux cens
cinquante talens, 8: comparoient
la quinzième Sarrapie. La feizié-
me embrafoir les Parthes , les
Çrhomfmicns , les Sogdes 8: les
Ariens , &elloit taxée à trois cens
tir-leus. Les Paricanieus 864:3
Ethiopiens de l’Afie,fourni1Toient
quatre cens ralens , a; faifoient la
dix- Peptiérne Serra-pie. Dans la
dixxhuitiéme s qui contenoit les
Mantiœens, les Safpires a: les
Alarodiens , on payoit deux cens
miens. LesMofques , lesTibare-
me, les’Maerofes , les Mofnieces,
8e les Manie: , faifoient la dix-
neufviéme Sutrapie , de rendoient
trois cens talens.Enfin comme les»
Indiens (impatient parle nombre
de par la quantité des peuples,tou-
tes les Nations de la terre,îls for-
moient feule la vingtiéme Sutra-
pie , a: payoient aufli plus’que
routes les Nations,car ils citoient



                                                                     

LIVRE TROISIÈME. u;
obligez de rendre tous les ans
trois cens foixantc talons d’or.
ne fi tout cet argent qui il:
payoit (binant le talent Babylo-
nique , cil rodait au Poids Emboî-
que , il fera neuf mille cinq cens

. cinquante talons; Et fi l’or vaut
treize fois plus que l’argent , on
rrouuera qu’à le termite au talent
Euboïque , il fera quatre mille (in

’ cens quatre-vingts ralens. De for-
re ue fi vous ajoûrez tout cela
en omble , vous trouuerez que
Darius retiroit de tribut tous les
ans, quatorze mille cinq cens foi;
xante miens Eubo’iques, fans
compter les autres petits tributs
dont le n’ellime pas qu’il foi: be-

foin de faire mention en cet en-
droit. Voila les tributs que Darius
leuoir dans l’Afie,ôc dans vne par-
tie de l’Afrique. Mais il loua par
fueceflîon de temps, vn autre tri-,
but furies lilas a: fumeux qui ha-
bitent l’Enrope piquier! «Thaïla-

lie. Au telle il gardoitfes trefors
en cette maniere. Il faiÊbit fondre

i F ij V



                                                                     

1:4 HERODOTE;
[on ors: (on argent , 8c mettoit
l’vn 8: l’autre dans des vailfeaux
de terre , qu’il faifoir callcr anili-
tofl: qu’ils eûoienr remplis; 8c tou-
tes les fois qu’il en auoir befoint
il en faifoit monno-ycr autant que
la neceflîté en demandoit.

Ainfi il diuifa les Sarrapies, ain-
fi il impofa les tributs. Mais ie
n’ay point mis la Ferre entre les
Prouinces tributaires, Parce qu’en
effet elle ne payoit aucuns tributs.
Et mefme les Erhiopiens, voifins
de l’Eg-ypte,quihabitoient la vil-
"le filetée de Nifle , .8: celebroient
la Pelle de Bacchus, n’en payoient
pointus: faifoient feulement quel-
ques prefens , bien que Cambyfes
les cuit reduits fous [on obeïiran- l
ce, dans l’expedition qu’il fit con-

trelles E-thiopiens Macrobiens.
Ces Ethiopiens,ôr les peuples voi-

mwùm fins, vfentde mefme grain que les
a; ont Calandies ’ Indiens , ô: ont leurs
:3?er maillons baïram Les vns 8c les.
d’un. autres- afiporroient pour prefent

de trois entroisans , m baillera:
A



                                                                     

LIVRE TROISIÈME. a,
d’or brun ,4 deux cens faicinesiid’e- rufian.

bene , cinq cens enfans d’Ethio- 233:
pie , 8: vingt grandes dents d’Ele- Darius.
phant , a: ont continué la inefme
chofe jufqu’à noilre temps. Les mm

- habitans de Colchos eiloient mis MW”
aufii entre ceux qui apportoient Lama
des refens. de mefine que leurs min :12
voiliDns qui habitent aux enuirons
du mont Cancale s car la domina- fuma"
tion’des Perles ’s’ellendoit jufqu’a 22’ch

cette fameufe montagne. Il cil:
vray que ceux qui demeurent de
l’autre collé du mont Cancale,
vers le Septentrion,ne reconnoif-
fent oint les Perles, a: ne font
pas [gus leur obe’iEance.Ces eu-

. p es donc ont cité obligez in qu’à
noilte temps, d’enuoyer pour pre-
fent de cinq en cinq années, cent

arçons a: cent filles: Et les Ara-
Ëes apportoient auŒ tous les ans
le poids de mille talens d’encens.
Enfin voila les prefens qu’on fai-
foit au Roy de Perfe, outre les tri-

.. filants. .« Mais il me (emble qu’il ne fera.

F f iij "



                                                                     

DMpays des

MI

12.6 HER’OD OTE,
pas hors de propos , de dire d’où

les Indiens tirent cette grande
quantité d’or qu’ils rendent pour

tribut au Roy de Perfe.Toute cer-
te partie des Indes , qui regarde le
Leuant, cit vne Region fablon-
neufe . a: de tous les peuples que
nous connoiflons,& dont on eut
nous apprendre quelque c oie
d’affaire, les Indiens [ont dans
l’Afie les plus praches de l’Orient.

Plus on approche de l’Orient, 6c
plus cette Centrée des indes ci!
defertcà caufe des fables. Ce pais
en: remply de plufieurs peuples
qui parlent diuerfes langues, dont
quelquesovns ne s’occupent qu’a
nourrir du befiail , &d’autres ne
s’en rouoient pas. mielquesvvns
habitent dans les lieux aquati-
ques. 8c ncviuent que de poilions
crus , qu’ils vont pefcher aure des.
nafielles faites de canes,qu’ils cou-
pentde nœud en nœud, a; de cha-

ue morceau ils en Font me naf-
?elle. Ces peuples portent des ha-

à bits qui [ont faits. de jonc ,4 8: de

l



                                                                     

LIVRE TROISIÈME. r 2.7
l’efcorce des arbres qui craillent
dans les riuieres. En eifet ils lient
8: enrrelail’ent enfemble ces joncs
de ces efcorces comme de l’oziern
a: les errent comme des cafa-
ques. eux qui font voifius de ces
peuples en allant vers l’Orient.
nourriflent quantité de bedailwi-
dent de chairs cruës , 6c (ont ap-
peliez Padeens. On dit qu’ils ob-
eruentlcette confiante , qu’auiiî- r

toit que quelqu’vn d’entr’eux, .-
W’G

- homme ou femme,ell tombé ma- Pour?
iacle , fi c’en vaironne, (es meil-
leurs atuis le ruent , parce qu’ils
difent qu’il deuient maigtefl que
la maladie corrompt’fa chair 5 8c
bien que celuy qu’on croit mala-
de ne lofoit point . ils ne laiHEnt
pas de le tuer impitoyablement,
de aprés celailsle mangent 85 en
font fellin. Si e’ell vue femme, les
autres femmes , (es plus grandes
amies , luy font le mefme traite-
ment que les hommes fou-r aux
hommes. Ils font mourir tourie
mcfme ceux quifonr pamcmsà

l in;

quiaux
Minus
malades.

a la

W



                                                                     

12.8 I-I’ERODOTE ,
vue exrréme vieilleEe,& les man-
gent; mais il yen a peu enrr’eux
qui deuiennent vieux, parce qu’ils
ruent tous-ceux qui deuiennenr
malades. Il y a d’autres peuples
dans les Indes qui obieruent vne
couilume toute contrai-te. Ils ne
tuent aucun animal, ils ne culti-
*uenr point la terre , ils ne (e met-
tent point en peine de fe faire des

ami, ’maifons, 8c ne viuent que des her-
uvi-m ’bes que la terre roduit d’elle-
rififi- mefme. Il vient ans femer dans

leur pays, vue efpecelde grain qui
* tellemble à du m-illet,& quand ils.
- -I’onr recueilly auec fa colle, ils le

font cuire’tOut de mefme , 8e en
font leur nourriture.- AuiIi-tofl:

que quelqu’vn d’entr’eux cil de-

uenu malade , il le retire à l’efcart
dans vn lieu deferr, ou il demeure
tout (cul fans que performe pren-

* wne loin de luy , fait qu’il guerille,
fait qu’il meure. Tous ces Indiens

dont j’ay parlé, voyeur leurs fem-
mes publiquement comme les be-

lles , a; ont lat-couleur femblable



                                                                     

LIVRE TROISIÈME. r 2.9
a celle des. Ethiopiens. Leur fe-
mencen’eit pas blanche , comme gm
celle des autres hommes a mais 41’ "in
noire comme leurs eorps,&come 52:, a.
me celle des EtthPlCI’lSs Tous ces "et-4m,-
peu les font fort éloignez desm’fz
Per es du collé du. Midy , de ne: "site".
toienr pas fous l’obe’iifance de

Darius. Le relie des Indiens font
proche de la ville de Cafpatyre,
de du pays de Paétyice,& habitent
vers le Septentrion. Mais il n’y en
a point parmy eux qui (oient plus
belliqueux, ny plus vaillans, que
ceuxvdont les. mœurs de les coûL
turnes approchent de celles des
Baélriens. Cefont ceux-là princi-
palement que l’on euuoye pour
recueillir l’or qui fe trouue, non
loin de leur pays , endesl lieux la;
biennaux 8c deferts à caufe du fa,-
ble; 8c dans cette folirude on renf-
contre des fourmis , qui font veri,-
tablemenr plus petites que des
ehiens,mais qui font plus grandes Fourmis
que des renards. On en voit chez 5mm,
IeRoy de Perfe, que Il? a prifcsi funin.

, . - v ’
C



                                                                     

ne. - B4B R0 DOT El,-
’ à lmcliafl’e dans cette Centrée des

Indes. Ces fourmis qui tellem-
bient de forme a celles que l’on
voit en Grece , fouillent la terre
comme les autres; et pour fe faire
par deffous des legemens , ils ap-

. portent au deifus le fable , qui cil
remply de grains d’or; 8: c’eil: en-

fin dans ce defert que les Indiens
le vont ramail’er. Ils y enuoyent
chacun trois chameaux attelez
enfemble, 8c mettent vn malle de
chaque collé , de entre-deux vue-
femelle , (in laquelle ils mentent;
mais ils prennent garde fur tout
d’y mettre celles qui ont encore
leurs poulins ; car outre que leurs
chameaux ne font pas moins vi-
lles que les chenaux,ils (ont beau.
coup plus ferts,& portent de plus
grandes charges. le ne croy pas
qu’il foi: malfaire de faire icy l’i-
mage d’vn chameau , puifque les
Grecs en connement la forme. le

U ’diray feulement ce qu’en: ne fçait

225:3. pas de cet animal. Le chameau:
chaman. quatre cailles , a: autant de 36

l

l



                                                                     

- LIVRE TROISIÈME si:
-no’tiils vers le train de derriere, de
a le membre tourné versla queue.
Lors que les Indiens ont attelé
les chameaux ,cemme j’ay dit,ils
les chaflent dans ces endroits &-
blonneux où ils recueillent l’or;

. mais ils les font marcher de teille
forte qu’ils n’y artilleur que dans

v la plus grande chaleur du iour,
parce qu’alors les fourmis le tien-
nent cachées fous la, terra v Le Se-
leil ne fait pas chez eux le mefme
effet que chez les autres peuples;

.car c’ell au matin , â: non pas a
mi-dy,que la chaleur cil plus gran-
de en leur pays. Depuis que le So-
leil fe leue fureur: . juiqu’à l’heure

qu’on a de confiante de fouir de
la place et du commerce ,’ la cha-
leur yeft exceŒueiôc tout cet et;
pace de temps-cil: beaucoup plus

- chaud de plus brûlantzparmy eux,
que le Midy n’eû en Grecs 3 aulfi
dit-en u’ils leur soûjours dans
l’eau inhu’à ce que cette heure
feitpafie’e. Cen’ell pas que le Mi-

dy. ne loir un ardent chez. les
. F f vj

O

Inde! si
il fait
plus
4:th le
matin
qui? mi-
d:-



                                                                     

i752. -’ FIER 00’01"15;
A Indiens que parmy les autres peu2
n pies; mais auliltefl: aptes midy, l

le Soleil y eil: anili doux , 8: auflî
- moderé,qu’il cil: autre part’le ma-

tin. Plus il s’éloigne du Midy,
r plus il leurndonne de fraifcheur,
v 8c enfin quandil fe couche,il laiife

vn froid» extréme dans le pays.
m," à Or quandles Indiens font ar-
;amtll’ev- riuez , ils remplifl’ent leurs fats de

5153;, fable le plus» romptement qu’ils
45m. peuuent, 6: e retirent anal-tell.

Car s’il en faut croire les Petfes:
les fourmisles fentenr,8c les peur-
fuinent en mefme temps auec au-
tant de villeile que l’on s’en t
imaginer5Et fi les Indiens ne l5:-
tirent en diligence de l’endroit où r
ces fourmis s’alTemblent, ils ne
s’en faune pas vn feul. C’eil pour-

quoy files chameaux ne marchent
pas également, pour n’auoir pas
a peine de les tirer aptes eux ,ils

- détachent les malles. qui ne four
pas fi villes que-les femelless’cat
comme elles fetfeuniennent de
leurs. petits a elles y courentdc



                                                                     

L I V RE TROISIÈME. r3;
toutes leurs-forces , fans s’amufer
à reprendre haleine. C’en: donc
enterre maniere que les Perles di-
fent que les Indiens ramailÎent la
plus grande partie de leur or ; en
effet ils n’en treuuenr pasen abon-

. dance dans. les minieres de leur
pays. Ainli les-derniers peuples de
Ia’terre ont eu en partage a plus
belle chofe qu’elle produife, com-
me la Grece a cité , partagée de la

douce temperature’ des faifens.
5Au telle a comme j’ay déja dit, la
aderniere Centrée qu’en habite
vers l’Orient-, cil» ce grand pays
qu’on appelle les Indes. Toutes
ferres d’animaux à quatre pieds,

ou volatils , y font plus grands
’ que dans les antres pays , excepté
les chenaux, qui fentnplus petits
que eeux- que les; Medes appellent
Nifeens. C’en-vue Region abon-
dante en et , que l’en trouue dans
les minieres , ou dans les riuieres,
ou de la fa en que j’ay dite,qu’on

le pille fur les fourmis. Outre ce-
lajil y agiles arbres fanages qui.

q:



                                                                     

. au. HERODOTEIJ15"! portent au lieu de fruit de la lai-
;Ë’Âh ne , dont ils fe font des habits, a;

"1:14 qui cil: beaucoup plus belle 8:
hm beaucoup meilleure que celle des

brebis. Du collé du Midy , l’Ara-

bie cit la derniere Re ion qui fait
habitée , de cil: au I la feule qui
donne de l’Encens, de la Myrrhe,
de la Grillade la Canelle 8c duLe-
dation, que les Arabes recueillent
fans beaucoup de peine , excepté
la Myrrhe. Ils font brûler fous les
arbres qui portent I’Encens. vue
gomme appellée Styrax , que les
Phcniciens apportent ordinaire-
ment en Grecs; de fe feruent de
cette innention pour recueillir
l’encens, arce que les arbres qui
le portent ont comme gardez par
des ferpens volans de diuerfescon-
leurs, mais fort petits, de en grand
nombre, qui ne quitteroient ja-

u Mû mais ces arbres fansls fumée du
du sans: Stytax. qu’ils ne (citeroient endu-
mM" ter. Ce font les enclines ferpens
par. qui volent en Égypte à grandes

troupes. Les Arabes cillent que
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tout leur pays en feroit remply , fi.
par vu effet de la Prouidence de
Dieu. il ne fe faifoit en ces ferpens
la mefme choie qui fe fait "dans
les viperes. En quoy certes la Sa-
gelIè diantre s’elt manifellement
’defcouuerte ,. car elle avoqu que
tous les animaux timides , &qui
peuuenr ferai-r d’aliment , fuilcnt
plus fecôds que les autres, de peur
que le grand vfage ne nous en sa
perdre-I’el-pece; ôta voulu au con-
traire que les belles feroces, 8k les
animaux qui peuuent nuire , enf-
lent peu de feeondité. ces pour
tette raifort que le lapin,qui troue Nm"
ne par tout des ennemis, dt qui (en 4...,qh,
chaulé parles beurs, par les. ei- l
(eaux, se par lesbemsnes,eil li fo-
Iconcl , ds que de tous les animaux
[a femelle cit (cule qui conçoive,
encor qu’elle fait pleine , 8c qui
porte en incline temps des petits,
dont les vas leur dép. mutinas de
poil, les autrestonssmls , sans
autres A demy formez. ne con-
traire la lygnne, situait le plus
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fort de le plus furieux des" ani-
maux, ne perte qu’vn faon entou-
re la vie, arec que famattice fort
auec feu Fruit. V La raifen de cela
cil , ’qu’aullièreil que (on faon
commence a fe remuer, comme il
a les griffes plus aiguës que tous
les autres animaux,il’égrarigne la
matrice. de famere , sa à mefure
qu’il croiit, il la déchire de plus
en plus, de forte qu’eilant prell: de
fouir, il gy laill’e rien d’entier, 8c
l’entraifne auge luy. Si les viperes
8c les ferpens aillez d’Atabie mul-
tiplioient comme les autres ani-
maux , il feroit impollîble aux
hommes de vinre.. Mais uand ils
feue en amour, 8c qu’ils e nouent »
enièmble , la femelle prend lare!
lie du malle dans l’émiilien de la
femence , 6c la (être de telle ferre
auec fes dents, qu’elle ne la quitte
peint qu’elles ne l’ait, arrachée.

Ainfi meurt le malle de la vipere,
mais lafemelleen reçoit bien-roll:
la punition. Car. quand fes petits
fout pullule fettir,..ils.rengçnt
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fou ventre,s’y font vu paifage par
où ils ferrent, de vangent ainfi fur
leur sucre la mort de leur pere
qu’elle a tué. Les autres ferpens
qui ne font pas nuifibles aux hom-
mes ,font des œufs d’où l’on voit

éclorre vne quantité de petits. Au
telle , en trouue des viperes par
toute la terre, mais on ne voit des
fer pens volans qu’en Arabie , ou
au moins on, n’en Voir point antre
part vn il rand nombre.

Enfin es Arabes recueillent
l’encens , comme nous venons de
dire , de de la call’ecemme nous
dirons, Ils le coauteur de peaux
tout le corps 6c le vifage, excepté
les yeux, ce vent en cet équipage
recueillir la call’e. Elle croiil dans
vue matais qui n’ell; pas profond,
8: ou: il y a quantité de belles v0»
laures quiireIIEmblent-è des chau-
ue-feuris. Ces belles jettent de
grands cris, 8c font de grands ef-
forts pOur-empefcher les hem--
mes d’approcher; mais les Arabes
armez de peaux ,v comme ils leur,

Serpent
«leur en
vinifie.

Marion
de 1h
ne ilh’r

Il dea la reg ,
rude.
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les repoullëut , se moiil’onnenr la
salle; Œanta la camelle, ils la re-
cueillent par des moyens plus
merueilleux que les autres chofes.
Ils ne fçauroient dire ny. comment
elle s’engendre, ny en quelle terre
elle s’engendre, a: n’en parlent
que par conjeétures. Qelques-
vus cillent qu’elle creill dans ces
pays’où Bacchus fut éleué; que de

grands oifeaux en, apportent des
allons peut faire leur:l nids.

qu’ils bailiil’ent de beuë fur des

montagnes inaceellibles. aux hô-
mes , & que les Arabes ont trou-
ué cette inuentien centre ces oi-
lèaux. Ils coupent ar ros mor-
ceaux des chairs de buen e, d’afue,
8c d’autres animaux, les portent
feus leurs nids,8t quadils les ont
mis le plus prés qu’il leurroit poil
fible , ils s’en retirent vu peu loin.
Ces oifeaux ne manquent pas de
defceudre fur ces morceaux de
chair , qu’ils portent dans leurs
nids , mais comme leurs nids ne
font pas allez forts pour feullenit

l
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ce qu’ilsy portent, ils le rom-
pent, 8c tombent à terre,’& en
mefme temps les Arabes les vien-
nent releuer 8e les emportent.
C’efl: ainfi que l’on trouue la ca-
nelle, 8: c’eût de l’a qu’on l’enuoye

dans les autres pays. Pour le Le-
danon , que les Arabes appellent
Ladauon,il n’efl: pas moins admi-
rable que les autres choies , en ce

u’enCere qu’il s’engeudre en’vn

leurres-puant. ,il ne laill’e pas de
fenrir fort-bpn’. en le trouue dans
lat-barbe desboucs, sommeille la
moiiill’ute dans le boiswn s’en fer:

pour la cempolition de plulieurs
parfums , [de c’efl la principale
drogue dont les Arabes (épatât-
raent. Mais c’efi afiëz parlé des

parfums. Au telle, on leur par
toute l’Arabie vne odeur tres-
agreable.On y trouue de deux for-

’ tes de moutons qu’on ne trouue
peint ailleurs, 8: qui font dignes
d’admiration. Les vus ont la
queuë large d’vne coudée , à: les

autres ne rampas moins longue

umfllv

Moutons
tdraér’e.



                                                                     

r40 H BRODOTE,»
que de trois coudées; 8: fi on la
laiffe «affiler , ils (a l’efcorchent-

contre terre. Mais-maintenant que
tous les Bergers fçauent lemeûier-
de Charron , ils font comme de
petits chariots où ils mettent la»
queuë de leurs moutons , 8c les
moutons les craifnem aptes eux
en matchant. Du coI’cc’ du Midy,
qui decline vers l’Occidengl’Adra-

bic a pour frontieres l’Ethiopie,
quia ce la derniexe des. Regions
habitées. Elleproduic vne prodiq
gieufe quantité d’or; 6c orteÏde

rands Elephans , dont es dents
ortent de par: a: dîautre. Outre

toutes feues d’azbres qu’elle pro-j

duit en: abondance a elle produit-
, encore l’Ebene; Et. les. hommes

qui y naifl’entfont beaux, font de
l belle taille,ôc vinent long-temps.

Voila les extremitez de l’Afie,8c.
de l’Afrique: quant à celles de
l’Europe , ie n’en fçaurois rien di-

nde certain. Car ie ne demeure
pas d’accord qu’il y ait vn fleuue
appelle Bridon par les Badnates,
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qui (e va perdre dansla mer Se-
ptentrionale , 8: d’où l’on dit que ’

l’ambre vient. le ne connois point
auflî les Mes CafIirerides , d’où
l’on nous apporte l’Ellain. En ef-
fet le mot d’Eridan en: vn nom
Grec 8: non pas Barbare, 8c a cité
inuenté par quelque Poëte. Mais
encore que j’aye fait trairez exa-
étes recherches de ces choies , ie
n’ay pû rrouuer perfonne qui
m’ait pû apprendre de quelle fa-
çon elt la mer aux extremirez de
l’Euro-pe; Et cependant il efi cer-
tain qu’on en apporte l’ambre de
l’ellain. Il en: confiant aufli qu’il
(a trouue beaucoup d’or au Se-
ptentrion de l’Europe 5 mais ie ne
çaurois dire de que le Façon il s’y

forme. On dit que les Arimafpes,
peuples qui n’ont qu’vn œil, l’or

fient aux Griffons qui le gardent,
mais ie ne [gantois croire qu’il y
ait des euples qui nailTenr auec
vn œil (Eulement , efians faits au
relie comme (ont faits les autres
hommes. Enfin on dit que les ex-j

i

D’où M’E-

Mn: l’i-
6rc (9’

(quia.

driva]:
pu pœ-
pln qui
n’ont

m4.
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tremitez de la terre contiennent
va pays où l’on trouue tout ce que
nous eüimons de beau, de rare, 8:
de recieux. C’elt vue plaine de
l’Ahe , couronnée de tous coûtez
d’vne montagne qui en: coupée en

cinq endroits.Elle a partenoit au-
trefois aux Chora miens qui ha- V
bitoient les montagnes, aux Hyr-
canions, aux Patthes , aux Satan-
giens a: aux Tomaniens; mais de-
puis que les Perles ont en la do-
mination, elle a cité de l’obe’if-

fance des Perles. De cette monta-
gne qui enuironne cette plaine;
coule vn grand fleune appellé I
Aces , qui tenoit autrefois (on
cours par cliacune de Ces ouue’rtu-
res,& arrofoit le pays des peuples
dont ie viens de parler. Mais de-
puis qu’ils ont cité reduits fous la
puiŒance du Roy de Perfe, ces ou-
uertures ont ’efié bouchées. De
forte que l’eau ne trouuant plus de
mirage , s’efi répanduë dans la
plaine qu’on voyoit entre la mon-
tagne . ce a fait vue me: de ce
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qui elioit vne campagne; ce qui
n’a pû atriueraqu’au defauantage

de ces peuples,qui ont efté ptiuez
de la commodité de la truiere.
Veritablement il pleur chez eux
en Hyuer , comme chez les autres
Nations , mais ils ont faute d’eau
en Bilé quand ils. ont famé leurs
pois 8c leurs autres grains. Voyâr
donc qu’ils ne pouuoient auoir
d’eau , les hommes se les femmes
allerenr trouuer les Perle: , 8: jet-
terent de grands cris deuanr la
porte du Palais; 8c alors le Roy
commanda qu’on ouurilt les ou-
uertures de la montagne , princi-
palement du collé de ceux où l’on
auoir lus befoin d’eau, a: qu’on
les re ermaft wifi-toit que leurs
terres foroient arrofées. Il voulut
que la mefme choie full: faire en
faire en faneur de tous les autres
peuples, uand leurs tettes feroiêt
trop feic es , 85 qu’ils auroient
faute d’eau. Mais il ne leur fit cet-
te grace a comme ie l’ay oiiy dire,
que pour en tirer de l’argent , ou-
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tre le tribut qu’ils payoient ,mais
c’eù airez arlérfur ce (bien

Cependant Intapherncs qui
citoit vn des (cpt qui auoient
conf pire’ contre le Mage ,fut pris

8: puny de mort. Car quelque
temps apres qu’on le fût défait des

Mages, il. voulut entrer dans la
Chambre du Roy,ayant elté arrew
fié entre les Confiant: , qu’ils au-
roient la liberté d’y entrer fans en

’ auertir le Roy , pourueu u’il ne
full: pas couché auec (a gemme.
C’efi pourquoy lntaphernes vou-
lant entrer dans la c ambre a s’i-
magine. qu’il n’auoit pas-sbefoin
d’Introduéteur; mais l’Huifiîet, 8:

celuy qui auoit la charge de por-
ter les refponfes, neluy voulurent
pas permettre d’entrer , 8c luy di-
rent ne le Roy citoit couché
auec la femme. De forte qu’Inta-
phernes qui crût qu’ils ne luy di-
oienr pas la verite’, tira [on cime-

terre , leur coupa le nez 8; les
oreilles , leur fit attacher au col
vnmords de me bride de chenal.

85
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Br puisil le retira. Lors qu’ils f:
furent prefentez au Roy en cet
ellat, de qu’ils luy eurent dit le
Tujet pour lequel on les auoir fi
indignement traitez , il manda en
particulierles fi: Perfes,craignant
que cette action n’eufl: ollé com-
mife de leur confientement; 8c les
fonda pour (canoit s’ils approu-
noient ce qui auoir cilié fait. nid
il eut ciré arrenté qu’ils n’y auorët

point confenty , 8: u’ils n’en «Je: l
auoient rien fçeu , il t prendre 51’22”"
Intaphetnes,lès enfans 8: toute (a un. ’
famille , ayant beaucoup de rai-
forts de croire qu’il pourroit faire
Contre luy quelque enrreprife ,
auec .l’afEltance de fes amis 8rd:
[les parens, 8: enfin illes condam-
na tous en mefme temps. La fem-
me d’lntaphernes vint à la porte
du Palais auec des lamentations
8: des larmes , 8: par l’es’plaintes

6c par [es gemiŒemens,elle toucha.
Darius , 6c luy donna de la pitié. .
Ainfi Darius touché de compafl
fion , luy lit dire qu’il luy donnoit ;

Gg J
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:2727, vn de lès pareils prifonnier dont
fez-nu elle VOUdtOlt faire le choix. Après
312:, y auoir peule quelque temps,elle
en, .re’pondir , que puilque le Roy ne
ægflfla vouloit gratifier que de la vie
I: m4,. d’vn [cul , elle choifilToit fou fre«
ff’l’e’ .re entre tous les autres. Le Roy

am M. entendant cela. s’ellonna de raré-
fi. f", ’ poule . 8: luypfit demander pour-
fflm quoy elle n’auoit aucun égardny

à [on mary , ny a res enfans, 8;
qu’elle choifilïoit (on frere,qui ne
luy citoit point fi proche que les
cnfans , 6c qui deuoir luy alite
moins cher que [on mary. Elle
répondit acela,que fi Dieu le per-
mettoit elle pourroit auoir vn au-
tremary,8c,d’autres enfans quand
elle auroit perdu ceux-là, mais
que depuis que [on pere 8c (a me-
re relioient morts, elle ne pouuoit
auoir .vn autre frere. Darius fit
citait de cette refponfe, luy donna
[on Erere 8; l’aifne’ de les enfans,

atermoya au fupplice les autres.
Ainli mourut vn des (cpt Perles
des le commencement du regne
de Darius,
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’Mais il ne Faut pas que ie palie

fous filence vne choie qui atriua
durant que Cam-byfes eüoit mala-
de. ll y auoir-vu Perfannornmé
Oretes dans la ville de Sardis,quc
Cyrus y auoir efia-bly pour Gou-
uerneur, qui (e refolut de faire
vne lalche 85 abominable alérion.
Bien que Polycrate Samien ne
l’euitjamais oEenfé ,. il refolut
neantmoi-ns de le faire mourir,
fans mefme qu’il l’euü jamais veu.

Quelques-vus en rapportent cette
ration, qu’un iour Oretes 8c vu
autre Pçtfanmommé Mitrobates.
Gouuerneur des. peuples qui [ont
en Dafcyle , ellant tous deuxàla
porte du Prince, eurent difpute
enfemble ; qu’ils en vindrentdrs
paroles aux injures 8c aux repro-
chessêc que commeils difputoient
du courages: dola valeur, Mitre.-
hates luy parla en ces termes ,

zDor’r-on mm eflz’merfiulemcm hom-

me, pour; qui n’meæpa: me": radait
fin: l’obçi’fllmœ du Roy "fla duit:

un, gui repli mularde. flafla Goulag;
G g ij

mete 45mn
James,
Ganter-
Il"?
Salis.
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errement , (9’ qui efi fi fait: à prendre,

qu’un de je; habitant une: quinze
bommerfiulement , t’en 9.5 emparé à

en efl "admettant le M tu)?" î Q151-

ques-vns dilEntque ce reproche
toucha fi fen-fiblernent 0retes,
qu’il refolut de fe vanger , non de
celuy qui luy faifoit cet outrage,

fifxr mais de Polycrate , parce qu’il
brun. ’ efioitcaufe du reproche qu’on luy

I faifoit. D’autres-rapportent qu’o-
retes ennoya a Samos varieras

out demander ’vne chofe que
’on’ne.dit”point 5 QI-ÎerOl’S-pOlyf

crate citoit amsîdans a chambre,
de auprés de luy Anacréon de Tée,

En hazard ou à. «fait: si (hie le
eraut d’Oretes sellant appro-

ché, 8: ayant-expole’ le fujet de (a

legation , Polycrate qui auoit le
.vifage du collé du murgne le tour-
-na’pas feulement , 8c ne daigna
faire aucune refponfe.0n rappor-
r-te déc ces deux raifons de la mort
de Pollyetate , dont chacun peut
croire l’vne ou l’autrea (a fantai-

(me. Au refit . 0mm qui rejoua
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noir dans la ville de M-agnefie , (la.
tuée fur le fleurie de Meandre,de’-
pel’clla. à Samos Myrfe Lydien,filsl
de Gyges ,» vers Polycra-te, dont il
auoir dépa- connu les intentions:
Chiant a Polycrate, il aeile’ le pred
mer , dont nous ayons connoif-
lance, tés Minos,quinait eu dei;
(en de e rendre maiftre de la mer,
8: le premier de tous les hommes.
qui ait concert: l’efperance d’vfur-

perla domination de l’lonie , a:
des lfles. Oretes ayât donc cité af-
furé des deEeins de Polycrate, luy
efcriuir en ces termes. 0R5 T 85-
iæ’TOLTCRATES. l’a] appris tu

vous faifnkdagmnde: à de "ongle:
mneprijê: . mais que l’argent vous v
maquoit pour en venir à l’exclusion:
sa tu? voulez vous conduire finirons
nm onfoilxmou: vau mettrez en fat-
ron’, à vous afinnroæmafmfiu;
on iejfmy pour certain que [amblât
Adtflèin de me flaire afijfimnle vous.
prie donc de me rumir , à de trou-
sser bon que i: vous maganoit ar-
gon; , à condition que vota en mon.

G g, üi
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me partie , Ù que vous 01:13;]ch
l’autre. le ne veux point douter que
par ce moyen vous hagagniez l’impi-
n de la Greens i vous ne panez. 4012-.
ter f0] âmes parole: , ennoyez moy-
qnelqu’vn de vos plus fidelk: [www
tour: , «que! i: puiflè’pnndro ton-h
flâna , 0’ ie’hçy fera] vair- tannin .

’ chef" que i: vous promets. Cette"
nouuelle réjouit Polycrms , 58: »
comme il vouloit auoirde tl’ar-n
gent, il rCrOlUt de faire ce quelayr

0mn a: mandoit Oretes. Il luy ennoyai.
:zP’IJ,’ d’ôc (on Secretaire,appellé Menin-â

«par . . . .4r tram due, fils d’vn autre Meandtre , qui;
ïm’d’ confiera quelque temps. opté?

’ dansle. Temple de larron ,rtoutî
l’ernuuurblémeutx de la chambrera
de’Polycr’ates. Mais Oseras-ayant?

appris que Polycrates luy enk-
u0y9it, pour ainfi dite, vu arpion,
fanerait" de cet artifice-t fluorine"
ordre qu’on remplia de pierres
huit coffres iniques au haur,ï&’fi’t”-

efiendre de l’or farce qui relioit -
hanap-lit ,- a: en inerme temps les
ayant bien fait fermer , il. en alla.
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faire fOn ra port à Polycratcs,qui
refolut aufli’toit de partir,malgfé

les remontrances de fesamis , de
les refponfes des Oracles, qui luy
eiioicnt toutes contraires. Sa fille .
auoir mefme faitvn fongequi le
menaçoit , 8c talcha de s’op ofer
à (on voyage; car elle auoir ongé
qu’elle voyoit (on pere éleué en
l’air , lainé par lupiter a: oint par
le Soleil. Ainfi cette fille épou-
u’antée de ce fouge, ô: le prenant

pour un profage malheureux , fit
tous En elforts pour perfuader fou
pere de ne point ,aller trouuet
Orner; a: comme il s’alloit cm-
barques. elle luy dit hautement

Son de
la 1M:
Polynu-
m.-

’il ne luy en arriueroit que du. l
malheur. Polycrates indigné de
res diicours , la menaça de ne la
marier de long - temps s’il rene-
noit fans peril 5 mais elle ne lama
pas de le folliciter de demeurer,
8c fonhaita l’eEct de cette mena-
ce , aimant mieux efire fans mary,

ne d’eftre priuée de [on etc. En-
rr Polycrates ayant me prifé ton-

G g iiij
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tout?!" tes fortes de confeils , partit pour
:3”? aller trouuerOretes,& mena auec

’ulrw luy , outre beaucoup de monde,
W42; Democedes fils de Calliphon ,. le
"par plus fameux Medecin de (on rëps.
m uand il fut arriué aMagnefie,
Omar. on le fit mourir d’vne mort cruel-

le 8c indigne de faperfonne ô: de.
(es belles entreprifes.. Car tous
ceux qui ont. regné dans Syracufe,
à: tous les Princes qui ontcom-
mandé dans» la Grcce , ne (ont
point comparables a Polycrates,
ny en magnificence , ny en gran-

poggmuu dent de courage.0reres le fitdonc
attacher à me croix,tenuoya tous
mon! les Samiens qui citoient venus
m auec luy , 8c leur dit qu’ils luy de-
wlg noient auoir de l’obligation de ce
52:0 qu’il les tannoyoit en libertés.

mais il retint pour efclaues tous
feslèruiteurs , se tous les efflan-
pers qui l’auoientfuiuy. AinG.Po-. -
ycrates pendu en l vne croix ac-I

complit lavifion de fa fille; car il.
filoit laué par Iupiter» lors qu’il
plumoit s 8c citoit ôint ar le So-
leil a dontlachaleur fai oit (ortie
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l’humeur? [agraifl’ede (on corps;

Tel furie nocez des grandes prof;
peritez de. Rolycrates , qui luy
auoir cité predit par Ama rs Roy ’ ’
d’Egypte; maisil ne fa pana gue-
recde temps fansjque la mort de-
Polycrares fait ,vangée. - »
îAprés la «- mort. de Cânibyfes ,î

gomme le Royaume eut cité vinr-

Parades-.Mêgmqm sushis
d’air YISJard’is , ne senor: pas foucié.’

ecourir les Perfes que les Men
des’vouloient dépouiller de la due
minatianA’u contraire. dans cc’
trouble 8e dans cette e’onfufion’;
generale,il fit mourir Mytrob’atesl
ÇguuÊrneur de Dalcil’e-,Iqui hip ’
auoir, fait. des reproches furie fu-
jet de Polycratesdlgfit aufli tuer le
fils. de Mytrobates, tous deuxcon- r
Éderab’les parmy les Péri-cars: ou;

rieyneinfiin’té de crimes dont il’

[étendit coupable ,, il fit encore-
ailaliiner par des hommes en:
upyez CSPI654.,lm couder de D’a-v .
tins»; parce qu’iljne luyapportoir:
parades-nouueuesv qui ’ luy Entrent.

’ 678;- ? *



                                                                     

Darius

Wpunir
0mn.

Berna
lupefi
du" feu

1.54,1’HE’KO"DO’TE.

agreables , 6c donna ordre aux:
meurtriers de le cacher auec (ou
chenal quandils auroient fait leur
coup. De forte que Darius citant
paruenu ala. Couronne , refolut

in de faire punir Oreres de tant de
crimes, 6c principalement de la
mort de Mytrobates, 8c de (on
fils , mais il n’auoit pas deflëi’n

d’ennoyer contre luy des troupes.
- En effet , la puiiÏance de ce non!

ueau Roy n’eitoit A as encore bien
e’flablie s 8C d’ail eurs il, fçadoit

qu’Oretes elloit fort, qu’il auoir
inerme pour Ta’garde milleper-l
fans , &qne la Phrygie , la Lydie
de l’ionie, citoient des Prouinces
de (on Gouuernemët. C’en PDUÎF:
quoy pour conduire lentement lcs’Ï

choies , Darius fit afrmbler fou;-
.Confeil, où l limoient les plus
grands des Perles, à qui il parla en:
ces termes. infère-ce d’entre vous

"de"? qui me promettra exemtervne en-
fein pre
in 0n-
tu.

t treprtfi parfin adrmfi,fim j employer;
la orce à le: arme: 3 Car il reflue-
poim employer: Informe. 9L2 - fg a]? me;
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de prudence à d’indufirie. greffera-
re dune d’entre vau: qui madéfiera
d Orner, c15- qui me l’amenemmfiluy

gui n’a jaunir rendu eux Ter!" ae-
cnn fendre , mai: qui: emmi: me
ùfinite’ de crime: , à M il a man
croûté le martre Je 11190061!" a
defin fil: , à fafiffimde me: par
qui de le] matelot: qu’il me vint trou-
ver. Cartel ce crime n’efl perfuppora
table , e’efl parque] dam: qu’ilfefl

[e de: mreprr’fe: plus importante:
«me le: Terfe: , il finefefirfir de
luyfl’ en flaire vue influe exemplaire.

Voila la propofition que Darius
fit aux Perfess trente .d’entr’eux i
s’offrirent de l’executer,&chacun
à l’enuy (e ptefenra pour nuoit
l’honneur de rendre fennec- au
Roy. Mais Darius voyant la con.»
reliation qui cit-oit entr’ellx pour
ce (bien commanda , pour les ac-
corder,qu’ils tiraillent au fort,ponr
(canoit qui: acculeroit (on ordre,
8c le kart tomba fait lingée , fils
d’Arrtontes. Ce perforinage ayant
GMChOifi par le fort , fit efcrire

633 v1
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’ ’ sur: mes ur diners ujets’;
:335, qu’ilcachetadu cachet du Roy,&
9m” auec ces lettres il s’en alla aISar-

disthandil fut arriué chez 0re;
tes,il donna fes lettresl’vne aprés ’

l’autre au Secreraire du Royipout
en faire la leâure; car: tous les
Gouucrneurs des Prouinces ont
auec eux vn desSecreraires duRoyt
Or Bagée donnoitces lettres l’vne
aprés l’autre. pour fonder les Gar-
des d’Oretes,& recôn oilirc s’ils ne

montreroient point par quelques
figues qu’ils le vouloient aban-
donner- Ayant donc pris garde
qu’ils auoient en grande vencra.
tian, a: les lettres du Roy, 8c les
ordres qu’elles portoient. il donna
a lire. me autre lettre qui. oit
écrire en ces termes. Perfe: a lequ
Darius vous deïendde femir delir-
mai: de (jarde: à Orme. Ils n’en.
rent pasii-tofl: entendu cette pp

222:4" role, qu’ils mirent bas leurs ha l
paru bardes , 86 quand Bagée les vid fi
53:3" obeïlfans a cette -lertre,il prit-vue
Prime. nouuelle. confiance a . 8c mitentre
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les mains du Secretairefa derniere
lettre , qui portoit ce commande-
ment. .Le Roy Darius. commende aux»

Terfe: quifom. deanerdi: ,- de me-
m 0mn à. mm. AulIiuolt que
les Grecs eurent. entendu cet or-. .
rire. ,ils tirereneleurs cimeterres, :2?
de. tuerent 0retes futile champ...
Ainfi. fur vange’ PolycIates 83-;
mien , 8e toutes les richelfes d’O- I
tares furent tranfporte’es a .Sufe. ..-

Qqelque temps. aprés Darius
client alachalfe Je démit lepied
en defcendantde fon chenal , de.
telle forte que le talon fortoitde.
fa plaCe; de comme il s’eltoit toû-,
jours imaginé qu’il auoir auprés:

de luy lesmeilleurs Medecins qui.
fullentcn E-gypte,il fe- feruit dÎcux.
au commencements Mais ils le.
traiteront liurudement , en tirant.
fon..pied de dinerfes façons; qu’ils:

rendirent fou mal plus violent586.
dans ce fafcheuxœüat ou fe tronuafi
Darius , il parla huit iours 8: huit:
nuits fans dormir. Le huitiémq
iour-Ion mal continuant toujours»
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quelqu’vn des ficus «luy pariade
Democedes Croroniare,& luy 3,9.

9mm. porta ce qu’il auoir oüyi dire de la
MM!- capaciré citant à Sardis. C’efl

dm». -"un; pourquoy Darius commanda. cuf-
P"?! l" (iroit qu’on fifi: venir ce Medecim
fifi; qui fût normé entre les Jeux:

d’Oreres, comme vue performe
dont on ne faibir pas grand cili-
mc. On le pcfcnta donc à Dada:
mal habillé comme il ailoit, a:
suifant des chaînes aux pieds.
Alors Darius I luy demandai s’il
(kami: la Mcdecine , 8: Dumou-
desv ap alarmant; de le fermer
luy-m: me le chemin de la Grecc,
s’il defcouuroir ce qu’il fçauoir,

diŒmula d’abord, 6: ne voulu:
pas (a declarcr. Mais Darius ayant
reconnu par [ès Paroles qu’il en
fçauoir plus qu’il ne difoir , com-
manda à ceux qui l’ancien: ame-
né d’apparat des ("bien 6c des
chiâmes; Et en mefmc temps De-
moceàchaus diaule: deuanr;-
ge ,dirau Roy que «minablement
il rimoit fat ne parfaire une
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. noilTancc de’cer Art, mais qu’il en

auoir appris quelque choie par!
l’habitude, à: par la frequenra-
rien qu’il auoir euë auec vnMede-
tin. Lots qu’on luyeur donné la:
liberté’de rraieerle Roy, il lcrraic’

tu à la manier: des Grecs , par des-
fomenrarious 6c des mediczmens
tiehirifsA-infi ayant premieremenr
a aifé lia-douleur de Darius, il le’ "pas,

r dormir , ôtera faire il leguerit Daim»
enricrement , bien que le A Roy
mefme cul]: delefpefé de pouuoir
jamais marcher. Le Roy luy ayant
donné deux chaifnes d’or, à’caufe

de cette cure , Democecles luy de-
manda s’il croyoit qu’il kfûilllûvpln’kd,

recompenfet d’vn double 0mm-
pbur luyauoir rendu fa guerilou.
Darius prît plaifir à. cette parole

4 de fun Medeciu 5, à: lïenuoya en-
me’fme temps aux Reines ’ à qui

les Ennuques qui le patientèrent,
dirent que délioit celuy qui auoir”
rendu laïie a Roy.- Elles luy’
donnerent chacune ni. val: d’on
auec ’fontâfiuy, guidait Memph-

à9l.



                                                                     

ré?» W..R-PQ D’Oïïâvr i
déca; . qu’un, (ctfltsur,n9m.. L 55è.

du.» qui [ampli ’ &PmainA-die.

in!» vu miaules wcssuiw
baient. si: . au va. .5254 Huma-
malïà] un: . limamon: 4 «a il 1*ti OFW- .dFÇFQEQn
ne,-&.s’eltoir donné lkilowatt ,
nargcçttcjpans, sa! plaisamm-
àCrPIQiie..,chc,:Ïlen Remahçm,
faûhcuxëçrenfleài-maimetiàemg

nant lus (995°: .. cri-1.19m
enfiuâ (aigrir. Çx: agneaifgrunfiç
retirazn-Eglnçe 4min :xalë.i;ri1-.
demeuré. gruau. qu’il y pipât les;
plus’ exceller); Mçdççiusi, v» Ï ï (Ë

qu’il manquaü de tonals: in au:
. mais», .Ilçcefliairqsupçu; 113:5; -V

il";de v la , quegine,. Sa.i . ..ca’ufi: qgetksfigipçtpçilwflàeu.

Il 106m
le (un:a. .
«A

misai année mateur? 551915:
de paulien.- les;..Atlieiiieus lalgtpim
même année, cent: mines; ,lêcPoly-l
entes liquatrie’me, auné; , deux;talens weequièafip terri:
Smash ou»; lçyiquqzles-Mçgi
decinædo Ctoëqnçaolêtâfiézfiskm

bren. a; déguiêçŒl’ïl-a 83.59 :4331?
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la Medecine *, cils ont elle dime;
les premiers par route la Grece,
ô: les .Cyreneens aptes eux : Be
c’eiloit en ce temps-là que les Ar-
giens alloient reputezles plus fçao,
uans d’entre les Grecs dans laMu-
fique.

Mais enfin Democedes ayant:
gucry Darius , on luy donna dans.
Sufe vne maifon faperbe 6cm:-
gnilique a il auoir l’honneur de-
manger à latable du Roy,& auoir:
en abondance routes cholesJinou»
qu’il n’auoit pas la liberté de s’en

retourner en Green Il auoir inef-
me tant de credir , qu’il-obtint la
grace des Medecins d’Egypte qui
airoient accoutumé de traiter le
Roy, 8c qui deuoient ellre «tagal-,54 9P
lez , parce qu’ils s’eiloient billez
fumonrer par vn Medecin Grec. - æ
Il ’fir auiii. dorme:- la liberréà-vn
dèuin d’Ele’e , qui l’auoit fuiuy, a;

qui eiloit abandonné entre les ef- ,
olaues , fans que performe le min;
en peine de le deliurer ,, 8c pour
tout dire en vn mot , Demandes-
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. citoit le Fauory du Roy. Peu de

Il gaule
Wûfis

fait
leillhvflh à

Wle» vl-
tm a l4

Il.

Difieun
1,1:ch à
burina.

temps aptes ArollE,fille-deCyruss
8; femme de Darius,- eut vu vlcere
à la mammelle , qui (augmentoit!
âmefure qu’on peufoit luy-cou-
per chemin.- Tandis-qu’il fut cn-
corc petit, elle le cacha de honte;
8: ne le montra à peribnne g- mais
enfin voyant qu’il croiflbit , 8:
qu’elle s’enportoit plus mal, elle.
manda Democedei , à qui elle le -

h découurit. il s’alÏeura qu’il la gnou -

riroit, pourueu qu’elle vouluflluy v

promettre de faire pour luy mer
choie qu’il demanderoit . a; qu’au

relie il ne demanderoit rien qui
ne fait mais: honorable: De for--
te que quand elle fait guerre, vue
nuit qu’elle citoit couchée auec
Darius , elle luy parla en ces ter-1
mes. Ie m’tfionne, dît-elle,7»’aynr

un: drpomm’r (à. defarce , vous de:

mettriez. aififdam adire Palais , à
que vau: ne vanamettiez-point en pein-
ned’ajoûter à la Couronne deTevfe
de "anneaux peuple: 5 à une nouvelle-
"fait". Il a]! bienfiem à on boume
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0’ à un jeune Prince qui a en main de.

grande: force: a clef: figuier r des,
affin: qui :fitflent recentrai .re aux.
Perle: que. fiel? on homme quilleur

. ramende : Et une: il «me fiable
grill vous importe pour Jeux raifort:-
defaire larguer". L’une, afin que le: g
Terfer apprennent qu’il: une Mike) I
courageux, à l’autre afin dealer fuel-s
ghe’rpar lagune. , de par que leur,
agitai ne le: fifi fnflmer - semn-
«leur. Faim dans quelque ehejê,,turiù-.

à: garum elfe: encore au: Infime
de ce)?" jenny); en Infini: de.
Mp5: in en": aux telle: du ,
eôrpr; une) a mfm 1m leNrpfpirÆ
quelques ehofi de fricasseur, l’efpriev
peut! aujfi qui,» ebàfe de lafienneaç
Enfin l’ejprir mais: une le corps, et:
denier" une: ln] inhabile À "me: Il»:

[en Atollè pariade la faire à Da-
rius, à la pricrc de Demoœdes, 8c
Darius luy fit Cette réponfe. Vom-
m’aurz. dl! toute: le: rhofes que le me ’
finir d’e’ja propefe’e: 3130 refoln de de- u

piner arguer" aux Scythe: , en fai- ’-
fimr’ faire fier la mer un pour qui r’rn- I
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uerfe d’une terre à l’autre, ,,- à , vous,

en verreZfiien-toll l’eflet. Songez, à ce

que pour vouleæfmreAuy réipondip
Atoll’c , a? ne commencezpoim par;
le: Scythe: , que won: aurez,- quand-v
vous voudrez, mais ollekfnirela-
guerre aux Grec: , me iefiubm’çe fiir
toutes dealer- que vous, me donnlerur’
d’alerter, de: Lacedemonlennee , des

Argentier , de: ,Athenieune: à de:
corinrhie’nner,dom j’ai] fifiuem où].-

parler, V omettez. on homme, (Je,
muche celuy. quipous «spray )s1ui»
peulven: rendre plus-de fendre que,
performe dans cette exprimons Il peut,

.110»:- fieire amuï!" le: 4125m les
Grau, ’6’ pour donner de: ardre;
guifkeiliterone ijlre entreprififuz];

que vous efie: d’auüJuy dit Darius,
que ie commence par la Grue , il me.
sur" [mêle à propos ,, deuanr que de rien-
m’ faire ,d’y ennoyer quelque: ’Terfer,

aux «1:4qu vous dite: ,. pour re--
courailla; le: affin: ,.. afin que fier
leur rapport ,x le file mareherplue
ajoureront me: troupe: contre le:-
Gme. Ainii parla Darius s qui
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commenca’bieu- rofl: apre’s ce
qu’ils’elloit propofé."Car anili-

toll que le leur fut venu , il mana
daqüirme Seigneurs des plus ap-
port-us des Perfes,’& leur com;
marida de (silure Democedes , de
reconndiilre’ auec luy tous les
lieux maritimesde la Grece , a:
[allotit de prendre garde que’Dc-
mocede’s ne le dérobai]: d’eux , 8c

de le rameneren Perfe. Œand il
leur eut donné ces ordres,il man-
da aufiî Democedes, 85 le ria.
de reueni’r Mec les Perles, ors
qu’il leur auroit montré rou-
te la ’Grece’. Dauanta’ge , il luy’

commanda de porter dur pre-
fent à fou pete,’& à es freres,
tous les meubles, luy promit
de" luy en donner de" plus En:
cieux, &en’plus grand nom re,
se "luy dit outre cela, qu’il feroit
chargerzvu vaill’eau de taures foré
tes de richeifes,p’0urle faire , mir
auec luy. Pour moy ieîpen e que
Darius luy difoit toutes ces choies
(ans deliei’n «Safaris ’artificeïou’tc:
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fois Democedes s’imagina que
Darius leivouloit fonder par ce
moyen, 8c que s’il acceptoitlles
offres du Roy , il luy feroit croire
luy-incline qu’il le vouloit aban-
donner. C’elt pourquoy ilfit’té-
poule qu’il feroit bien aile de laif-
fer les biensà Sale. pour les re-
trouuer à (on retour, mais qu’il
prendroit le vaiŒeau que Darius
luy promettoit , pour en faire’des
prefens a les fracs. Lors que Daa
tins eut donné ces ordres à Demo-
cedes, il le congedia, auec les Per-
les qu’il ennoya auec luy a «St leur

fit prendre le chemin dola mer.
grand ils furent arriuez dans la
Phcnicic , sa de la Phcnicic dans
Sidon , ils firent équiper un vail-
(eau, 8: le firent remplir de toutes
fortes de vîntes; 8c après auoir
fait leur équipage ils pilèrent en
Grece , virent tous les lieu; mari,
rimes , &en firent la defcriprion.
Enfin, aptes auoir confideré la
plufpart des lieux de la Grece, les
plus fameux a: les plus celebzes,



                                                                     

LIVRE TROISIÈME. r67
ils aborderent àTarante, ville d’l-

talle; Mais Ariltophilides, qui
citoit de Crotone , aufli bien que
Democedes , 5c qui elloir alors
Roy des Tarentins , fit elle: le
goriuernail des nitreux Medois.
a; fit attelle: les Perles comme
des erpions. Cependant Democc-
des citoit allé à Crotone au lo-
gis de (on pere; 8: durant’qu’il

elloir en chemin , AriiloPhilides
remit les Perles en liberté, 8: leur
fit refiiruerce qu’il auoir fait elle:
de leurs vaill’eaux, Les Perles par-
tirent arum-roll de Tarante, pour-
fuitïirgnt Dcmocedes, arriuerent
dans Crotone , a: le failirent’dc
luy l’ayant rencontré dans la pla-

ce. uelques Crotoniares redou-
tant lapuillance des Perles, vou-
loient qu’on leur liurall Democe-
des ; d’autres au contraire s’y op-

ofçrent, 86 traiterent les Perfes à
coups de ballon, 8c bien qu’ils
leur reprefentafent quels ils ef-
toienr. Habitat: de Crawl: , leur
dirent-ils ,I confiderez. ce gite ou;
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Demeu-
der fi 10’-

nbo du
Perm.

Demeu-
du fi m4-
rîl enfin

psy.

en voulant retenir un fugitif qui fi l
de’roàe à mignard Roy. Penfez-wu:
du» quelque amarrage de faire cette

briard Dariar , (permettrons auoir
on bon filerez de retenir icefieginfej-
de fanatiser de ne: main: a far enfin
vojlre oille ne fera-belle par [apn-
miere à qui nous deelareronr la guer-
ne ne fera-relie par la premiere que
nous nous eflbreerom de détruire.
Toutes ces paroles ne perfuade-
rent pas les Croroniates a au con-
traire on n’olla’ pas feulement aux

Perfes Democcdes, mais encore le
pva’ilfeau’qu’ils auoiët amené auec

eux. C’ell pourquoy ils s’en re-
tournerent en rAfre, fans paffer
plus nuant dans la Grece, parce
qu’ils n’auoienr plus de Guide

pour les conduire. Comme ils
citoient prells de partit, Democe-
des leur manda qu’ils fillënt ilia-
uoira Darius qu’il alloit époufer
la fille de Milon,parceque le nom
de Milon le Luiteur, elloit vu
nom celebre, &dont le Roy fai-
foit grand eitat. le croirois que

I Demo-
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Demandes fîtecipira ce ’rifa’riage
àforcc d’argent , ’85 qu’il-cclcb’ta

fes nopccs auec beaucoùv v de
En)!» 8; de magnificence , pour

in: juger aux Pull-.3 qu’il citoit
en grande confidcracion dans fan
pays. Aprés que les Perfes furent
partis de Crotone , il: furent pris
par quelques vàiflëaùr’ flupfés de

Iapygie , mais-ils Parent rî’chetez
par vn banny dcTatcntc, nommé
Gillus,ôc parlny-mefme conduits
àDariusI. Ce Prince voulant reî-
oonnoil’cre ce fèruice, offrit à Gil-
lus de luy donner-tout ce qu’il luy
demanderoit; mais Gillus le [up-Ï
plia. de le faire feulementwrcflabli:
dans (on pays , a; là-dcffus il coxal
ta au Roy fan auanture. Mais afin
que toute la Grcce ne prit pas
l’épouuanire , s’il falloit en [a En)

ucur faire paire: me flottelcn Ita-
lie, il dit au Roy ne les Cnîdicns
failliroient pour ale remettre dans
[on pay’s,s’imngînant que par leur

entamai: ;on luy" acéorderoît faci-
lenteur fan retour , parai1 qu’il y
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auoir amitié entre les Cnidicks
Ç: cens-dei Tarente, Lcs Cnidicns
obe’irehr donc à Darius; toutefois
ils ne purent rien obrenir des Ta-
rentins, 6: d’ailleurs ils n’cftoienr

parafez forts pour les contrain-
325;; dre. Quant aux Perfcs dont ieIViës .
havi; Y de parler, ils ont efié les premiers
a E2; qui. pallièrent de l’Afic en Grccc,

mGrm- 8: qui en ancrent reconnoifircl;
pays 6c les forces.

Après routes ces cholès , la pre-
mien: ville que prit Darius , un:

3m, (a: les Grecs que fur les Barbares,
57 En: Samos 5 8c cn voicy le [bien
la, 6;. Lors que Cambyfes,fils de Cyrus.
"ma. alloit faire la guerre en Egyptca.

plufieurs Grecs l’y fuiuircnt , en
partie . comme il y a, grande ap-
parence. pour trafiquer , en partie
pour porter les armes , a: en par--
tic suai pour voir ce pays. Il y
auoir enrr’cux vu nommé Sylo-
[911, fugitif de Samos, fils d’Ajax,
a; fraie de Polycrates. Comme il
(a promcnqit in; iour dans. Mem-
phis. aux m matassin? d’cfcarlarc.
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dont il s’elloit enueloppé, Darius

qui citoit alors des gardes de
Cambyfes , 8c qui n’eftoit pasca-
core en grande eflime , cuit enuie
d’auoir ce manteau, 8: alla de-
mander à, Sylofon s’il le voulait

vendre. Sylofon ayant reconnu .
que Darius auoit vue extrême fiai,"-
enuic d’auoir ce manteau, luy dit
comme infpiré par quelque Dieu; riparia.
(ni-fi ne le vendroit pas pour tout
l’argent qu’il pourroit luy en don..-

ner , mais que puis qu’il le defi-
toit , il luy donnoit de bon cœur.
Darius le remercia de [on 110!)an
fictif, a; prit le manteau; 6c Sylo-
(un crut alors que c’eûoit me per-
te qu’il auoir faite. Cependant
Cambyfes mourut , les Mages fu-
rent détruits par les [cpt Perfes,&
de ces Gap: Darius paruint à la
Couronne. Sylofon ayant fçeu
que le Royaume citoit tombé en-
tre les mains de celuy à qui il
auoir donné en Egy te vn man-
teau , le rendit à Su e; 8c comme
il fut à la porte du Palais , il dit

H h ij
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qu’il venoit parler auRoy , de
Eu’il luy auoir fait autrefois plai-

r. On ne manqua pas d’en auer-
-.tir auflî-tofl: Darius , qui s’ennu-

nanterle cequ’on luydifoit;
-efl-ce der.Grec:, dit- il,7uijè palmoit
vanter de m’auair fin: plaifir , é- à
qui d’eux pourrois-je auoir de l’obli-

gation dans. mon euenement à la Cou-
ronne a y! peine, J’en trouue-Ml. qui
fiâmemnnr jufqu’à nous ; à il me
femèle que ie n’a] jamais en befôin
d’aucun Grec. Qg’on le fiffe-cmtefiie

entrer, afin que refendu ce qu’il veut
dire. Lors que Stylofoncut efié in-
..troduit. les truchemens luy de-
.manderent quelil eiItoit , 8: com-
-mentil auoir fait plaifir au Roy?
Alors il leur conta comment il
auoir autrefois donné ion man-

v h reau à DariussEt en’mefme temps.
.0 le plus mâle â le plus genreux de
me: le: homme: , répondit Darius.

l V (me efle: donc celuyiqm’ mafflu on

prefint. durant: que fie n’aurai: aucun
credit; Certes encore que mon: (n’ayez)
«(même de chefe a iej’ejlimerome-
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fin": autant 7m fi ie retenois aujour-
d’buy de: prefenr qui conforme:
élu condition oie ie fait 3 C’efl pour- s m.

que?) ie reconnoiflroy ce plaijir paries... re- .
«me abondance d’or à dragme, a n
que vous n’ayez. a: firjet de nous re- u... 9.71
penrir d’anoir eflZ’ liberol entrer: Da-
rira. Sire, luy repliquai SylofonruÂm. l
11eme donnez point d’or n] d’argent,

niai: donnezîmoy Sam: me Patrie, i
quand ou: l’aurez; delinre’e de mirerez

à? d’opprejfion. Depuis que ÏPolycm-

tei mon fine en mon mifemblemenc.
par le crime d’Orete: , on de ne: w-
let: s’en eflirendn Mailing I e. vous
fiepplie de me la donner frangera en
confie tant de fling, à [hurqn’ellefiià

flicage. Darius ayant on cetteî
demande,enuoya vne armée a Sa-’
mas , fous la conduite d*0tanes;
qui auoir site l’vn des! (cpt ,- sa
commanda à ce Ca itaine d’xecu-
ter toutes les cholgs que demain-
deroit Sylofon; Cranes partie
donc auec (on armée , 8: s’embar-g

qua pour Samos.
cependant ’Meandriel,’ fils de

Hh-H)
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Meandrie , s’en citoit rendu Sou-.

samare uerain , depuis qu’il eut appris la
de Poly-
mms, fi

Mail!"
de d’un».

birman
de Mun-
dei: aux-

Mm.

mort de Polycrates , qui à fou dé-
part luy en auoir donné le gou-
uernement. Il voulut veritablen
ment r: montrer julie 8s équita-
ble, mais fa fortune le tenta , 8c il
luy fut ’impofiible de demeurer
homme de bien auprés d’une Couœ

sonne quis’oflïroir à luy. Aum-
toli qu’on luy eut apporté la nou-
uelle de la mort de Polycratcs , il
fit drelTer vu Autel à Iupiter Li-
berateur, 8c defigna à l’entour vu
Temple qu’on voit encoreaujour-
d’huy dans les Eauxboutgs. Aptés
qu’il eut atterré cette entre ne,
il fit allèmbler les Citoyens,a qui
il tint ce difcours; V on: fiamæque
leScepm. â la parfin" de Pvljtrfiâ
m m’a eflémifi-entre- le: main: , 6"
fifi! dipend ’ de m0] de me confiner
ujwd "me; la domimtionfiuueraine.
mais avec," qu’il me fera pojfi 61e,
à ne fera] ramai: ce queie condam-
neen axent); à pour vous dire ce que
innervé, ie,n’4j invitai: apportai que
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Tolycrate: [à]! le W447!" de fer
égaux , à ie n’appronuemy jurerai:
qu’on outre entreprenne la mefine cho-

je. Mai: enfin Polyamine eji mon, â
a accomply fa dejiine’e.- Pour me], qui

me dépoiiille deuanr mon: de la pur]:
firme à du commandement ,- ie won:
eonfèille de mon dan: l’égalité, à

votre demande feulement que nous
troueriez la» qu’on me donne particu-
lieremenrfm mien: de l’argent de 7’0-

iycrare: , à que comme fa) bali) le
Temple de 1 ’ ce Liberateur . le So-

unier: au me perpmuflmnn
d’âme] arènuficoeeflnm comme

la .eecompeofi de un: mon ren-
dnlo liberté. Voila les demandes
que Meandrie lit aux Sonneur;
mais en mefme temps quelqu’vn
de l’AlÎemblée le leua, a; luy par-

la de la forte, Un: ne merirez par,
luy dit-il, de commander aux son Rlpnthn
mien: , nous qui nuez. toiijour: efle’ tu! .

’ inclinant à un fioient ; mi: mu: ’ m
meritq pliera]? qu’on non: faflè rendre

compte de: financeroient won: niiez.
en l’admimflmien, 0’ que vau: and.

H h iiij
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deflourne’en Celuy qui luy parla
de la forte elioit vn homme fans
reproche,& en grande eliime par-
my tous (es Citoyens-a 86 s’appelg
loit Tefearque.Meandrie fit refle-
xion (un: cette auanture, .8: ju-
geant que s’il abandonnoit la
puilïance, vu autre, peut-clin, s’y
eflabliroit- en (a place , il refolut

’ enfin de ne point quitter la domi-
nation. Ainfi il le retira dans le
Chalteau , où il manda les Ci-
toyens les vnS’aprés. les autres,
comme s’il cuirr voulu leur rendre
compte de [on adminilltration des
finances, 8c auflî-tolt. il s’en faifit,

a; les fit mettre dans fes priions.
Cependant il tombamalade :6;
Ion frere,» nommé Lycarette , s’i- A

maginant qu’il deuoir mourir de
cette maladie , fit tuer tous les

. prifonniers , pour vfurper plus fa-
cilement la puifl’ance dans Sa-
mos, où il ne fèmbloit pas qu’on
voulait recouuret la liberté. .

Quand les Perles furent arriuez
l’a »Samoss.z où ils reconduifoicnt
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syloion, perfonne ne leur fit reli- in"?!
fiance. Ceux qui citoient de la fmsyh.
faôtion de Mcandric, dirent qu’ils filmât
citoient prefis à le tendre, 86 que au
Meandric mefme le retireroit de
l’Ifle de Samos.. Cranes approuuæ
ce procedé , 8e tandis qu’on tu?
uailloit à l’accord, les grands Sei-l
gneurs demeurerent fur leurs cha-
riots, u’ils auoient fait attelle:
deuanr a porte du Chaflcau.- Or
Meandrieau’oit’vn frcre nommé
Charile’e ,Aqui elloit inlènfé 8c fu-

rieux , 8c qu’on tenoit renfermé
dans vne balle foflè pour quelque
faute qu’ll auoir-faits Ccperfon-

- na e ayant oiiy parler de ce qui le
fai oit -, 8c veu par vne ouuerture
de la foire où il citoit, les Perles
alIis fur leurs chariots , fitenten-
dre par [es cris qu’il vouloit parler
à Mcandrie , qui commanda en
inefinetemps qu’on ramenait de-

uanr luy; Lors ne Charilécfut
en la prcfence de on frere,il com.
mença [on difcours par des iniuq
res Gardes impresarions.,Et vau-3

H.h u
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lantrlùq-perfuader qu’il. le jettalt’

fur-les Perfesf, O lepha mefebant de!
tout le: homme:,dit-il , Qui] donc ne.

2’53- m’mne fait mettre dans le: fer: à

en. le dont une [rafle fifi? , me] qnifuinon
i flore , à qui n’a] commi: anamni-
fur le: . moquifiit digne de ce traitement -, à
"Ï"- mnintenont que tu mais le: Perfè: qui

reviennent attaquer, à qui nom:
bannir Jeton po]: , tu n’ofiun pren-
dre in vengeance , bien qu’il ’tefdit
aflde le: dëfirire.Qnefi tu le: redon-
te: fifiwt, donnent); te: mu e: taxi-I
lioire: , ,ofin ie le: fit e repentir
d’eflre oenmfior no: bords à quant à I
to) iejènuroyôientefoirefir’tir de cet-

te me. Cc dilèouts de Charilée fut
confidcrépar Mcandrie. non pas,
comme ic penfe, qu’il cannait le:
forces capables de furmontcr cel-
les du Roy , mais parce qu’il cuit,

s site ferrite-que Sylofon cuit re-
couuré fi facilement la ville. Ainfi
il crut qu’il falloir itritcrlcs Pero
fes,pour leur donner fujet de. mal,-
traiterles Samiens, ce. de. les laif-
fer fans forces à ’Sybfonrfiiadmfl
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bien que, quand les Perles auroiêt ’
ollé outragez,ils s’en vengeroient
fur lesSatuienssôo que pour luy il
trouueroit toûiours vn pallage af-
fermé pour fouir de Pille quand il
voudroit. En elfes il auoir fait
Grenier fous terre vu chemin qui
conduifoit du Challeau a la mer,
8c fouit de Samos par cette voye.
C cpendant Charme ayant fait
prendreiles armes aux Auxiliaires, a
fit vue fouie fur les Petites, qui:
n’attendoienr pas certifie «l’homo

lité , mais relioient imaginez
que l’accord cilloit- fait , 8c que
toutes choies citoient»: tranquiles. 2
De forte que ces Ennemis quo’
lion n’apprehendoit pas ,- atta-
quercnt ceux qui elioien-t fur
les chariots, de les taillerent en.
pines, faire confidcrer qu’ils-i
efioicnt’l’es premiers des Perfes.

Durantque cesehoies fe Faifoienr,
le mille des: "loupes des Perles-
uindrenc au fermasse à tepoulles-
mutiles: Auriliaites a - le retire-r
une clausule Çhofl’eauæ

Hall-v1.
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’ Cranes qui citoit General des Pers
les eut.vcu vu fi grand carnage
des liens. bienqu’il fe-fouuinli
des ordres qu’il auoir receus du
Roy, en partant,de ne point mal-
traiter les Samiens ,. de de rendre
àSylofonl’Illc de Samos , fans. y

ap rter aucun dommage, tou-
te ois il en perdit, la memoireen
cette occafion, de. commanda aux-
fiens de tuer tous les Samiens

’ qu’ils rencontreroient, fans épar-

gner mefrne les enfans. Ainlî tan-
dis qu’vne partie dczfes troupes af-

fiegcoit le Chafleau , les autres
tuoient indiEeremment tous ceux.
qu’ils trouuoient.à leur chemin,
auflibiendans les Temples qu’au.

fuel"? dehors des Temples. Cependant,
entend .3"". Meandric fuyant de Samos, fit;
mm voile en Lacedemone, où efianta
grand! . ,m4.... arrrue auec tous les threfors. de

toutes les richellès qu’il auoir.
emportées, il donna Ordre. aies-
valets de tirer. de lès. coffres fa, ’
vai llcllc d’or de d’argent a de com-

me ils citoient occupez atterrirez;
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(on commandement , il amena in-
fcnfiblcment enfa maifon Clea-
menc , qui citoit fils d’hnaxandria-

’ de. de quircgnoit alorsà Sparte.
Ce Prince s’cflzonna axl’afpeét de

tant de richcll’ee , dont Meandrie
le pria de choifirrce ’quiluy plai-
roit le plus , 8c de le faire empor-
ter dans fun Palais. Mais bien que
Meandrie luy cuti: dit pluficurs
fois la mefine choie ,, de qu’il’lc
prenait d’accepter ce qu’illuy ofn’

fioit , neantmoins Clcomene (le--
meurafcrmc a- a: jugea qu’il ne.
fioit pas fuite de prendre les cho-
ies qu’on luy prefentoiti Depuis-
ayant ellé aducttyique Mcandrie-
en faifoit. des prefens a’quclques-v
vus des Citoyens. il crutqu’il de-
uoir cmpcfcher cette liberalité ,
qui pouuoir nuire Lia-ville. Il alla
donc trouue: les Ephores, 8c leur-
remonrra qu’il citoit a-uanrageux’

a Sparte de faire fouir du Pelo-
nefe ce Samicn, de. peut. qu’il

ne full: caufe de quelque malheur.
Les Ephojts» fuluircne l’anis de
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la, un... Cleomene , 6e firentfortiriMean-a
ml!" dric de leur: pays. Au telle. quand:
5251145. les Perles eurent factage Satires,
461M!"- -ils la remirent entre les mains de

Sylofon , toute. defcrte de dépeuc
pliée. Toutefois quelque temps-
aprés--0tancs laite eupla fut vu-
fonge qu’il eut , 8c efentanr traq
uaille’ d’vuc maladie..qui.luy vint.

aux parties humilies.
f4? i’ Tandis que. l’arméenauale ale:

loir aSamos , les Babylonicns le F
rcuoltercnt ,. a te’s auoir preparé
toutes les. cho es pour la guerre...
Car durantqnc le Mage rcgnoir.
Go que les [cpt Perles confpiroient.
contre luy,ils.fc (bruitent-de l’oc-
cafiondc ces troubles,.fc-dif oie--
tcnt a foultcnir vn ficgc, de rent.
fecrcttement: leurs prcpa-ratifs.
Qllland ils voulurent faire patoise
tire eut rebellion , ils firent fortic-
de leur ville toutes les finir-tienne.
s’en refeeuerent’ quc’chacun vue.

"un; qui fçauoit faire. du pain, du: firent:
au 8.5,. afl’emhlet toutes: les autres. en vu.-
IWMv tutoierois. elles furent: citrons
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glées,afin qu’elles ne alanguirent
pas les vîmes dont-ils auoienr fait
prouifiona Darius ayant fççu leur
derTcin ,. marcha contr’eux auec DM"
toutes le: troupes . a: afiicgea la 3532.,”
ville de Babylone.Mais les Baby-
loniens pour lnyvre’moignerqu’ils
faifoienr peu à’eflar de fcs forées,

monterenr. fur leur: remparts ,
commencerenr àdanfer a dire des
injures à-Dæriusôc à (on armée,
8: mefme quelqu’vn d’eux parla

de la forte. Tnfu , dibil , parqua]
demanderont; fi le!!! wtmpz aux:
pied: du»: muraillt1,4pndre-vojirr
m1? figez. mon conflit , retirez:
vau: , en vau: ne mm: prendrez ia-
mù, que-quad le: M nie: engendre-
flma Ainfiapazla m, Bahylonienv
s’imaginanr qn’vne Mule ne pou-
uoit jamais engendrenfinfin apr-és-
auoir coafamme’ m an se (cpt;
mais deuanr Babylone, Darius 86:
(ce. gens commencerez: à.- s’en-
nuyer d’vn fi long-linge , encore
qu’il euflr mis en . vfage contr’euxa

gourerions 66th 1, rousca-
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forte-s de rufes; 84 outre quantité
d”inuention-s , celles dont Cyrus
s’efloir autrefois feruy. pour pren-
dre serre ville. Mais aprés que les
Babyloniens. eurent refifté vingt,
mois , il arriuaehez Zo yre fils
de Megabyfes , l’vn des cpt qui.

- alloient ruiné le Mage , vue chofe

me Mu-
le englu-
dn,u qui
in nia
pour un
M133!-

p

extraordinaire :86 qui fur par:
Eau: vu prodige, .car vue des Mu-

s qui luy feruoit à-porter des vi-
ures engendra. Lors qu’il en eut
el’ré aduerty,eommeil.ne put croi-
re ce rapport à» caufè de la nou-
ueautéde la choie , il s’en natrium

éclaircir par la veuë; à: quand il
eut veule poulin de la Mule , il
défendit à-fes efclaues d’en rien

découurir. le remettant en me- -
moire les parolesdu Babylonien,
qui auoir dir au commencement
du fiege, qu’on ne prendroitBao
bylone , que quandvne Mulelau-
toit engendré.Ce prodige fit croi-
re à Z’opyre qu’on pouuoit pren-
dtecette ville. ,. sa . s’imagine que
par vue peaufiner: des . Dieux a . le

x
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Babylonien auoir parlé comme il
auoir fait,&.la Mule auoir engen-
dré. Qt-landvil eut donc reconnu
que c’elioit le deflin de Babylone
qu’elle full: priè, il alla’trouue:
Darius, a: luy demanda s’il faifoir
vu fi grand cita: de la par: de cer-
te ville; de ayant fçeu que le’Roy
loubairroir fur toutes choies de ’
s’en rendre Maifire , il commença
à chercher les moyens d’acheuer

tout (cul. cette enrreprifè. Car les
belles aaions font-eûimées pattîà

culieremenr chezrles Perfes , 8: y
féruent de degrez pour monter
dans les honneurs; Auflî ne dei;
conurit-il à perfonne,qu’il ne fal-
loir que luy pour mettre Babylo-
ne enrre les mains duROy. Il re- q
foin: donc de (e découper laya
inefme le vifage , 8: de Pallier chez filouta.
les Ennemis défiguré comme il I
feroit, fans (e foncier. de ladifFor-I qui a."
miré que fou defl’ein luy. lame- 1’; g a;

toit. En mefme rempsilsfe coupa pour in..-
le neztôc les oreilles , (e rondit les
eheueux al’entour de la tcl’ce d’vo m. ’
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ne Façon indigne de (a dignité , fa
conurirluy-mefme de playes , se
alla en cet eâat trouue: Darius.
Quand le Roy le vid fi indigno-
mcnr traité , luy qui efloir vn des
premiers hommes de latl’erlè , il
en fur touché de celle forte 9 qu’en

fi leuanrrde [on fiege,il sectionna
cernent, a: demanda» en calen-qui
auoir commis ce: attentat. Enfin-
u. répondit Zopyre , Performa pas
un: , tout ItMme a]! figerait.-
u’nfl pâme nuira de la fine. a
n’efi poivrer main effrange" grain-3

me ne and)», e’di m-Mm,pm
a guitrlefinmb W1 «le:
W": fi myxine plus: . Jug-
mlpe du Prrfir. 0 [opiné raffinai
de tu: le; homme: ,. luy dit Darius.
me; veniez. dernier trop d’emploi?
«ne bonteufi me»: quand en: dite:
que vous une: efle: fi indignement eu-

.mrgé à mufe de aux guenon: affle-
gnm, rifler-van: fi infenfe’de noire
que le: Ennemi: firendrant flûtai,
parce que mu: 710m efle: défiguré le

que 2» viniez-mm perdu le raifort
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quand pou: «me: (flufimtellemît dé-
chire’. Si ,luy répondit Zopyre, i:
«votre «je eïmnnique’ ce que ie mutai:

faire, vous ne me l’euflîezjnmai: per-

mi:. C’eji pulque) n’appellent que
me) à mon confie? , se me fini: huilier
moy-mefme , à mefiei: trait! nmme
won: voyez: ulmfi non: prendron-
B Ion: , on au main: il ne tiendra-
gn’n w: gent. Pour me) ùmegmer-
ne"; en cette menine. l’eppmbmy
de: muraille: de: Ennui: , emji
j’ejioüde vofire mie, se leur
afin] gare vous m’mqfnie aux: ce:
Maine, à a m’imagine que le dé
plomb]: eflu de il: mourront, la
obi ’ en: de me orpin , à qnej’en o6’a

fientant] la conduite de leur: troupes.
Le dixie’me 5m qui: que refera) en-
m’ dan: la 9171:, fuite: mettre mille
homme: de aux dont la perte ne mon
flatteroit incommoder , proche lapone"
de. la ville qui a le nom de Semimmisg.
fepr. iour: apte? firme mettre encore
Jeux mille boom: oie à oie de: l’or-e
te: de: Ninien: s à enfin «ne: auoir
1657?pr vingt-iour: [me rien flaire.



                                                                     

--, -’ .5333"

r88 HERODOTE,
mettez. encore d’autre: gen: au emmi
6re de quarre mille du cofie’de let-por-
te de: ChaldeennMair ne faire: pren- ’

du aux. on: â «vautre: que leur:
e’pe’e: pour toute: armer. Et apre’: le

vin eie’me iour , filin: marcher toute

ne mamie ver: le villepour dont.
ner on ajour general. M ai: fier tout
ordonnez, le: Terjè: centre le: porte:
qn’on. appelle Belide:. à Ctfiennere,
Car nie ne doute point. que le: Hublo-
nien: qui: eurent mu le: grandes.
délionrqne j’amy-faüerpeur eux, ne
me confient ente-’41": chofi: le: clefs.

de ce: deux poum. Alan ce fera avec
par" à à me) d’aoirfiin du "fie,
de d’amener cette entrepnfi. Agrée

coulait: ce difcoumilvcoumtivers les mu:
railles de la qville , en. regardant
in Mr dardera luyî de rempsenltemps:

"-’ comme vue perfonno qui fuiroit."
Ceux qui faifoient la. fientinelle
dans les tours , le voyant venir
tout enfang, endefcendirent; de
aptes auoir baille-vue planchette,
iis hiy demanderont! quel il citoit.
de ce qufil. venoit chercherng-and»



                                                                     

LIVRE TROISIÈME. 18,
’illeureur dit qu’il citoit Zopyre,
8: qu’il cherchoir chez eux van
afylc, ils le menerent à la Maifon
de Ville des Babyloniens, où il ne
fut pas fi-tofl: entré , qu’il com.-
mença à déplorer (on infortune.
Il dit que Darius luy auoir fait
tout ce qu’il s’eftoit fait luy-mei-

me , parce que ne voyant point
d’apparence de prendre la ville , il
luy auoir voulu eonlèiller de le-
uer le fiege. cillai: maintenant ie
orienta 71014:, Babyloniene, à pour
wojlre’anantage, à pour le malheur
deDarin: àdejôn armée. Carpuijl
que ie [gay tontfi: defiin: éfe: re-
filntion:, iefiray bien en firte qu’il ne
m’aura par fait impunément on trai-

tement fi maroute. Ainfi Zopyre
parla aux Babyloniens; Si bien Il W
que quand ils le virent en cet
efiat,le nez se les oreilles coupées, luisît:
8c le corps tout couuerr de rang 8c 2.13.4.”1
de coups de fouet ,’ luy qui citoit 61""-
parmy es Perles en fi grande con-
liderarion, ils crurent qu’il leur
difoit laverité, 6: qu’il s’ci’toit
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ietré entre leurs mains pour les
lècourir . de furent aifémeur per-
fuadez de luy donner tout ce qu’il
leur demanderoit. Il leur deman-
da des rroupes,8r auflîotofl: qu’on

luy en eut donné , il executa
ce qu’il auoir refoluauec Darius.
.Car le dixiéme iour après qu’il-fut
entré dans la ville, il fit vne [ortie
auec les Babyloniens,qu’on auoir
mis fous (a conduire , furprit les
premiers mille hommes que Da-
rius auoir fait mettre, par foncen-
feil,proche de la ville. se les tail-
la tous en pieces.Les Babyloniens
voyans que les aérions refpon-
rioient à es paroles,en témoigne-
renr vue joye extraordinaire, &û
refolurenr d’obferuer tout ce qu’il

leur propoferoit. Qyind il eut
doncllaiffé palle: quelques iourss
comme il en efloit demeuré d’ac-

cord auec Darius , il lit vue autre
(ortie auec l’élite des Babyloniës,

a: défit deux mille. hommes de
Darius. De forte que les Babylo-
mens voyit cette feconde aâion.



                                                                     

:1 L 137R E TROISIÈME. est
ne parloient que de Zopy’re, à:
n’auoienr des louanges que pour
luy, Zopyre s’cflant repofé quel.
ques jours , fit vue troifiéme for-
rie , mena’lès troupes à l’endroit

qui auoir cité defigné, furprit de
rua les quarre mille hommes que
Darius y auoir mis; Et aprés cette
derniereaélion, Zopyre fit routes
choies parmy les Babyloniens,on
luy donna le commandement des
armes de la garde de la ville. Mais
lors que Darius fit marcher toute
fou armée contre la ville , ruinant
la refolution qu’il auoir prife auec
Zopyre , alors Zopyre découurir
[on &ratageme; Car tandis que les
Babyloniens citoient montez fur
leurs murailles, de qu’ils en re-
poulfoient genereulèmët les trou-
pes de Darius, Zopyre ouurit les
portes Cilfiennes de Belides, 8: fit
entrer les Perles dans la ville.
chiennes Babylouicns, qui ap-
pe’rceurent cette trahifon,s’enfui-

renr dans le Temple de lupiter
Belges ceux qui ne l’auraient pas;
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veuë. tindrent ferme dans leur po;
ne", jufqu’à ce qu’ils eurent connu

u’il-s ancien: ollé trahis.nA-infi la

ville de Babylone fut prile pour la
feconde fois; se lors que Darius
s’en fur rendu MailÆrc ,ilnen-fit ra-

ferles murailles , ée abatte toutes
les portes , ce que n’auoir pas fait
Cyrus , qui l’auoit prilè deuanr
luy. il fit avili empaller trois mil-
le hommes des plus apparens de
Babylone nuais il permit aux au-
tres de demeurer dans la ville , 8c
voulut qu’ilsscull’ent des femmes

pour en auoir des enfans; Car les
Babyloniens ,comme nous arions
déya dit, les auoient fait toutes
eflrangler pour n’auoir pas faute
de viures. C’eit pourquoy Darius
ordonna aux peuples voifins d’en-
voyer en Babylone vu certain

mombre de femmes; 8e enfin l’on
y en receut cinquante mille , dont
les Babyloniës d’aujourd’huy font

defeendus. QanraZopyte , Da. l
l rius en fit ce Jugement, que ia-
mais perfonne n’auoit furpaEé les a

riflions . l
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actions de Zopyre , fi l’on en ex-
ceptoit Cyrus , à qui pas vn des
Perles ne s’eü jamais iugé digne
d’efire comparé. On dit aulii que

Darius auoir fouuentcette parole
en la bouche , qu’il cuit mieux ai-
mé vu Zopyre tain 8c entier , que
de prendre encore vingt Babylo-
nes.Au.rcfl:e il le recompenfa ma-
gnifiquement , car il luy donnoit
to us les ans ce qu’il yauoir de plus
beau de de plus honorable parmy
les Perfes;8c outre beaucoup d’au-
dres chofes ,il luy donna arricu-,
lirement la ville de Ba ylone ,
pour en joüir durant tout le relie
de (a vie. Zopyre eut vu fils nom-I
mé Megambyfes , qui fut en Egy-Ï
pre General de l’armée contre les

Atheniens 8: leurs alliez;& cetau-
tre Zopyrc qui abandonna les
Perles pour le donner aux Ath61
Aniens, eiloit fils de Megambyfcs.

Fin du troijie’rne Livre;

1 li
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IN T 1T VLE’;

M ELPOMENE.
v, Plus laprife de Babylo-rzarhu
ne, Darius alla faire la V’P’fili"

7: guerre aux Scythes. Car si;
Côme l’Afie citoit abon- mm?

1île-me en hommes , ô: qu’il en ’W’

miroit de grands reucnus , il luy
prit enuie de le vanger des Soy-
tches , qui s’efloienr autrefois iet- .
rez dans la Medie , 85 nuoient dé-
fait en bataille ceux qui leur auoiët’
v’oqulurefilte’rÆn effet les Scythes,

côme nous arions déja dir,auoienr
tenu vingt «huit ans la domina;

li ij
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rion de l’Afie , où ils citoient en-
trez en poutfuiuant les Cymme-

Le:Scy- riens, 8: auoiem ollé l’Empirc aux

Medes . qui citoient auparauant
mm, les Maiflres de cette partie de la
Pour"? Terre. Mais aptés auoirsdemeuré
3,54132" pendant ces vingt -l1uit années
zist-huit hors de leur pays, ils y voulurent

’ retourner, se n’y trouuerent pas
moins .d’alïaires qu’ils en auoieut

trouue’ chez les Modes. Ils ren-
contreront donc vue armée qui
elloit venuë au deuanr d’eux , car
durât vue fi longue abfence, leurs

. femmes auoient lépoufé leurs ef-

claues, qui font ordinairement
aueugles, parce que les Scythes
leur creuent les yeux pourles em-
ployer a tirer lus facilement le
lait, dont ils le friment pour breu-
nage, a; le tireur comme nous di-

tons. ils ont des os qui (ont faits
lairds: comme des finîtes, qu’ils mettent

dans la nature des jumelas, puis ils
sqreu. yfont louEletleuts efclaues, 8c
’ cependant d’autres tirent le lait.

Il: diktat qu’ils fe [ornent de cette
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inuention,parce que le fouflle fait
enfler les veines des jumens,ôc que
parce moyen leur pys s’aualle 8c
fe groflit. Quand ils ont tité le
lait , ils le verfent dans des vaif-
feaux de terre, 8c mettentàel’en-
tout des efelaues’ aueugles qui le
remuentôc qui le battent 3 mais
on recueille auec foin celuynde
demis, parce qu’il el’e eftime’ le

meilleur, comme celuy de deflbus
.efi: eflimé’le moindre; Enfin c’efi La Sq-

tbn font

Jeux a
gout ferait à cela que les Scythes mm!"

t cteuer les yeux àetous les pri- ma la
(cimiers qu’ils prennent, car ils ne 4615m
s’occupenttpoint à cu’ltiuer la ter- P

 re, mais eulement à nourrirdu
Ib’efiail. 11’ nafquic donc de ces
efclaues , ée des femmes des Scy-
thes , de jeunes gens , qui ayant
[un la condition de leur muran-
ce , marcherent au deuantlde ceux
qui reuenoient de la Medie. Ils fi-
rem premieremët vn large retran-

chement , qui s’efiendoit depuis
le Mont Taurus jufqu’au Palus
Meetidc; 6: s’eflans campez entre

li iij

au l 3
THlnfllh



                                                                     

.193 HERODOTE,
ce te tranchemenr,ils firent. toutes
fortes de refiftances pour cmpelï-

icher les Scythes de rentrer dans
leur pays. On donna. pluficurs
A combats, cèles Scythes ne purent
auoir aucun auantage; 86 enfin.
apre’s beaucoup de fang répandu,
vn d’entr’eux parla en ces termes,
Qefaifônrnom,dit-il,de mm: 4mn-
fir à combam: aux no: efilauc: e-
[omme nous perdant mu le: iour:
quelquu-vn: du nofim , nous dimi-
nuons aujfi ton: le: ion"; à tau: de»
mefme en le: "un: , mon: diminua»: la
numérale aux qui ciment obeïr ,0:

v à qui nous deuanr commander. Il me
[amble que mm: ne datons-plu: nous
fimir mafieux de ne: am à de ne:
flécha, mai: il fiant prendre le: foüm
dan: mm: frappait: mu eheuauxfi’ le:
aller trouuer en on équipage. grimai

,il: non: voyant 4140!:ch arme: , il:
,s’imngjnem qu’il: nom fiant égaux, é

que leur: par" nom eflaz’em e’gaux.

,çfllai: quand il: verront que-nous
titan: comr’mx le fait: àla main , il:
[a finniendram de leur condition a il:
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apprendront qu’il: fin: ne: cfclaim;
à [on qu’il: auront appris la bafllrflê
de leur unifilaire, il: n’auront par l’ami L" si?»

dm de nous refiflcr. Les Scythes (c mini:
refolurent de fuiure ce confeil; a: ffiulaulc
leurs ennemis cil-enliez de la. fa- f’ütîïh

çon dont on les traitbit, ne le fou- 523,5
uindrent plus de combattre , 8: 117:2?
prirent auifi-tollla fuite. Ainfi les [emmure
Scythes eurent la domination de
l’Afie; Ainfi en ayant elle’ chalTez

par les Medes, ils retournerent en
eut pays. Ce Fut donc pour ce fu-

jet que Darius Voulut. enprendre
la vengeance , a; qu’il leua con:
tr’eux vne armée.

Si 1*o’n’en’ croit les Scythes,leur

nation en la plus nouuelle qu’il y aqua-
ait au monde, 8c leur pays aefle’ ç"’,,f;’ù

peuplé en cette manier-e; Ils difenr a; "3-,
que durant que leur terre efioit 3m
delcrte 6c inhabitée, le remier
qui y alla fut vn certain gomme
appelle Targy tas , 8c ce que ie ne
trouue as vray-femblable, qu’il
citoit fi s de Iupiter , 6c de la fille
du Flcuue- Boriflhene. Ils dirent

li iiij
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aullî qu’il eut trois enfans , dont

i l’ailhc’ s’appelloit Lepoxais , le (e-

cond Apoxais, 8c le troifiéme
Colaxais 5 Que durant qu’ils re-
gnoient, quatre pieces d’or-maf-

e fiftomberent’du Ciel dans la Scy-
thie , vue charruë , vn jonc, vne
hache , ô: vn vafe; (lu-e l’aifné les

ayant le premier apperceuës , en
approcha auec delïein de les pren-
dre , mais que l’or denim fi chaud,
qu’il luy fur impofli’ble de le tou-
cher; Que celuy-là s’ellant retiré,
le facond en approcha, de que l’or
recommençai tout de mefme à
brûler; Que ces deux s’el’tans re-

tirez , le plus jeune arriua, prit cet
or qui s’efioit elleint, 8: que les

autres ayant veu cette merueille,
remirentl’Empite entre les mains
de leur cadet. Enfin les Scythes
difent que ceux d’entr’eux qu’on

appelle Auchates , (ont defcendus
de Lipoxais, que ceux qu’on nom-

me Catiares 8: Trafpies , tirent
leur origine d7Apoxais , qui efloir

l ile. recoud, 86 que du plus ica-
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ne citoit fouie la’race des Rois
que l’on appelle Paralates. Ils
s’appellent tous en general Scolo-d
t’es , du nom: d’vn Roy, mais les

Grecs les ont appellé Scythes.
Ils difent donc que leur Nation
acommencé de la «forte, 85 que plumu-
depuis Targitas , leur premier :152"
Roy: jufqu’au voyage de Darius mm;
contr’eux, il n’y a pas plus de mil-n

le ans. Qantâ ces pieees d’or qui
tomberent du Ciel , elles (ont re-
ligieufement gardées par lesRois,
comme des chofes l’aimes se (au
crées. On va les voir tous les ans
en ceremonieg’onvfair tous les ans
au’lieu où elles (ont de grands (au
crifices s ô: l’on dit que quand ce-
luy qui les garde dort à d’efcouuert

le iour de cette Peffe, il ne vit pas
juiqu’au bout de l’an , - 8c que

neantmoins on luy donne pour i
cela aurant- ïde terre qu’il en peut n

parcourir en ivn iour citant à che-
nal. Mais comme le pays cil: d’vne "
grande ei’eenduë, -Colaxnis le dl:
üifwenHeroiïRoyaumes a, a: les i

111w ,
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donnait ces trois enfans. Neant-w
moins il voulut quereluy-là full;-

L, M. le plus grand, où l’on gardoit l’or
du, SW- qui citoit tombé du Ciel. Pour les .
23:13:, Regions qui font vers le Septen-
ëzflztip trion , au-deŒus dedeur pays , ils
il; la]. dirent qu’on ne les fçauroit habi-
ï” il EW ter. à caufe des plumes qui y tom-
jÂÏË, bent de tous cotiez; car elles rem-
!Iv’mf- plurent l’air 8c la terre , 6c empef-

chent de palle: outre. Voila ce que
les Scythes difent d’eux , 8c du
pays qui cit au (laïus d’eux. Mais
les Grecs qui font fur l’Helleil
pont. en parlent autrement, de di-
fent que comme Hercule emme-
noir les vaches de Geryon,il palle. z
par cette Contrée où [ont mainte-

nant les Scythes , 8: qui choit .
alors deferte sa inhabitée; Que a
Geryon habitoit au delà de [Hel-
lefpout , dans vue. me. que les

(and. Grecs appellent Erythie. non loin
[min de Gades a qui cit au delà des co-»
253;"? loues d’Hercule. lls difent aufii l
duSq- que du collé du Leuantl’Ocean
"W enuironne la terre, mais ils ne le,
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féautoienrmontrer. Au telle, s*il
en faut croire les Grecs, Hercule
citant party de la , pana dans le
pays qu’on appelle aujourd’huy
Scythie; 8c comme ily rrouua de
la pluye Sade la gelée a il s’enue-
loppa de fa peau , 8e s’y endormit.
Tandis qu’il dormoit les jumens
de [on chariot qui pailloient , en ’
furent ailées comme parla main
de quelque Dieu,8e difparurent de l
cet endroit. [De forte que quand -
il Fut éneille’ ,il courut par tout le

psys en les cherchant 5 8c enfin il -
arriua dans me terre qu’onnomq
moir Hyléc , où iltrouua dans vn v"; ,03.
antre vne fille nommée Echidna, m mW
grainé femme 86- moitié (arpent; et.
car depuis les cuiifes iniques en Mm”
haut, elle elioit femme, ’ôc-tout
le relie elloirferpenr. Hercule s’é-i
tonna de la voir,mais apre’s s’cûre

remis-de fan ei’tonncment , ilvluy-
demanda ficlle n’auoit point veu e
palier [es cauales; Elle luy répond
dit qu’elle les suoit, mais qu’elle
ne les rendroit peintqu’il n’euii:

li V)
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couché auec elle 5 ô: Hercule luy:

donna la. farisfaâion qu’elle de-
mandoit , comme pour la recom-

enfer d’auoir conferué les caua-
les. Mais damant qu’elle difi’eroit

de iour en iour de les rendre, pari-
.ce qu’elle vouloir qu’Hcrcule ele-

meurafi plus long- temps auec el-
lesôc qu’au contraire Hercule fou-
Àhaitoit de s’en aller a enfin aptes
luy auoir rendu (es cauales , elle
.lu y tint ce difcours , le n’uuoùgar-
de” w: cauales que pour vous le: rens-
du , â flou: m’aura donné la recom-

penfo de vau: le: auoir gardée: ; Car
fa) connu de pour troi: enfant, dite."
un] ce que j’en feruy lorsqu’il: firent

douenu:grand:. La: luifleray-je en a
par, dont ie fini: Souueraine, ou vous
It’L’Uou: que il won: le: une): î
Quand il: ferontgrund: s répondit
Hercule , womferqor que mu: de-
ugz,fi vom-fqzite: ce que a: vai: vous
apprendre. .Retenoz. dan: cette Con-
tre: relu] qui pourra tondre est arc,
gèrfifiruir de ce baudriemfjfaitn-m
fouir alu] gire pour, [t’en troquerez;
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par: capable. Si mu: exeourez ter
obole: , vous en aurez de 14’ l finirfœ

thon , A (a vau: ferez. me volonté.-
A-prés qu’He rcule luy eut fait cer-

re répartie, il prit vn de les arcs,
Car il en auoir deux, Sole donna a
cette femme , auec le baudrier",
d’oùspendoit vn petit vafe d’or, 8c

puisil-prit congé d’elle. Quiet
ces enfans furent nez -, elle en ap-g
pella vn Agathyrfe; leviecond Ge-
lon s de le troifie’me Scythe 5 Et
lors qu’ils furent deuenus grands
elle executa l’ordre d’Hetcule , fit

fouir de [on pays deux de lès-en-
fans, Agathyrle se Gelon , parce
qu’ils ne purent faire ce qu’Herr-l

cule auoir ordonné; 8c retint au-
ptés d’elle celuy qu’elle- auoir
nommé Scythe , parce qu’il auoir
accomply la volonté de (on. peut .
C’ci’t de ce Scythe , fils d’HerCule,

que [ont (ortie les -’Roys de Sey- Le: Kg?!
thie; 8c depuis ce temps-là les gigs,”
Scythes ont toûjours porté de peu sîytbefili .
tirs vafes au bout «le leurs bau»- Ï’Ëi’i’f’

altiers. Cette mere’ne retint-doum ’
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auprès d’elle qu’vn de fes enfans, a

8c au telle c’en: ainfi que parlent
les Grecs de l’origine des Scythes.

Toutefois. on en dit encore vne
un" autre chofc s où ie trouue plus
qui," a: de vray-femblance,ôc que ie croiv
ç’figi": rois plus facilement. Les Scythes,

ce t, , q3b". dit-on , qu on appelle Nomades.
86 qui habitoient en Afie,fe voyait -
trauaillez par les guerres que leur
faifoient les Mafiagettes , trantr-
ferent le fleuuc Araxe, de palièrent
chez les Cymmeriens,car on croit v
que le pays où (ont aujourd’huy -
les Scythes , citoit autrefois celuy
des Cymmcricns. Aufli-toit les e
Cymmeriens s’ali’emblerent , 8:
tindrenr confeil fur l’incurfion r
des Scythe-s , qui venoient les ar-
taquer auec vue grande armée , 8c ï
les Rois de le peuple furent d’opi-
nion differente. Le fentiment des ’
vus de des autres citoit mite 8; v
puiil’amment appuyé, mais celuy

des Rois fut chimé le meilleur.
Le peuple citoitd’auis que l’on ne
fifi point la guerre. a: difoit qu’il:
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ne falloit as tenter le hazatd
contre vne 1 grande multitude de
combattans. Au contraire , les
Rois foulienoient qu’il falloit.
combattre pour le pays , contre
ceux qui le venoient enuahir. .
Ainfi les vus se les autres ne pou.
nant tomber d’accord , parce que
le peuple vouloit qu’on abandon-
nait le pays aux Ennemis, fans A
faire aucune refifia’ ce, 6c que les
Rois efiimoient qtf’il falloir plû-
toli: mourir pourla Patrie, que de
s’enfuit honteufement . auec. le
peuple; enfin aprés auoir confide.
ré les grands biens qu’ils auoient ç

offedez , 8e les grands maux qui
l’es fuiuoient,s’ils s’enfuyoient de

leur pays , les Rois refolurent de
demeurer , de .fe partager égale- .
ment, de de combattre- les vns
contre les. autres jufqu’à ce qu’ils riemfi
fefufl’enttous tuez. Le peuple les figé”
enterraaupre’s du fleuue de Tyros, - t
où l’on voici encore leurs fepultu-

res; 8c quand il lenteur rendu ce
deuoir; file retira. .du.pay.s.qu,e s
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les Scythes trouuerent defert , a:
dont ils s’emparerent facilement:
On trouue encore dans ’ la Scy-
thie des murs 8c des ports appel-
lez Cimmeriens; Il y a m’efme vn
certain pays: que l’on nomme
Cimmerie, &lvn Bofphore qui en
cil; appelle Cimmerien. D’ailleurs
il cit confiant que les (L’imme-
riens fuyans les Scythes, pailleteur
en: Afic,& qu’ils s’eliablirent dans
vne penirrfule , où’el’t maintenant

fituée vue ville Grecque, appelle’e
Sinope.0n fçaitaufii que les Scy-I-
ches pourfuiuirent les » Gimmea
riens , a: qu’en les pourfuiuant ils
s’égarerent, se-ent-rerent’dans la

Medie. Car les Cimmeri-ens ne
quitterent point en fuyant Le tina-
ge de la mer; ôCCOinmè les 5-ch
thes s’elioient ’ défloumez de leur

chemin par lat-erre ferme, ilstina
cirent toujours la "droite du Cana
ca-fe ,’ niufqu’à ’ ce qu’ils feetrouuei

rent dans la Medie.0n dit encore
diantress ch0fes qui (ont «égalée
ment à recettes par les Grecs «st-pae-
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les Barbares. Vn certain Atifiée
de Procomiefe, fils de Caullrobie,
a laill’e’ par e’crit qu’il fut tranfpor- 7?"?

té par Appollon’ chez les lil’e- la?
dons 5 (bien demis de ces peuples
il en habite d’autres , nommez
Arimafpes , qui n’ont qu’vn œil; m’ai;

(age plus suant il y a des Grif- qu’vnæila’

fans qui gardent des minieres
d’or, 8: que plus loin encore font
les Hyperboreens, qui s’ellendent
jufques à la mer; ne tous ces
peuples , excepté les Hyperbo-
reens , font perpetuellement la
guerre aleurs voifins, fousla cotr-
’duite desArimafpes; Q]; les lfl’eu

dons furent chall’ez parles Ari-
mafpes, 8c les Scythes par les m’e-
dons s Et que les Cimmeriens qui
habitoient fur la mer Aullrale ,
abandOnnereut leur pays ircaufe
des incurfions des Scythes. Ainfi

,ce Poëte tre-s’accorde pas auec les
Scythes touchant leurpays. l’ay
déja dit d’où elioit cet Arifle’e,qui

a’fait mention de ces cholès,il faut
que ie. dife ce que l’on m’apprit;
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de luy dans Proconncfe’ôc dans
Cyfique. On me dit qu’Arifize’e,
qui ne cedoit à performe de fa vil-
le par les auantages dola naili’an-
ce ,mourut awProconnefe , dans la
boutique d’vn Foullon où il citoit
entre; se que le Foullon ayant
bien fermé fa boutique, vint auer-
tir les patens d’Arillée de fou
ananture. Le bruit s’ellant ré-
pandu dans la ville qu’Arifle’c

citoit mort, il y eut vn Cizice-
nien , nonuellement de retour de
larville d’Attace, qui allura- qu’il
auoit’veu dans Cizique Armée,
&qu’ilauoit parlé àluy. Etcom-I
me il fouflenoit toûiours. la mefa
me chofe auec opiuiaitreté , les
parens du mort allerent à la bou-
tique du Fonllon ,auec toutes les
choies neceli’aites pour fes fune-
railles , mais quand ils eurent ou-
uert la maifon ils ne trouuerent
Ariite’e ny vifny mort.0n dit que
la feptiéme année d’aprés il parut

dans Proconnefe , qu’il y fit ces
Vers que les Grecs appellent
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maintenant Arifmapeens, 8: qu’il!
dil’parur aufii tell qu’il les eut,
faits.

Cela, fans doute , ardu rapport
auec les choies que j’oüis dite à
Metaponte, ville d’Italie , trois
cens quarante ans aptes qu’Ari-
fiée eut difparu pour la ficonde
fois. Car les Metapontins dirent
qu’Ariflcée leurellant apparu, leur
commanda de dtellèr vn Autel à
Appollon , 8e de mettre aupre’s de
ce: Autel vue Statuë à qui l’on
donneroit le nom d’AriRéc. Il
leur. dit- qu’ils, citoient feule-de»
tous les peuples d’lralie, chez qui
Appollon eufl: daigné defèendtes.
que quant à luy il l’y auoit ac-
compagné;qu’il s’appellàità cette

heure Arifiée , 8: qu’il citoit cor-
beau quand il accompagnoit Ap-
pollon. lls me dirent en fuite qu’il
difparuü aptes ce difcours 3 qu’ils
enuoyetent à Delphes pour (ça-
noir de l’Oracle ce qu’ils deuoient

entendre par les paroles de cet
homme 5 e: que la Pythie leur;



                                                                     

zx 7. H E R O D O T E, l
commanda de luy obe’ir , 6c que
leurs affaires en iroient mieux. Ils
executerent- donc ce qu’il auoir
dit; 6: maintenant encore on void l
dans Metaponre me Statuë d’A-
rilte’e auprès de l’Autel d’A ppol-

ion, qui cil: drelTe” dans la place,
auec des Lauriers. tout à l’entour.
Voila ce que nous auions à dire
d’Atiliée.

Quant au pays dont nousauiôs
entrepris de parler , performe. ne
fçait ce qu’il y a au delà,&t ie n’ay

pû trouuer perlbnne qui m’en ait
pû rien apprendre. Et mefme Ari-

- fiée, dont ie viens de parler, ne dlt’
point dansefes vers qu’il ait palle
plus auât que le paysdes IlTedons,
8: ne parlede ce quieft au delà que
corne l’ayant appris des filetions.
Pour moy ie palÎcray-le plus loin

qu’il-me fera poflible , 8:: ie rap-
porteray routes choies comme ie
les auray trouue’es. Depuis le Port
où les. Boryüheniens font leur
commerce , 8; qui e11; au milieu
des coites. Maritimes de la Scy-



                                                                     

LIVRE QYATRIE’ME. 2.1.;
eth*ie.,les premiers peuples que l’on

rencontre (ont les Callipides , qui
[ontverirablemenr Scythes , mais
ils (ont defcendus des Grecs. On
trouue au delà d’autres peuples
que l’on appelle Halisôsaôc les vns

8; les autres obferuent en toutes
chofesles ecuflumes des Scythes,
fement 85 mangent comme eux
de l’ail , de l’oignon . des lentilles

ô: du mil. Au dallas des Hali-
fons habitent les Scythes qu’on
appelle Laboureurs,qui ne fement
pas du bled pour en faire du pain.
mais pour en Faite du feu. On ren-
contre en allant plus loin les Neu-
res , dont la Contrée , autant que
jÎaypû m’en inflruite, cil toute
deferte 8: inhabitée du collé du
Se rentrion. Toutes ces Nations
baguent le long du :fleuue Hypa-
nis vers la partie Occidentale de
Boryllzhene. Mais quand on a paf-
fé le Borylthene, la premiere Na-
tion qu’on rencontre fur le riua c.
dexla Meneur Hylée t En fuite esÎ
Scythes Laboureurs,que les Grecs y
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qui habitent lut l’Hypanis appel-
lentBoriflhenites , 85 qui le don-
nent le nom d’Glbiopolitains.
«Ces Scythes Laboureurs occu-
pent , du coïté de l’Orient , vue
Contrée qui s’eilend durant vn
chemin de trois journées jufqu’à

vn fleuue appelle Pantyca e,mais
du eofié du Septentrion ellea on-
..ze iours de chemin vers leBoty-
.filrene. Tout ce qui cil plus auant
.n’elt qu’vn grand pays defert, 8c
-vne vallc folitudegëc au delà cil la
.Region des Androphages, qui eli
«une Nation (épatée , 8c qui n’efl

point de la Scythie. Au delà des
AndrOphages il n’y a plus que des
deferrs , selon n’y trouue aucuns
Il euples , au moins comme nous

ecroyons. Les Scythes qu’on ap-
pelle Nomades , qui ne (entent
point 8c qui ne labourent point la
:terre , habitent du coPce’ de l’O-

rient au delà du fleuue Pantyca-
. e , dans le pays des Scythes La-

oureurs , qui cit: dépouillé d’ar-

lares, a: enfierement déconnera
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fi vous en exceptez Hyle’e. Le
pays des Nomades contient qua-l
:torze iours de chemin jufqu’au
,fleuue de Gerthe en allant vers
l’Orient. Au delà du Gerthe [ont
les Natiôs que l’on appelle Roya- ’

les, qui (ont les plus raues, 8c les
plus nombreufes :Aulfi emmeno-
elles que tous les autres Scythes
font leurs efclaues. Elles touchent
du côté du Midy à laRegionTauti-
.quesôcdu collé de l’Orient, au re-
tranchement que firent les enfans
de ces chlaues aueugles clôt nous
,auons parlé ç 8: va ququ’à vnen-

droit du Palus Meoride qu’on ap-
pelle l’inaccelfible. Vue patrie de
cesNations s’ellzend infqu’au fleu-

ue de Tanajs,mais plus auantyets
le Septentrion c’efl: vn pays habi-
té parles Melanchlenes , qui font
d’autres peuples feparez de la Scy-
thie. Enfin comme .ie l’ay appris,
il ne (e trouue delà des Melan-
chlenes que des marefeages, de
vne Region deferte 8: inhabitée.
’ Tout ce qui cil: au delà dufl’cuuç
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Tanajs, n’en: plus de la Scythie, a:
le premier pays que l’on y trouue

-Sauroma- cil: celuy des Sauromates qui ha-
m- bitenr depuis le deüoui: du Palus

Meotide toute cette Contrée qui
regarde le Septentrion,ôc qui con-
tient quinze iours de chemin,fans
qu’on y trouue aucuns arbres frui-
tiers ou auttes. Le pays quiellau

:Butlim. delà cil occupé parles Budins, 8c
cil: abondant en routes lbrres d’ar-
bres. Mais au delTus des Budins,
vers le Septentrion , il y a vue
Centrée defette de huit journées
de chemin 5,85 aprés ce defert, en

T ’ declinant vers le vent d’Orient,
Mage-

.m. on rencontre les Tleageres,, Na-
tion populeufe a: particuliere, qui
ne vit que de la challe. Les peuples
que l’on appelle Iyrces font leurs
voifins, ils habitent dans le mef-
me pays ., 8: ne viuentauilî que de
gibier, qu’ils prennent de cette fa-
çon. Pour attendre le gibier ils
montent fur les arbres , qui font

t dans leur pays en abondance 3 de
ont chacun vu chien 6: vu chenal

influoit
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inüruit à le mettre par tettecom-
me vn chien couchant, 8c anili-
tofl: que quelqu’vn d’entr’eux a.
apperceu la belle, .ëcqu’il- l’a frap-

pée auec (allèche, il monte à che-
ual, ô: la. pourrait auec (ou chien.
Si vousallez plus auant Vers l’O-
rient, vous rencontrez d’autres
Scythes qui ont abandonné les
Scytheskoyaux , 8c fontallez ha-
bitercetteContrée.Toute la Scy-
thiejufques à eux,ell: vu pays lat,
entremeile’ de quelques val ées;
mais tout le telle qui cil: en fuite,
cit vn pays rude a: pierreux. Aptés
auoir fait .vn long chemin dans

chatta:
qui fi «un
ahan: c5-
me du
thaï: me

chut.

1 J
cette Contree, on rencontrecer- 4...".
tains peuples quihabitent au pied MM (a.

’ des hautes montagnes. Les hom-
mes & les femmes y (ont chauues
naturellement , 8c (ont tous ca-
mus; ils ont de grands mentons,
ils parlent une langue qui leur cil:
toute particulier: , ils errent:
mefmehabit que les Scyt es , de
ne vinent que des fruits d’vn ar- l
bre qu’on appelle Pontique , qui

K K -

fcmnm.

J75)!
Panique;
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cit prefque de la hauteur d’vn fi-
guier,& qui porte vnfruit à noyau
relÎemblant à vne féve. Qand il
cil meut, ils le preflènr, 8c en font
fortir vue liqueur noire 8: épaifle
appelle’e Afchy, qu’ils fuccent , 8:

qu’ils boiuent menée auec du lait.
Ils Pour mefme du marc de ce fruit
preŒé , vue viande qui leur ferr de
nourriture; car ils n’ont pas chez
euxbeaucoup de bellail , aullî ne
font - ils pas fort curieux d’en
nourrir. Chacun d’eux couche en
Hyuer fous vn arbre , qu’ils cou-
urent d’vne couuertute blanche;

. &en Efie’ ils couchent aulIi fous
des arbres, mais ils en client cette
couuerture. Il n’y a performe qui
les voulait outrager , parce qu’ils

- 1,,qu font tenus pour factez,aufii n’ont-
numpnur ils chez eux aucunes des armes
"6mm dont ont le fert à la guerre. Ils ju-

gent des difputes ô: des dilïerens
de leurs voifins , 8: quiconque
s’enFuit chez eux y trouue vu azy-
le inuiolable , 8c performe n’ofe
l’attaquer. Depuis ces peuples que

la.
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«l’On appelle Atgippeens , iniques

aux Nations qui les regardent ,
tout le pays cil connu 85 décou-.
tierr. Ce qu’on ,peut-aillc’tnent ap-

prendre , non feulement des Scy-
thes qui y vont , 8: qui le fanent
dans le commerce qu’ils ont auec
eux , de Fept truchemens Gade (cpt,

fortes de langues, mais encore des
Grecs qui font trafic fut le Bory-
Rhene 8c fur le Pont»Euxin. Ainfi
il ePt ailé de inger que le pays cil:
:connu jufqu’à eux, mais performe

ne peut rien dire de certain de ce
qui cil au deŒus de ces peuples

:chauues ; car de hautes 8: d’inac-
»ceiIibles montagnes empefchent
de aller plus anant. Toutefoisils
dilEnr vne chofe que ie ne [gantois
croire , que ces montagnesiont
habitées par des hommes qui ont
des pieds de chèvre; a que vous
ne les auez pas litoit trauerfez.
que vous en rencontrez d’autres
qui dorment fix mois durant , ce
qui me (amble particulierement
incroyable. Enfin il ce indubi:

K K ij

«une
peut.

Bannis
à (and: de
chûm- ’
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table que cette,Çonttée quepof- .

L kdentlles Chauues , du collé de
l’Orient , en habitée par les Ille-

dons , inais:il cit certain que le
pays qui en: au demis , vers le Se- ’

.ptentrion, n’en: connu 8c habité"

.ny.pat les IlTedons , nyfpar les

.Chauues . quoy qu’en di cuti-es

.vns 86 les autres.
infime! An telle on dit que les Illedons
4j". ’- .obferuent ces couilumes, Quand

. - Fuelqu’vn a perdu (on pere , tous
. es patens .luy amenent quantité
,de bellail , 8: lors qu’ils l’ontim-
..molé , 8e coupé par morceaux ils
découpent tout de mefme le pere
.de celuy qui les reçoit chez luy,&
ayant meflé enfernble toutes ces
chairs , ils en . campoient leur fe-
.fiin. Mais .ilsreferuenr lamelle du
.mort , qu’ilsrafent , .8: qu’ils pe- .
lent le mieux qu’il leur cil: polli-
.ble , 8: aptés cela ils remballent

- dans de l’or , 86 s’en font Vne ido-

le . à qui ils font tous les ans de
grands facrifices. Ainfi ce fils ce le-

re les funerailles de fou peres

1-qu
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comme les Grecs celebtent leiour
de-la naifl’ance." On dit auflî que
ces peuples (ont juite’s 8c équita-
bles,& que leurs femmes (ont anf-
ii fortes 8: aufii robufies que. les
hommes; Enfin les IfÎedons dilent
qu’au delTus d’eux il y a des horn-

mes qui n’ont qu’vn œil, 8c des

nous qui le tenons des Scythes.
nous le croyons veritable. - On
appelleAtimafque en’ langue Scy-
tique les Monocules , ces à dire,
des hommes qui n’ont qu’vn œil;

’ car Arima lignifie on en Scythe,8e
[pou lignifie -l’œil.L’I-Iyuer cit fi ru-

de 3C (i long-dans ce pays dent i’ay

Emma
«Fi nôs»

fin que
la: bina.

flattai»?!

qui n’m

griffons qui gardent. l’or. Les Soyez?”
rhes tiennenteela des lfl’edons,&’

parlé,qu’il y elt infupportable huit ’

mois de l’année, durant lefquels ’
. quelque quantité ’d’eau qu’on jette

par terre,on cil affuré de n’y point *
faire de boiie qu’en y approchant

. du feu-La mer inerme le glaire dis
cette Centrée, a: tout le Bofpho-

7 te Cymrnerien. Les Scythes qui
habitent entre le retranchement,

K x iij
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L’Hjun

du" hui:
mais chu
la Sq-
il)".

conduifent les armées par dellhs
cette glace , 8c meneur. tout de
mefme leurs chariors au delà de la.
merjufqu’aux Indes. Ainfi la vio-
lëce de l’l-Iyuet dure chez eux huit;
mois de l’année 3 a: il y fait froid;

encore durant les quatre mois de
relie. Mais l’Hy ne: en ce pays-là a-
vue choie qu’on ne void point,
dans les autres; car encore qu’il.

La chr-
uaux n-
fifhnr fer:
Heu au
froid la:
lisorhir.

foi: ordinairement pluuieux autre
part , ricantmoins il pleut fi-peu.
dans cette Contrée, que cela n’en:

pas confiderable. Au contraire il
y pleut perpetuellement en Bilé,
8:. il n’y tonne point au tempe
qu’il tonne aux autres pays. Si
l’on y;entend en Hyuer le tonner-
re,on le [prend pour uelque. mau-
uais pre age, de s’il e fait en Scy-
thie quelque tremblement de ter-
te, [oit en Hyuer , (oit en Ellé, on t
s’en ellonne comme d’vn prodige. .

Les’cheuaux y refillent à lavio-
lence de l’Hyucr, 8c les mulets 8c.
les aines n’en peuuent pas feule-
ment fupportetles commence:
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mens,bien qu’ailleurs les chenaux
il: morfondent 8c le galient à la
gelée. de que les aines 6c les mu-
lets y refillent. Ie m’imagine que
ce grand froid efi: caufe que les
cornes n’y peuuent venir aux
bœufs 8c aux vaches , de mon Opi-
nion fetnble ellre confirmée par A
ce vers d’Homere qui en dans l’O-
dyfl’e’e.

Et [wifi-figue où ban-up in mourant on: du corner.

, En, effet on dit auec beaucoup
de raifon que les cornes croulent.
bien-toi]: aux animaux dans les
pays chauds , 8: que dans ceux où
le froid eli grand. elles ne leur
viennent pas fi - tol’t s ou fi elles ’

viennent , à peine peuuent-elles
paroilire. Voila ce que produit le.
froid en Scythie. Mais ie in’eiion-
ne ourquoy dans toute la terre
d’E ée , il ne s’engendre point de

mulets , veu. que le lieu n’eii pas
froid , 8: qu’il n’en paroilr point
d’autre raifon. Les Eleens difent
qu’ils l’attribuent- à quelque ma:

- K’K
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iediétion ; (Lu-e celaell-caufe que
quaudleutsjumens font en cha-
leur , ils les meneur aux lieux cit-
conuoifins, oùils les font couurir
par des afnes-g, ê; que lors qu’elles

tout pleines ,-. ils les .ramenent

chez eux. vde! Mg Quint aux: plumes dent les
Scythes difent que l’air cit rem-
biner ply , se qui empefehent de palier
in?" plus loin,ie peule qu’il neige mon.
pluma. jours au delà de cette Region,

mais moins en-Efié qu’en Hyuer,
8c que c’eflzrde la neige qu’onvoid’

tomber ;cat il femme àeeluyïqui
void de loin de greffe neige y que
ce font des plumes qui tombent.
Femme doncîque. cette partie-du
Continent qui cit vers le-Ssptcna
trion , en inhabitable ,’à cauledes
grands froids raque les Scythes

armât leurs voiiins , entendent parler-
de neige quand ils parlentde ces
plumes. Mais comme ces pays

I (ont fort éloignez, ou n’en parle-
,mnh. auflî qu’auec incertitude. Pour les
nm. Hyperboreens, les. Scythes n’en-a
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difent rien , ny pas vn de ceux qui
demeurent dans leur pays , exce-
pté les llièdons, encore me fem-

le-t-il qu’ils n’en dirent rien de ’

croyable, de les Scythes n’en fçau-
raient parler que comme’i-ls par-
lent des Monocules. [leil ivray’
qn’Hefiode a fait quelque men-
tion des HyperboreenSsôc Home«
te mefme en a parlé dans les lipi-
gones , s’il cit vray toutefois *
qu’I-Iomere (oit auteurde cerou- ’
tirage. Mais les Deliens en parlent v
bien autrement, a: ’envtapprenà I
nent bien da-uantage. Ils difent au;
que les factifices qui fe font auec "fait , v ,
des feiius de paille-de bled liez ES":
enfernble , (ont venus des Hyper- lui!!!" I
boreens aux Scythes ; des Scythes 227:2”
à leurs voilins t que de lit-ils le 1131"",
font ’ répandus bien auant dans mu”
l’Occident, jufqu’à la mer Adria- r

tique; que par ce moyen ils ont t
paillé vers le Midy; que iceux de -’
Dodone ont-elle les-premiers des ’
Grecs qui les ont receus; qu’ils i
font-:i-defeendusq des Dodoneensi t

Kit v i



                                                                     

ne a Hanche-ru,
jufqu’au golfe de Malée , d’où ils.

ont eliéporrez à Eubée, de qu’en-

fin de ville en ville l’vfage en a
ollé teceu jufqu’à Gaulle , fans
toutefois palier dans l’Ifle d’An-.
dros , car les Carifiiens les porte-
rent à Tino , à: les Tiniens à De-
los , 8: qu’ainfi cette forte de fa-
crifice cit paruenuë jufqu’à Delos.

On dit outre cela que les Hyper-
b.oreens enuoyerent remieremët .

out porter ces facri ces, deux fil-
es que les Deliens nomment Hy-

petoehe 86 Laodice s 8c auec elles; .
pour les conduire lentement, cinq
hommes de leurs pays , qu’on ap-

r pelle maintenant en Delos Peti-
phere’es,& qui (ont en grand hon-
neur chez les Deliens. On dit aufii s
que les Hyperboreens le falche-
rent, voyant que tous ceux qu’ils V
ennoyoient ne reuenoient point;
qu’enfin ils le contenterent d’en.-

uoyer chez leurs voifins , de de les
prier de faire palier ces Sacrifices
de Prouince en Prouince, a; que
ce fut par cette. voye qu’ils par:

l

l



                                                                     

LIVRE Quarante: me
uindtent juiqu’en Delos. Pour -
moy j’ay remarqué quelque. choie

de iemblable dans les Sacrifices
qui ie font par les femmes de
Thrace 84 de. la Pannoriie , car el-
les ne iacrificnt point à Diane la
Royale , fans ie feroit de, paille de.
bled. Au mite, les filles 8: les gar-
çons des Deliens font vne eipece
de iacrifice en l’honneur de ces fil-
les des Hyperboreenes qui mou-
rurent en Delos. Les filles ie cou-
pent leurs. eheueux. auant leurs
nqpcesmfic les ayant filez al’en-
tout d’vn fuieau, elles les mettent
fut la iepulture des Hyperboreea
iles. Elle. cit en entrant à main
gauche dans le Temple de Diane,
8: par delius vriOliuier cil cru de
luy-meime. Ainfi ces filles iont
honorées parles Deliens , qui di-
ient aulÏi qu’Argis 8c Opis , filles

des Hyperboreens, elioient ve-
nuës à Delos ions la conduite des
meimes hommes deuanr Hypero-
che de Laodice , qui n’y vindtent
que pour patienter à Lucinel’of-

’ KK vj



                                                                     

12.8 HERO DOTE,
friande qu’elles luy auoient pro-v
iniie , afin de faciliter leur accon- a
chement; Maisqu’Argis 8: Opis
vindtent auec les Sacrifices dont"
nous auons parlé; Qyils fonte
pour elles-beaucoup d’au-ttcêfo-
lemnitez- , leurs femmes s’af-A
femblent en leur honneur ,- 56’
qu’elles chantent vn- Hymne quia:
cité compofé par Olenes Lyciem
où font celebrez les noms d’Ar-t
gis a; d’Opis; «Se-qu’ils ontappris-

aux Iniulaites 8c aux Ioniës cette:
ceremonie.Cet Olenes citant par-l
ty. de Lycie, fit aufli plufieurs am-
tres Hymnes que l’on :chantea .
Delos. Ils diicnt auliii qu’ils brû-e
leur iur,l’Autelde la Myrrhe. &ë
qu’ils en répandent la cendreiut
laiepultute d’Opis St d’Argis, qui;

cil derrierele Templeide Diane
du collé du Leuant-, prés de-la-
Chambre des Sejens.- Mais nous
auons airez parlé des Hyperbow
reens, car ie ne tapporteray points
icy la .fable’d’Abaris, qu’on dit
eûteI-lyperborecn, ô: auoitpotté’ ,
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fans manger vue fléche-par route h
laitetrerQie s’il y a des H’yperbo- ï

récuse, c’elt â. dire, des peuples au t
delà du Non, il faut- aufliuqu’il y -
en ait-au delà-«lu Midy. «Au relie"
ie ne içaurois- m’empeicher de rib-

re de ceux quiont décrit lecircuit i.
de la terre, de qui nous veulent J
faire croire que l’Ocean coule a:
l’entour a, que la terre efi faire en t
rond ," comme fi elle auoirleiiéi’:
tournée fur le tout , 8c que l’Afie-
de l’Eutope’ font égales. C’el’c î

pourquoy ie-feray voir fuecintet-
ment la grandeur de l’vne 8c de
l’autre , &rautane quéwla-defcri-j
prionele pourra permettre,ie mon-s
treray en quoy elles confii’tents Le
pays qu’habitët les Peries s’eiieuelL
juiqu’ir la mer Auflzrale, qu’on ap--’

pelle la mer Rouge. Au deifus des
Perfes , vers le Septentrion, halai-’-
tent les Medes, au demis- des Me-
des les Sapires , au defl’us-des Sa-l
pires-ceux de Colchos ,1 qui toue
client à la mer Septentrionale ,- »
où fehva defcharger le fieu-rie flirt;

g...
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- Phaie. Ces quatre Nations s’é-
. tendent d’vne met juiqu’à l’autre, .

8c au deça, vers leCpqchant, il y
. aide-ux Regions qui yont jquues

in mer , de dont ie fetay la dei-
criptionn Celle du collé du Se-i
prentrion commence au Phaie, 8c
s’eflzend tout le long du Pont-Eu-

- xin 6c de l’HelleipontA, juiqu’au-
Promontoite de Sige’e, &Çdu collé

. «in Midy elle s’eltend le long de
lamer: , depuis; le Golfe des Ma--
riandins , qui regarde la Phcnicic,
juiquÎau Promontoire Triopiques. «
Et enfin trente Nations diiferenfi
tes habitent dans cette ’Region.’
L’autre Region commence aux.
Baies-5 ô: s’cliend juiqu’à la met

Rouge, qui s’appelle au-iii Perfi- r
que ,. 8: delà en montant elle va
juiqu’àl’Aiiyriçgs 8c de;l’Aiferie à -

l’Arabie, 8c lie termine dans le -
Golphe Arabique , 8c encore ne
s’y termineroit-elle pas , fi Darius v
n’y airoit-fait tirer des canaux du,
Nil.Depuis la Perle juiqu’à la Plie-1
nicie,-c’eit vue grande a: [packag-

i-
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fe eüendu’e’ de Pays. Et depuis la a

Phcnicic, la meime Region (e
continuë le long dela mer parla
Syrie Palelline 8c par l’Egypte,
dans laquelle elle ie termine-,6: ne .
contient que trois Nations. Voila -
les pays quel’on rencontre en al.-

* lant’de la Perie vers l’Occident de

l’Afie. Ceux qui iont au deiius des
Peries . des Medes , des Sapires 8c .
Colchois , du collé du Leuant,
font limitez par la mer Rougesôc ,
du collé du Septentrion par la n
mer Caipienne , de du fieu-ne Ara-n
xe , qui a ion cours vers l’Orient.
Enfin l’Afie eii habitée infqu’aux
Indes, mais de l’a vers le Leuant il ,
n’ya que des Deierts,dont perfon-
ne ne içauroir rien dire. Voila l’i-.
mage de l’Afie , 8c voila ce qu’elle .

- contient. Quant àl’A Erique: elle
cit dans l’autre Region , qui com-
mence en Egypte,& eh fort entoi-
te en cet endroit. Car de la Medir
retrane’e infiltra la merRougc , il
n’y a qu’vn eipace de cent mille

relies, qui fourmille harles. Mais
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au forât-déca (leurroit , cette ne:
gion cil grande fpacieuie, 8c cil: r
appellée Lybie sou Afrique. Ie-
m’elionne donc qu’il y ait eu des I
petio-nnes qui ayent voulu ,pour l
ainfi dire, planter les bornes de -
ces parties. de la terre, 8c diilin-
guetl’Afic , l’Afrique , &ïl’Eur-o-

pe , entre lefquclles il y a fort peu .-
,de difetenee.Veritablement l’Eu- -
tope a la meime longueur que les *
autres , mais -il-rne-iemble qu’elle 1
ne. leur chipoint durent campa...
rable par la largeur. L’Aiftique le l
fait atoifite d’elle-meime«,-parce «
qu’e le cit enuironnée dola mer,
excepté l’endroit où elle touchez
l’Afie , qui fut premierement dé.»

gnan couuerr pat-Necus Roy des Égy-
Bm’h prieuse -

Lors que ce Prince eut eefl’é de -

fouiller le-canal qui-va du Nil jui-
u’au Golfe Arabique, ilde’peicha’ 4

En: des vailieaux quelquesPheni- «
-cîens, auec ordre de trauerfer- au.
delà des Colones d’Hereulc juin

l qu’a la mer Septentrionale r
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puis de retourner-en Égypte. La
Phcniciens s’cflant’donc’ embar-

quez fur la mer Rouge ,cntrerenti
dans lamer Aufttale , «Se quandJ
PAutomnc câoit-venu ils dcfcen-
doient à terre , fanoient du’chd’
en tous les endroits de-lïAErique
où ils pâtiroient,- y-attendoicnt la-
moifion,&4env partoient lors qu’ils:
ancien: moiŒon11é. Ainfi aprÉS’

auoir voyagé deux:a’ns,ils ardue.
rem lat troifiéme année vers les’
Colones dïHeréule, acide là ilszreà’

tournement en’Egypre’; où ils die.

rem des chofes que ie-ne figurois-
croirc , a; que peut-chenu autœ’
croisas En’efiet,ils rapporterent-
qu’ën voyageantvi ’- l’entour dei
l’Afrique ’ ils nuoient en le Soleil -

à- la-dtoitei Ce" fat doncvpær et h
moyen que la Lybic fut premie-

 rcme-nt- connuëi. Depuis’IIes Car- flânât

thhginpis ont dît-qu’Ivn certain I
Satalèeæfils de ’Teafpes Achemc- -
nidc,ayant eflze’ enuoyépour voya- ;
ger à l’entour de l’Aflh’que , n’ait-’- 

chcua- pas-(on voyage , masque;
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s’cfionnanr de la longueur de cet-
ce nauigarion , 84- des grands de-
lèrrs qu’il rencontroit,il retourna
en arriere , 8c ne par acheuer ce
trenail que fa mare luy auoir im--
pelé,- pour auoir forcé lafille de
zopyrc,fils de Megabyfes. Xcrces:
lïauoirconçlamné, [mur ce crime,
àcltre empalé , mais fa-mere, qui:-
efioir fœur de Darius , nl’cxempra-
d: ce (applice.,,» parccvqu’elle rc-
pal-enta qu’elle auoir m moyen;
de le, punir ,auec beaucoup plus;
de rigueur que nepoarroirfaire le,
Roy , a; (pela-peint: quiche luy
impolèroirv, citoit en luy impo-
fanr la nccefiité de gadget à l’en;
«par de, l-ÎAEriqueJul-qucs au Gol-

r fç Arabique. - Xcrccs ayant donné
fan confcnrcmenr à,- cette propos
firion,Sarafpes alla en Egypte,’&
s’y allant embarqué , . il Prlt la
route vers les Coloncs d’Hercu-
les.- rand. il les enrtrauerfe’es, il
pallia. auprés- d’vni Promonroire
d’AfEriquc. nommé Siloiazôc tint
l’a-route vers le Midy; mais après
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auoir employé plufieurs mois à.»
pailler feulement de grandes clien-
duës de mer, se voyant que (on
trenail deuenoir plus long. âme-
fure qu’il penfoir l’acheuer, il re-
tourna, en Égypte; d’où sellant,
rendu en la C ou: de Xerces, il die
que dans les lieux les Plus éloi-
gnez où ilauoir ellé, il auoir veu.
de petits hommes vellus à la Phc-
nicienne, qui auoienr quirrélesv-
villes, 8c pris la fuite dans les-
monragues aufli-roll qu’ilsauoiëm
veu prendre terre àvleurswaill’eaux;
Que neârrnoins ils ne luy auoiene.
fait aucune injure, a: qu’il s’efloir
contenté d’y prendre quelque bé-

tail. Or il difoir pour milan de.
n’auoir pas continue’fon voyage à.»

l’entour de l’Alfrique , que (on
vailfeau n’auoil: pûpalTer vn cer-
tain endroit , 8: qu’il yeltoir de-
meuré comme attaché. Mais Xer-
ces ne le pouuanr croire, 8c s’imaa
gluant qu’il ne luy difoir que des
choies faulÎes , le fit: arum-roll cm-
paller , [nitrant (on premier juger
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ment, parce qu’il n’a’uoit pas sa

eûmply ce qu’on luy auoir impor-
fe’. L’Eunuqne de Satafpes ayant
oiiy la mort de fou Mamie , s’en-
fui-r à Samos auec de grandes [om-
mes d’argent, dont s’empara vn’

Samien de qui ie tairay le noml
encore quesie le connaître.

Lupus Au telle, la plus grande-partie
8’02” de l’Afie fut découuerte par Da-

penude , .tafias. r-rus.- Car ce Prmcevoulant [ça-a
m: noir en’quelendroitde la mer le
"au, defcharge- le fleurie-Indus , qui en

le recoud fleuue qui engendre des
crocodiles,in ennoya entr’autres,
Scylaxôchariandes , dont il [ça-z
noir bien-qu’il apprendroit lai-ver
rite. Ils partirent de la ville-de’
Cafpatire,& de la terre de maye,-
&»nauigerenr vers l’Orienttout
le long de ce Benne -jufqnes dans’
lamer , oùtenantleur- route vers
le Couchant.) enfin le trentième-
mois d’après ils arriuerent au mel-
me endroit d’où le Roy d’Egypte
auoir fait ’partir les Phéniciens;
dont nous anonsnde’ja parlé , pour
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faire le tout de l’AŒrique. (Qand
ils furent de . retour Darius alla

sconqnerirlles Indes, se le rendit
Mailtre de cette mer. Ainfi l’on a. L’dfi, a.
reconnu que l’Afie , fi l’on en ex- «Fi au"-

:cepte cette partieqni regarde l’O- ,13;
rient , cil; anal grande que l’Afri- qua.
que. Mais bien qu’on lçache que

:l’Europe en: pre que anal longue
que l’vne on. l’autre, toutefois. per-

onne n’aencore découuert fi el-
.le en; ennironnée de la mer, 85 du
.coflzé du Leuant a; du collé du
Septentrion. ngy qu’il en foirai:
ne puis comprendre pourquoy la
:terre n’ellant qn’vne , on luy a
impofé trois noms, qui (ont pro-
prement des noms de femmes, de

qu’on .luy a donné pour (es bor-
nes le Nil, fleuue d’Egypte , 86 le
,Phafe de Colchos. le ne puis nuai
m’imaginer pourqnoy d’autres
veulent qu’elle (oit bornée du
.flenne Tandis , du Pains Meotide,
&duBolÎphore Cimmerien. Enq
,finie n’ay pli (canoir les noms de
ceux qui ont fait ces diuifions., ny
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pourqnoy ils ont impofé ces

L. Un noms à ces trois parties de la ter.
mufle te. La plnfpart des Grecs difenr

que la Lybie a tiré (on nom d’vne
-çerr.a.i ne Femme du pays nommée
Lybie s 8: que l’Afieapris le fieu
de la Femme de Promethe’e , eu-
core que les Lybiens le vantent
qu’elle leur doit le «nom’ qu’elle

orte. Car ils foniliennent que
Afie, fils de Cotys ,8: petit fils de
.Mnne’e, luy a donné fon nom , 86
non pas la Femme de Promethée;
&difent mefme qu’il y a vne fa-

. l mille dans Sardis qui cit appelle’e
fiant" Aliade. Quant à .l’Enrope on n’a
a prit fi» jamais fçen, ny fi elle cil enuiron-

”"’”’ née de la mer , ny d’où elle a tiré

ce nom , ny celuy qui en a cité
l’autheur, fi ce n’eil: que nous di-
lîons que cette Contre’e a pris fou

nom d’Enrope Tyrienne , car an-
paranant, non plus que les an-
tres, elle n’auoit point de nom
particulier. Toutefois il en: con-
fiant que cette fille ef’roit d’Afie,

. à: qu’elle ne parla jamais dans
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cette partie de la Terre que les
Grecs appellent Europe,mais que
dela Phcnicic :elle vint en Crete,
a: de Crete en Affrique. Mais c’eil:
allez parlé de cela , auflinbien ne
voulons-nons pas introduire de
nonuelles o inions , mais nous
fernir de ce les qui ont déjà cité
.receuës.

’ Pour le Pont-Euxin, fur lequel
s’embarqua Darius pour aller fai-
re la guerre , il fut conduit chez
des peuples les plus grolliers de la
terre,li l’on en excepte la Seythie.
En effet parmy tontes ces Nations
qui font au delà de cette mer , on
nkn fçauroit trouuer aucune dont
l’on piaille rapporter quelque choie
qui concerne la fagefl’e, ny mefme
y trouuer vn homme (canant, ex-
cepté les Scythes 6c Axacharfires.
Et certes ils ont inuenté vue cho-’
le qui cil, fans doute s confidem-
.,ble, mais ie n’en admire pas beau-
coup le relie. C’en: que quand
quelqu’vn s’el’r retiré dans leur

pays, il ne peut en elire chaire , de
.5;
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.qu’on ne peut eux-mefines les
prendre ny les.rrouuer , quand ils
ne Veulent ellre nyrpris’ ny trou-
vez; .Car,il n’y a point .de villes

iLa m. dans leur pays, 86 chacun rra (ne
Jans": la maifon auec luy. ..lls (ont’bons
4m" Archers à chenal, .ils ne vinent

achard. .. I ."mm lpornr. delenr labourage, mais de
ellaxl , 8e ont pourmaifons des

21:15; .chariots. Cômentidoncles pour-
fimmù .roit-on prendre parforce , com-
IMMM ment les pourroit-on feulement
.trouuet? Orils le lèruent de ces

chariots à canfe de la commodité
de laterre 84: des riuieres; car com-
me lenrpays cil vuy, leur» terre cil:

x graille Cie-humide d’elle-mefme ; 85
.n’efl: pas entre -.conpée d’vne
moindre quantité de fleuues , que
l’Egypte de foirez ô: de canaux.
Les plus fameux , &ceux qu’on

arum, peut rencontrer depuis la mer,
«media font premierement leDannbc,qui

s’y décharge par (cpt embouchen-
res. Le Tyres, l’Hypanis, le Bory-
Rhums, le Panticapesd’Hypaflis.

L le Gerthe ô: le Tamis. Le Dans:-
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be , qui cil: le plus grand de tous
les fleuues que nous connoill’ons,
cil: toûjeurs femblable àloy ,c’efl:
à dire qu’il cil: égalen Hyuer 8c en

Bilé, se cit le premier qui coule de
l’Occident dans la Seythie. Il efi
le plus grand de tous, parce que
tous les antres s’y déchargent , 8e

le rendent grandcomme il. cit. Il
nya-cinq fleuues qui s’y vont ren-
dre de la Scythie; le premierell:
appellé Ponta par les Scythes, a;
parles Grecs Pyreton,’ le feeond
Triarante ; le troifiéme Arare 3 le
quatriéme Naparis, 8c Ordille le
cinqniérne. Le premier dont nous
anons parlé en: grand, 8c en cou-
leur vers l’Orienr il ruelle les eaux
auec Celles du Danube. Le Triag’
rance cil: plus petit , 8c coule plus
vers l’Occidenr. Les trois der-
niers , Arare r Napatis 8c Ordiile,
le vont répandre par le milieu
des deux autres dans le Danube;
Tousces fleuues smillent dans la
.Scythie , ô: fourcanfe que le Da-
euh: eft li grand. Il n’en reçoit

Le Dl-
nuâl mî-

watt;

.. .y v ’
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A des Agathyrlès qn’vn (cul, que

F14..."-
en
32’52”

DM.

l’on appelle Maris. Mais il (ont
trois grandsfleunes du MontI-Ie-
mus, Atlas, Auras &Tibefis, qui
coulent vers le Septentrion .5: le
vous perdre tout de inerme dans
le Danube. Athores , Noce , a:
[brames pafl’ant par les erbyfes,
dansèlæTirragee, 8: Cius qui dinife
le Humusxen defcendam de
la" Pannonie , 56 du Mont Rhodoc
sire, le vont anfli ietter dans ce

une, Le fleurie d’Angte qui viet
d’lllyrie, &qui va vers-lesepten-
zrion.ayantptrauerfé la plaine Tri-
lafldquefintre dans vnautre fleu-
jlc nommé Bronge; le Bronge del-
md dans leDannbe , 8; ainfi le
Danube; reçois tout enflamme ces
deux granit fleuries. Outre cela
Jeux autre: fleuries lorrain d’vn
pays qui cinnames-de iaCroa-
deal’vnzappeilé-Carpis , a; l’autre

Alpin vers le Septentrion , vien-
nent: perdraient nom dans le Da-
nube. Au tette ce fleuue-rreuerie’
«une l’Europe , en commençant -
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aux Celtes , qui (ont apre’s les Ci-
.netes, les derniersqpeuples de l’Eu-

tope du coite du Couchant, a;
apre’s auoiratrauerfé toute l’Euso-

pe, il entre en biaifant dans ia-
Scythie. Enfin le Danube cit le.
plusgrand de tous les .fleuues,par
les dépoüilles, pour ainfi dite , de
iceux doutée viens de parler, a:
des autres qui le vont enfler de
leurs eaux. Toutefois ales confi-
dence tous deux par leurs eaux.
[fans doute le Nil l’emportera,
Parce qu’il n’y a ny fontaine ny

fleuue qui entre dedans, a; qui
contribuë à]: raflir. Il me fem-
ble donc que e Danube eüégal
en Hyuer ë: en lifté, fi ce n’efl:
qu’en Hyuer il cit vn peu plus

grand que d’ordinaire,encore qu’il
,pleuue for-t peu en Hyuer dans le.
gays , 8: qu’il y neige beaucoup.
0; la neige qui eûtomhée en H11
uer refond en lifté , ce gram: le
Danube en s’y ré andam de tou-

tes arts,&non eulement la neii
ge onduë le gram: , mais encore

L1 ij
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les pluyes qui font abondantes en
Bilé dans cette Çontrée. Comme
le Soleil attire plus d’eau en Bilé
qu’en l-lyner, il en tombe aulfi da-
vantage en Elle qu’en Hyuer dans
le Danube , 8c cela le rend auŒ
grand dans la chaleur , qu’ilauoit
cité durant le froid. Ainfi toutes
choies confidere’es , on trouuera
que le Danube e11: toujours: égal.
Le Danube en: donc le premier
des fleuues de la Scythie, le lè-
concile Tyres,qui vient du Se!
prenrriou , a: (ou d’vn grand ma-
relcage qui fait la feparar-ion de la .
Scythie 8: de la Neuride , 8c à
l’emboucheure duquel habitent
les Grecs que l’on appelle Tyri-
tes. Le troifiéme cil Hypanis, qui
a fa fourcedans la Scythie , ô: qui
coule anal par vn grand materez-

e, à l’entour duquel on noir pai-
re des cheuaux blancs fauuages,

8: qui efi: auec raifon appelle le
Peu: d’Hypanis. Le fleuue Hypa-
nis naîtrai): donc de ce marefcage.
conferue (on eau douce durant va
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chemin de cinq journées; mais à
quatre journées de la met il perd
adouceur,8c contraôte de l’amera aguis
turne par vue fontaine quintombe
dedans , 8c qui cil fiamete qu’en-a un" p."
core qu’ellefoit Fort petite , elle 3:53” I
infeé’te neantmoins ce fleuue y amnquî

qui cil: le plus grand entre les 3:24”
petits. Cette fontaine cil fur les
extremitez du pays des Scythes
Laboureurs, sa des Alifons , 86
porte le maline nom que le lieu
d’oùlelle fait; on- l’appelle en
langue AScythique Amaxampeos;
qui lignifie en Grec , les’chemins
acrez. Le Tyresôc l’Hypanis le

remettent, 6: s’approchent’l’vn de

l’autre enuiron al’endroit- que les

Alifons habitent , mais bien-toit
aprés ils fe feparent,ôc lailTent em-
tr’euxvn grand efpace. Le Bori-
ilhene , qui cil: le quatrie’me fieu-
ne de la Scythîc,ell: le plus grand
de tous aptes le Danube; 8c à mon
o inion ,4il cit non feulementle

us fertile de tous les fleuues de
la Scythie, mais generalcment de

L1 iij
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tous les autres , fi l’on en exeepte-
le Nil , auquel il n’y en apas vu.
que l’on paille comparer. Le Bori-
fillette en donc le plus fertile de
tous les Rennes de la Scytbie , 8: au
sanie des bons 6c agneables paliu-
rages qu’il dorme au beflail , 8c à
calife du poiiïon excellent se rare
que l’on y. pefcbe en abondances
Il efiaufli fort doux à boiregôr fes-
eaux (ont pures 8: claires mucor:
qu’il coule. parmy des lieux tous
remplis de bourbe 8: de fan e.
On fait fut (es riuagesde. ’ si
moflions, 6c aux endroits où la.
rem: n’ait point calcinée , l’herbe

ne mure pas d’y «me 8c d’y de-

vinoit fort grande. Le fel (e fait de
luy»mefme,& en abondance,dans.
fait embaucheurs. Ce fleuue pro-
duit de grandes baleines, que l’on .
(aile ,qui n’ont point d’épines fur

ledo’s , de que l’on appelle Anta-
cdeeienfin l’on y trouue aufli beau-
coup’d’autrcs choies qui [ont di-

nos d’admiration. Au telle on a
it. experiencc. que du collé du

M
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Septentrion,d’où il coule, iniques
à vn endroit appelle’ Gerrhe , il y
a quarante jour-nées de rianiga-
tian , de perfonne ne gantoit rien
dire des ays qu’il t-rauerfe au de-
là. Il (cingle murmoius qu’il paf-
iè panache pour venir dans la
Centrée des Scythes laboureurs,
qui habitent il" ces du es dans
vue eûmduë de en: journées de
chemin. Il n’y a que ce fleurie 8c
ile-Nil , dont ie ne puis montrer la
foutue. &dont ie ne panic pas

aucuns des Grecs tien
ire amirauté. en recourrai! en-

core les eaux du Boriithenequænd
il entre dons la mer , de îl’Hypauis
s’y câiant melésilsxfe perdent tous
deux en merlus endroit. L’errance
qui en: entre ces deux fleuues et
appelle Ptomontoite d’Hyipoi ée,
où cit baity un Temple de (âcres,
au delà duquel habitent les or a
ithenitess mais dataire-z parle de
ces quatre fleuries. Mcinquiéme, -
appel-lé ’Panricapis , Idefcend , du
cette du Seprenrrîion, d’vn maref:

L1
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ca me: les Scythes Laboureurs
ha item cet efpace de terre quielt
entre ce fleuue 6c le Borylthene.
Il entre aufli dans-le pays d’Hylée, i

&Ierifin il le va perdre dans le Bo-
ryiihene. Le (ixième cit Hypaca-
ris. qui fartant d’vn mare fcagesva
palier au milieu des Scythes No,
mades. Il tombe dans lamer au-
prés de la«ville de Carcinitis, 8:
tellèrre à la droite le pays d’Hy-

nm’m lée, 8c ce qu’on ap .elle la Carrie-
ïmbimt-re d’Achille. Le Foptiéme cit. le V

’ Gerrhe, qui cil: fepare’ du Boryr
fihene , aux cnuirons des lieuxsoù
l’on commence à connoiflre le
Boryll’hcneî’,’& prend fou nonidi!

pays qui les fepate tous deux , de
qui cit appellé Gerrhe. dieu de
limite à la. Region des Scythes
Nomades Socles Scythes Royaux.

« de va tomber dans Hypacaris. Le
huitième cil le Tana’is,qui defcen-

’ dantdu lus-haut d’vn grand ma-
refcagej; va répandre dans vn au.-
tre quiefi: encore plus grand, apr
Itgelle’. Meotis , qui reparties Scy;
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tires Royaux d’auec les Sarmares.
Il y a encore vn autre fleuue nom-n.
me Hyrgis , qui le vaperdre dans
le Tamis, a: enfin la Scythie cit
arrofée de tous ces fleuues reè
nommez; .neantmoins l’herbage
qui croill: dans la Scythie en: le
lus (ce de le plus aride des ber-j -

ges que’nous voyons, ce que
v l’on connoiit aiféinent lors que
I l’on ouure leur beltail. Ils ont

donc chez eux toutes ces comme.
direzen abondance, mais toutes l
les autres chofes y, (ont com- v

moues. V A I . pQuant à leurs couilumes 85 à Efâgf
leurs ceremonies "ils ne font des du sur; à
facrifiçes qu’àrces Dieux. Premie- "Wh

rement à Vefia , &en fuite à lupi-
ter sa la Terre , s’imaginant que-
la Terre eft la femme-de, lupiter. -
A-prés eux ils adorent Appolloœ
Venus, Vranie-, Mars &Hercule,’ -
que tous les Scythes efiiment ’
Dieux. Mais les Scythes qui [ont ï
appellealRoyanxsfacrifient aufli à. ï
Neptune: -1Lsîlappçllent Vefta en»!

l Dl v’v
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leur langue Tabi-ti,lupiter Papéeæ,
la Terre Api, Appollon Erofite,.

un" f." Venus Vranie Attimpafe , 8: Ne-
w": a. prune Thamemafades. Ils ne font
3;""14-- point de Simulae’hres , .d’Autels,..
333.11. ny de Temples , lice n’eità Mars. .
740?": Ils font tous leurs factifices. de..-
SÂZÏ’ ’rnefme façon , à: ysprocedent en:

cette maniere. .On prefenrela
élime les deux pieds de douant
liez enfiemble. Celuy qui la.doit..
immoler le tient deniere; de aprés v
auoit ollé fa narre il frappe la be:
fie, de comme elle tombe il inno-
que le Dieu auquel onla factifie.
Apte: celail luy mewne corde au ,
col a qu’ilferrbauec vu ballon, de.
ainli .il efirangle l’hoilie , fans »
auoir allumé le feu,.lans faire au- -
cunes prieres, de fans auoit. fait de.

’bations. (nanti ill’a citranglée,
qu’il l’a dépouillée delà peau,

M h. ilIe prepare à la faire cuite. Mais. 4
La, 4.... damant ne la Scythieefl: vu ays
Mania où il y a on peu de bois,’les ey-

thes ont trouué cette inuention
15911! faire spire badaude, Œaud v
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ils ont dépoüillé la viaduc de fa-
peau, ils dépouillent-airai les os
de la chair o a: puisils cla mettent 1
dans des chandieres du pays , qui -
«(ont immuables mrx :owpes des I
Lesbiens , fi ce nêeitqu’elles (but I
plus grandes; a: enfin .pouren fai-
rreenire ila chair , ils fait brûler,
fous ces. chaudiieues les affluons
deslioitieamels’il-arriuoir qu’ils -
m’euflènt point de-ohaudietes , il: 1
mettent .dans»’le-venrre de l’hollie

tout: la chair, une; de insistât en"
fontbrûler (les os. De faire que
comme le drenne de la bene en
mondentfaeileaneaudadhaitquid
elle cil: détachée des os , on peut v
dingue île bœuf fe fait cuire l-uy-
nefrne , ce les autres homes en f
fameutanrûëand deschairs (ont -
suites, celuy qui a immolé ifait4
fou oflandede flambait» se des tin-e
telline rendes ferrantdeuant lüy. ’
Gnome: des «turbehs-3 finira-i
mohntpnnoipdlemenr des lobe--

. maux a étaiements: leurstfaeriifie’es ’
de alæâmefruer façon ’aux à autres à

L4 ’Vj i
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Dieux, excepté à Mars , à qui,» au. -

nant vne vieille ’coultumÇ , ou
tonnent. dreiïe en chaque .Prouince. vu .
1’; 3*" Temple de cette façon. . Ils met-
Tringle . tent quantité de fagotsde bois fa-
d’MMh-ciles à. brûler. en vn amonceau .

qu

quarté de la longueur de .de la lar-
geur de .trois (tacles .,’ mais qui n’a a

. pas, tant de hauteurJls font demis
me platte-forme , . dont ils font

- trois collez fi.droits qu’ils en font
inaccellibles , mais ils laideur le
quatrième en pante, afin que l’on

yapuille menuet, de y font mener
tous les ans centcinquante char.-
tées de ces fagots, parce que. les .
injures de l’air y allentw toû-
jours quelque cho e. On plan-
te au doline de ce monceau vue:
vieille lame d’épée en tous les en-

la:3qrha-.dt0lts où l’on fait le facrifice , de .
fur le 8i-
maintins

l’on. n’a point d’autre. Sim’ulachre

«Man..de Mars. On fait tous les ans des
facrifices à cette vieille épée, de
toutes fortes de belles , .ôcprinci-
paiementde chenaux; 8: l’on en.
immole vu plus’grand nombrai .
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cette épée feule , qu’à tous les au- .

tres Dieux enfemble. Outre cela
ils luy. facrifient lecentie’me defimà
tous les prilbnniers qu’ils 9mn.
nent fur leurs ennemis,mais ils-ne rie-r91!" *
les immolent pas de la mefme fa. 2’53?”

con que les belles. Car aprés Primera:
qu’ils ont répandu du vinfur leur
telle , ils leur coupeutla gorge fut
.vn certain vafe , qu’ils portent [un
ce môceau de fagots, &re’pandenc a

fur cette efpée tout le fang dont il
cit remply. Wallace qu’ils font
fur le haut de ce «Temple, voicy ce
qu’ils font au bas s Ils coupent.
l’épaule. droite .8: lamait: droite
de tous ceuxqu’ils ont immolez, .
86 en jettent en l’air la main , qui

l demeure ou elle tombe,& le cor s
mien vu autre-.eudroitxs .ôr’en n
ils ,ie retirent. aprés .auoit. fait CC!-
la ,8: quantité d’autres ceremm»

nies. Voila ce qui concerne leurs .
facrifices. Au relie ils ne font
point d’ellutrdes pourceaux, de ne
virulent pasieulement qu’on en ;
notariat dans leur. payse-3 c .

i a



                                                                     

154-. HŒ R40D’OTE-Èi-
Q1131": aux chofes qui concerts

rirent la guerre,elles (ont anoblies a
en cette maniere.- Les Scythes
boiuent le Zfang du premier qu’ils
prennent rôt prefententau Roy
la telle de tous ceux qu’ils-tuent
dans ’vne bataille. Car pourueu
qu’ils en apportentlateflzeg-out le
butin qu’ils penuemfaite leur ap-
partient, se autrement ils n’en
ont pas A- feulement la moindre» i
partie. 0rd pour-efcoteher ces re-
lies , ils leur font un cerne tout à t
l’entour-vers lesoreilles , [puis ils «-

la fccoüent cula menant: par le
haut , &en [airelle enamchent
la peau. Qgimdils luy ont’donné -’

les façons qu’on donneroit a vue-
peau-de vache , &qu’ilsilbnt-rren-
duë maniable , .. ils s’en ’feruenti’

commed’vne Étuis-tss , il: l’auras--

client à la bride dolents chenaux, 3
a: en tirent leuroplus grande gloir p
1° a parce que plus ils mulets: r
(arrosée (orniertes,&plusülstfont i
ultima vaillanle ylentuiauŒpluv
ficus qui cogfiutsufetlüt

k -M.-
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ËauX’dCS hommes ,-commc ils «

nt celles des belles , 6c quils’en 4.11."..1.
font des habillemens. D’autres ef- 0’ 5’77

corchent auec. leurs ongles , .le "M
bras droit dcs ennemi: qu’ils ont
tuez, 8: en. comment leurs car-
quois,parce que la peau de rhum-n
mc eft épaiffe, 8: plus luira-ure par:
fa blancheur que celle de tous les-A
autres animaux.Qelques-vns cil
con-chant entierement les 410mo»
mes , &tcüendcntla peau fur des -
chcualcts , a: la: font ferai: de
bouffe rà- leurs chenaux. Tout cela.
cit donccn vfage parmy eux,& fait
me partie de leurs coufiumes , A
mammoins ils ne font pane trai1 - -
temcnt à toutes les telles , mais
feulement à celles de leurs plus
grands ennemis. Quand les-pau-
uœs en ont leuéle mû. 8: qu’ils;
l’imm- nettoyé, fls le amurent d’vn -

cuité: bœuf. Pour les riches. non .
feulant): ils îlefom renom: d’vn .-
cuirdfbœuf par dehors,-mais ils «
laïcat en: me amer pardedamdc »
ami-les vnsîBc les autresIs’emfen-g
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246 HERODÔTE,’
ucnt comme d’vne coupc.lls fons’
la mefmcchofe’des telles de leurs
compagnons , s’ils ont eu difpute»
auccenx , 8c qu’ils en ayem me,
un la viétoire en. la p’tcfcnce du;

Roy. Ils montrent ces telles aux
ERrangers , qu’ils ont en emme-
quand ils les. viennent vifiter 5 Ils
leurs content comment ceux dont;
ils montrent les. telles , les ont
voulu outraget,,encore qu’ils full,
fent leurs amis a 56 (commentils
les ont vaincus 5.8: mettent au re-.
(le cette cruauté entre leurs plus:
belles aôtions.»Chaque Goutte:-î
neur de Prouincelfairïtous les ans
vn feflin . 8c donne à boire dans
me coupe à tous ceux qui ont tué,
leurennemy 3 mais on.ne prefentev
peint cette coupe àceux qui n’ont.
rien fait de fignale’.. Ils font affis
a part fans aucune marque d’hon-’4

neur, 8: cela cit confideré-patmy,
eux comme vne grande ignorai-
nie , maisceux qui ont tué pluw
fleurs ennemis, boiuent en inermes
temps, dans «patronnant: toit?
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il le trouue patmy ces peuples D , t
quantité de Deuins qui font leurs "7;;
deuinations auec des baguettes me
deiaule. ils apportent en vu en-
droit quantité de fagots de ces ba-
guettes , qu’ils délient. quand ils.
les ont mis par terre ;. 8e en les fe-
parant les vues des autres ils deui-
nent; à: en mefme temps qu’ils
parlent,ils reprennent ces baguet-
tes,8c les remettent toutes enfemo,
hie. Voila l’efpece de deuination
qu’ils ont apprifes de leurs ance.
lires. Pour les litanies 8c les Ana
drogynes, ils difent qu’ils ont a!»
pris l’art de deuiner de Venus. . Ils
entrelafllent dans leurs doigts des
feüillesde œil , qu’ils coupenten
trois, 8c auflLtofl. qu’ils lesont
oitécs,ils deuinent. quand le Roy
des Scythes cit malade , il en fait
venir auprés de luy trois des plus
amenez a qui refpondent ordinai-
trament que, quelqu’vn des Ci- .
toyetys u’ils nomment, a jurépar ’2’?" ’

le Thro e Royal,& qu’il s’eil: par- Thnfu-
bien" c’efl: la coufiume des Scy: 35W
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thes de I juter par le Throfne
Royal, quand» ils- veulent faire
quelque grand ferment. Alain-toit"
c-eluy qu’ils ont dit s’efire parjuré.

cit amené deuant le Roy , en la
fonce duquel les-Deuins l’accu-

en: de s’offre parjuré, &vd’eflte

coule par ce moyen de la maladie
du Roy. S’il nie de s’eüre parjuré,

6e qu’il allure qu’on luy fait inju-

n s le Roy Fait venir deux foisda-
usntagede Deuins.qui aptes airoit
fait leurs «remanies,- inflam-
treneh’er- la teste ,3 82 En bien cit
diuifé entre les premiers-benne;
s’ils Je nomentooupable d’y;
parjure. (3e s’ilsle jugent-inno-
cent,on en fait venir d’autres ,- 8c-
encore d’autres ,s «a: s’il cit abfous.

par le plus grand nombre, oncona
damne à mort les premiers Do-
ûins qui l’auoient acculé, 8: on les

fait mourir en cette forte-,On rami
plit de fagots-ô: de menu bois -vn*
chariot atteléde bœufs. a: l’on
eflend au milieu de ces fa ors ces-
Deuins , anet. des chai et aux-
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pieds , les mains liées dettiere le
dos, 8c vu haillon dans la. bouche.
Mors on met le feu dans ce cha-
riot , &l’ori thalle les bœufs qui:
le tirent; quelques-vas font brun
lez anet ces Deuins ,, &quelques-
ms s’enfuyenè à dcmy brûlez ,,. ’

lquancl le feu aconiommé le li- a,
mon du chariot.-Mais il on brûle V
les Deuins pour ce (nier ,t on les
brûle auiIi: out d’autres taifiansï

Gueux-la ont a pelle: fauxDen
ains. Le Roy n’ëatgne pas met:
me les enfans de ceux qu’il fait:
punir de mort a car il’fait mourir.
tous les malles , se pardonne feu-n.
’lement aux-femmes;

Pour leurs accords adents al- a i
liantes , les Scythes les. font: en usa-
cette mmiete vils mettentndu vin Ëfmr
dans vu grandvaiilèau de terre,où and:
ils meflent de leur lang.,.qu’ils ti- 5’51""

s . HUMleur en fe piquant auec vn cou-
teau , ou en, coupant auec leur-
épée vn petit morceau de leur.
corps. Aptés cela ils trempent.
tians-ce vaitl’eau leur épée rien
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flèches , leurs hachera: leur darde,-
ôCquancl ils ont: faio cette ccre-.
momie, ils s’obligent l’vn a l’autre

par de longs difcouts ,- 8c puis ils
oiueutde ce vin auto tous ceux

qui font prefens, de quelque gran-
sêpuhum de condition qu’ils foienn Les fe-

z: pultures de leurs Rois font en vn
nm,”- lieu que l’on appelle Getthe, où le

Boryithene commence a porter
bateau. Lors qu’vn de leurs Rois
oit mort , ils font une grande folie

"a quartée , puisjis mettent le mon
ÏSMÏ" onfcireâluyvolièntleêsenttaillesfle

«à: rem li eut de Cy r en ,oudre,
filmant a de graille de e551 , se

’ aprés l’auoirreoonfu ,;i s le pot;
tent fut vn chariot de Prouince en
Ptouince, dont leshabitans qui le
reçoiue-nt font la mefme choie
que les Scythes Royaux, pour
montrer la douleur qu’ils ont de
la mort de leur Roy. lls fe cou,-
pent donc vnepattie. de l’oreille,
ils le font taler lat site, ils s’enta-
rnent les bras,ils fe font des playes
furie front &fut le nez, selfs tu;
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uni-eut de fléches la main gauche.
Aprés cela ils portent le corps du
Roy dans vneautte Prouince , 65
enfin les peuples de fa domina-
tion (ont obligez de fuiure (on
corps d’vuc Ptouince jufqu’à l’au-

tre. Enfin quand ils ont porté le
Roy ar toutes les terres de [on
obe’i auce ,ils le laiffent chez les
peuples qui (ont dans l’extrcmite’

du Gerthe, 8e le mettent dans [on
fepulchte. Ils le couchent fut vu
lit qui cil: drelfé dans fou tom-
beau , plantent de part a; d’autre
des jauelines . tangent par deifus
des pieces de bois , 8: puis le cou-
urent d’vn grand drap. Ils mettent
dans ce qui relie de vuide de ce
tombeau , vue desconcubines du.
Roy,qu’ilsont aupatauant entan-
glée , vu Efchanfon , vu Efcuyer,
vu Maiftre d’hoflzel , 8c vu de ceux

qui luy font rapport des chofes .
quife palliant. Ils y mettent auiIi
des cheuaux,& quelques pieces de
toute forte de meubles,auec quel-
quesvafes d’or, car l’argentn’eit
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point chez eux en vfage;cela fait.
ils couutent la folle de tette,8c en
font vu tertre le plus .haut qu’il
leur cit pollible. Mais quand l’an-
ne’e cit paflëe , ils choifiŒent cin-

quante .Pîges de la Chambre du
Roy ,qui. ont tous du pays , (car
le Roy n’en prend point d’autres,

8c fait venir à fou feruice ceux
qu’il luy Vplaiit , fans leur donner
d’appointement) se eûranglent
ces cinquantePages, 6: autant des
meilleurs cheuanxà qui ils citent
les entrailles ; 6: lors qu’ils ont
bien nettoyé leur ventre ils le
amplifient de paille, à: le recou-
fent. Aprés cela ils pofentfur deux
pieces de bois vu demy cercle ren-
uerfé , 86 lors qu’ils en ont dreiië

plufieurs de la mefine façon a ils
mettent par deilhs les chenaux
embrochez dans de grolles per-
ches , depuis la tette jufqu’à la-
«croupe. De forte que le premier»
demy cercle fouinent les épaules
des chenaux, 8e le fecond la crou-
pe; 8c les jambes de «ont a: de
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adertiere demeurent fufpenduës en
.l’air.lls.brident.aufiî ces chenaux,

dontils attachent les brides à des
" morceaux de bois fichez dans ter-

re . 8c mettent litt chacun de ces
chenaux, vu dCeCCS cinquante Pa-
ges qu’ils ont eûtanglez 3 mais
pour les faire tenir droits ils les
’etnpallenr depuis l’épine du dos
.jufqu’à la tefte , le pieu qui les fait
.tenir droits cil: attaché dans la pie-
ce de bois dont le chenal cil: em-
broché, Enfin aprés auoir mis ces
.Caualiets à l’entonrdu tombeau,
ils ferctirent a Et c’ei’t de cette fa-

, on qu’ils font la fepulture de
euts Rois.

Pour les autres Scythes , leurs
parens les portent dans vu cha-
rionquand ils fourmorts. de mai-
-fon en maifon chez leurs amis,qui
leur font feilin , 8c qui prcfentent
au mort les mefmes viandes qu’à
ceux qui l’accompagnent. An re-
lie on porte les hommes priuez
pendant quarante iours , 6c aprés
miaou les enterre. Lors que les

Fumeur?-
In, du
humus
MM:
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Scythes ont enterré les morts , ils
le purifient-comme nous dirons.
Ptemietement ils feputgent la te-
fie,& en faire voicy ce qu’ils fôt au

corps. Ils dreflènt trois morceaux
de bois qui panchent les vus fur

. les antre-s,arrangent à l’entour des
chapeaux de laine , &jettent des
pierres toutes ardentes dans vue-
cunete qui cit au milieu de ces
pieces de bois de de ceschapeaux.
Or il ctoifl: parmy eux vue forte

,de chanvre qui cit fort femblable
auliu,finon qu’il cil: plus gros a:
plus grand , de cil: beaucoup meil-
leur que le noitte, fort qu’il croil;
le de foyomefme , foit qu’il ait cilié
feme’. Les Thtaces s’enfont des
habits qui femblent ef’tre faits de
lin,carfi ou ne les regarde dezbieu
prés, ou ne fçantoit dire s’ils font

faits de lin ou de chanvre,& celuy
qui n’a jamais veu de chanvre,les
prend pour des habillemens de
in. Les Scythes prennent la fe-
mence de ce chanvre, 8c la met-
tent fur ces pierres-chandes-fous

cette
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cette machine faire de chapeaux,
86 en meftne temps il en fort une
odeur li excellente , qu’il ne le
trouue point chez les Grecs de (i
agteables cadolettes. Les Scythes
ranis de cette odeur s’écrient anf-
fi-toit comme d’eiiounement , 8c L" ’0’"

. . Il": mûcela fenil leur [en de bain , car ils 1...... t...
ne fe lauent jamais le corps , se il "à"

. ce": nen’y a que leurs femmes qui fendu...s
mouillent. Elles pilent anec vue
pierre rude 8: mal polie, du cy-

rez , du cadre , Be du bois de l’ar-
bre qui porte l’encens , 8: puis el-
les en font comme vu onguent,
dont elles le frouent tout le corps
a: le visage ., ce qui les fait (cuti-r
fort bon, 8c lelendcmain ayant
ofte’ cet onguent , elles en paroi-f-
fentbcaucoup plus belles. Les
Scythes ne (enfetuent jamais des L086;
couitomes citrangeres ,’ non pasfl’r’g’if.

menues de celles des vus des au: Filial"
tres; mais fur tout ils ont en hor- 7’23?

» reur. les façons de faire des Grecs, l r z v”
comme. le témoigne l’auanture
dïAnaehatiis , 8c en fuite celle de

un: vi5”
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Scyles. Car comme Anacharlîs,
qui auoit beaucoup voyagé, 8: ac-
quis beaucoup de [çauoir a: d’ex-
pctience , reuenoit en Scythie fur
l’I-icllefpont, il abordaen vue vil-
le nommée Cyzique; 8c y ayant
trouuc’ les Cyzicéniens, qui cele-
ibtoieut auec de grandes foiemui-
rez la feite de la More des Dieux,
il fit vœu à cette Dceffe de luy. fai-
re les’mefmes Sacrifices , 8: d’or.

donner en (on honneur la mefme
feile, s’il retournoit fans peril en
[on pays. Œand il fut donc tene-
nn en Scyth’ie , il entra feerctte-
ment dans le pays d’Hylée, qui’elt

proche de la Carriere d’Achiile,8c
remply d’arbres de tous collez; 8c
s’y citant cache il accomplit fou
vœu, 8: fit tonte lacetcuronie en
l’homicurde la Denis , tenant en
"airain le tambourin deuant les 6-.
mulachres efirangers ; mais com-
me il faifoit ce facrifice,vn Scythe
le defcbuurit au Roy Saulic, 86cl:
alla anerti’r le Roy, qui vint anili-
Wfl: fur les lieux q, 8: I ayant veu
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Anachatfis dans cette afition , il
tira fur luy vue flèche , 86 le tua.
Cependant fi on interroge an-
jontd’hny les Scythes toucha-m:
Anacharfis , ils difcnr qu’ils ne le
«connoifl’cnt point, parce qu’il alla

zen Grece, a: qu’il afeâades coû-
tnmes eflrangeres. I’ay neant- Jury»
moins appris de Tymnes ,Tutenr Én’fÏx’

des Spargapithes , qu’il eûoit on- pognait
.cle d’lndathyrfe Roy des Scythes, a
a: fils de Gture ,qui eut pour pere I4 701131
L eus, 8c. ont a cul S at a i- " 5’
tiges. Si Anîchatfi: eüoitîioxgicfde www
cette maifon ,il fan-r conclutte de
la qu’il fut tué par fou fret-e ,- car
Indathyrfe citoit fils de Saulie , à:
ce fut Saulie qui rua Anacharfis.
Mais j’en ay entendu parler aux
Peloponnefiens d’vue autre fa-
çon. Ils difeut qu’Anacharfis fut
ennoyé par le Roy des Scythes
dans les rpays citrangers,-qu’il de-

nint di ci le des Grecs, de que
quand il ut reuenu il dit au Roy
qui l’anoit ennoyé , que les Grecs

g citoient variez entoures fortes de

’ ’ M tu ij
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difciplines,exCepré les Lacedcmo-
puions, qui ne s’cftudioient qu’à

prendrois: à donner fagement.
’Mais cette fcconde partie du dif-
cours d’Auachar-fis el’t vue inuen-

Ation des Grecs. Enfin ce perfon-
nage mon-rut de la façon que nous

’ nuons dit , 8c ce malheur luy arti-
ua, parce qu’il (binoit des confitu-

e mes citran etes , 8: qu’il anoit en
[habitude anet: les Grecs. Long-
temps aprés’ on fit le mefme trai-

; tement a Scyles , fils d’Atipit-he,

a)!!! odu à]? J
8h91..

Roy des Scythes. Car outre les
autres enfans qu’en: Atipithe , il
eut Scyles d’lllrine, ni n’eitoit pas
du pays , 8c qui l’inËruii-ît dans la

langue Grecqneeëc dans les ’fcien-

ces des Grecs.Aripithe ayant donc
cité tuéipàt’ larrahifou de S- ar-

gapithes , ROy des Agathyr es,
ïScylcs prit laCouronne . 8c vue
femme de [on pere, nômée Opée,

qui citoit du pays , de de qui Ati-
ipithe anoit en vu fils appelle’ Ori-
que.’ Mais bien que Scyles poile-
’ ait leRoyaume des Scythes a il
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ne fe foucioit pas toutefois des
couliumes de Scythie, 8c-aimoit
celle des Grecs; 8: comme il
suoit elle initruit des (a naifl’ance,
il auoit anfli d’autant plus d’incli-
natiôn à les obfe’ruer. Ainfi ayant"
mené vue armée de Scythes vers
la ville des Botyith-enites, nife
difent defcendus des Mile leus,
tontes lesvfois qu’il y entroit il
lailToit fes troupes dehors ; 6’:
quand il el’toit entré lien faifoit
fermer les portes, quittoit l’habit
de Scyrhc,&«s’habilloitl’a la Grec-

queJl fe promenoit dans la place,
ans eftre accompagné ny de fes

Gardes, ny du peuple, mais il fai-
foit garder les portes de la ville,
de peut que pas vu des Scythes ne
le vift en cet habit citrangcr; 8:
outre qu’il y obferuoit toutes les
confinmes des Grecs , il y facriè
fioit encore à la Grecque. Œand’
il anoit demeuré vu mois on plus
dans cette ville , il en forroit se
reprenoit l’habit de Scythe. Il fai-Î

fait fouirent la mefme choie, 8:
M tu iij



                                                                     

210.. H,ER.OD0-TE.,
mefme il s’eftoit fait battit vu Pa.
lais , 85, auoit pris femme dans-
cette ville. Mais comme ce mal-
heur luy citoit enfin deitine’ , la«
fortune en fit milite cette occa-
fion. Lorsqu’il vouloitcelebter.
les Bacchanales, 8: qu’il citoit’dé-

ja preitde commencer cette cerc-
monie , il auint vue chofe eûtan.
ge 6c prodigienfe. Il auoit dans la»
ville de Boryilhene vn Palais-
qu’il y auoit fait ballât, comme
nous venons de dire, de à l’entour
de ce Palais il y auoit des Sphinx.
8: des Griffons qui citoient faits,

v d’une pierre blanche. Le tonnerre

La Sq-
lins]?
macquent
fur un!
de la
fie du fi-
.84:ch-
"la.

tomba fur cette maifon , qui fur-
enrietemcnt brûlée ; 6c usant-
moins Scyles ne laura pas de pour-
fuiure 8: ,d’acheuet la folle des -.
Bacchanalcs. Cependant il faut
fçauoir que les Scythes [CPI’O-r
chent aux Grecs , comme choie
hontenfe, cette faims: difent qu’il
n’y a point d’apparence de le figu-

rer vu Dieu qui elle aux hommes»
la raifon.,,,.& qui les rende infen-v
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fez. Côme Scyles eut donc com-
mencé cette ceremonie , a: qu’il
celebtoit cette fefle , vu Boryflhe-
nite en donna anis aux Scythes
par ces paroles, V ou: vous maquez.
de nous, ô Scythes, parce que nous re-
lebron: la: BÆMIMMIGS , à qu’on

Dieuft rend mail?" de un: finrd’
de mflre raifort; mais enfin il r’efl
au l rendu mufln de maffia En), qui
Calabre la: Baccbanalr: , à l’a rendu

fioient comme le: auner. Q1: fi vous
m WOIIW me traire , fuiriez-ma],
à a W6! montrera) ce que se du.
Les plus grands Seigneurs des Sam,
’Scythesle uiuitenn, de le Bory- dénutris

ithenite les’fit entrer fectettement
dans vue tout. d’où ils virent Scy- Grecque.
les auec fa troupe. Ils furent (enfi-
blcment touchez de ce fpeélcacle,
8: crurent qu’il ne pouuoit leur
attiner vu plus grand malheur, a:
quand ils furent fortis ils decla-
rotent à toute l’armée ce qu’ils’

anoient veu. Aptés la celebration
de cette fei’te,SCyles citant retour-
né dans [on pays,tons les Scythes

Mm--iiij-.



                                                                     

0» s’en

regain
à": la],

2.79. HERODxOTE,
le foûleuerenteontreJuy, 8661m:-
rem en (a placeoazomafades [on
ftere , fils de la. fille de Teres. Si
bien que Scyles ayât fçeu ce qu’on

auoit entrepris ,I ô: pourquoyon
luy faifoit ce traitement Je retira
en Thtace , où Oitomafades le
pourfuiuit auec vne armée ; Et

I quand il fut arrimé fut-le Danube,
les Thraces marehetent en armes
contre luy, mais lors qu’on fut
preflde donner bataille, Sitalces.
Roy de Thrace , ennoyaevn He-
tautà Oâomafades pour luy por-
ter cette parole . Qfefiçil bejôin,

: dit-il, de tenter la Fortune? vaine.
flamant tu "fil: de mafæur,mai: tu
a: mon fra" aux to]; Si tu veux donc
me le rendre , i: ta rendmy de-mefine
ronflera. Ainfi non: ne mm: momon:
point au hagard-de perdre me grand:
armée. En effet,le fret: de Si-talces
l’ayant abandonné , s’efloit retiré

’ auprès d’06bomafades,qui accepta

la condition que Sial-ces luy pre-
(èntoit; de forte qu’il tendit à Si?
talces Ion fiera, de. Sitalces luy-
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renuoya Soyles. Siltaces ayant
receu [on ftere, ramena (on at-
mée, 8: fans attendre pluslong-
temps , Oâomafades fitncoupet la
telle à Scyles [on frete. Ainfi les un";
Scythes obfetuent teligieufement ruilait
leurs infiitutions à: leurs conflu- ,.Ïi’.11.-.
mes s ainfi ils puniflènt ceux qui fin: de: ’
en afeétent d’eürangetes.

(man: à la multitude des Scy.
thes , ie n’en fçaurois tien dite de
véritabre, après les diners tap-
ports que j’en ay entendit faire;
car les vns dirent qu’ils font en

enfuma l
4153014

rand nombre . a: les autres que ’
e nombre en cf: fort petit. le dîÀ

ray feulement ce que j’en ay veu. ’

Il y a entre les fleuues de Bory-
fihene 85- d’H’yspaniswn lieu nom-

mé: Exampe’e, dont nous nous *
déjà: fait, mention en parlant de
cette fontaine amere qui coule
dans Hypanis, &qui empcfche
que l’on n’ensboiue. Il fe trouue 4
en cetendroitgvne coupe’de cui-
yte 6x fois plus grandeque celle v’
qui cit àL’embducheu’re du Pontf’

Mm ’V. t

L-
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priait de partit , vu Perfe appellë .5
Eobafe , qui auoit trois fils dans «
l’armée,pti-a Darius de luy en lair-

fet vu des trois , mais. Darius luy
promit , comme àyvn amy qui de.-
mandoit peu de choie, de luy lair-
fer les trois enfans a ce ni réjouit
extraordinairement flânât , s’i-
maginant que (es enfans auroient :
leur congé, 86 qu’ils n’iroië-t pointl V

au guette.AuŒ-.toll Darius com»
manda qu’on les fifllmourit tous
trois, 8c ainli on les’laiffaà leur
perm. Au relie Darius alla de Suze
àCalcedon a qui et! limée furie
Bofphore, où l’on auoit fait vu 2
peut. Là s’efiant embatqué,il paf-

a dans les [iles qu’on ap elle Cia-
née s 8c quelesGrecs di ent auoit
el’té autrefois flottantes. Comme:

.iLy fut. atriué , il.confidera. d’vn
29;?" Temple le PontvEuxin, qui’el’t di-

’ grue , fans doute, d’ellte confidete’,

car il .eftadmirable furtoutes-les
mets. lla delongueur onze mille -
cent (laides, 8: à L’endroit où il cil:
le,Pliu8113îg.CH5 il en a troismille:
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Jeuxvcens. L’emboucheure de cetn
te mer en de quatre [tacles de lat-
eut, 86 la longueutde Ion-em-

ucheute , que l’on appelle Bof- 3m." .
phore,» ou l’on faifoit le pont, a d’ïb’m’

enuiton fix. vingts (taries , 8c va ,
jnfqu’à; la .Proponti.de.. Pour. la 53W
Propontide elle a de largeur cinq
cens (fades , ,8; mille quatre cens
de longueur , &.fe va refpandre
dansl’Hcllefpont. QIÊnt à l’Hel.

lefpont ,. il n’a que leptfiades de
largeur, au lieu oùjil cible plus
eütoit,& en a quatre censde long.
&lfe. va.jettet dans vue grande
citendu’e’ de mer , que l’on-appelle

lamer figée. Durant que les iouts
font grands , mnaifl’eau fait par
ionr enuiron-foixante &dix mille .
toifes.de chemin, a foixante mil.
ledurant la. nuit; ainfi-ilya de- »
puis" l’emboucheute du Pont-Eu.
xin jufqu’aul’hafe , qui en: la plus «

grande: longueur de cette mer, a
’neufiouts 8c huit nuits de naui.
gaziers, qui fontlcent, dix mille ’ :3.-
tcifessc’:û à site. onze. mille. cent :
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&ades. Mais depuis la Scythie inf-
qu’à Themifcyre,qui cil fut le fleu-

ue de Thermodon, où le Pont-Eu-
xin cil le plus large , il y- a trois
iours a: trois nuits de nauigation.
Ainfi l’on mefutele Pont-Euxin,
le Bofphore 8: l’Hellcfpont , qui
font comme ie viens de les repre-
fenter. Dauamage le Pont-Enfin
reçoit vu Palus que l’on appelle
Mectide , qui n’elt guere moins
grandque cette mer,ôc qu’on peut -
appeller (on pete. Qqand Darius
l’eut contemplée , il retourna où ï
l’on faifoit le pont, dont l’entte-
preneur elioit Samien, 8: fe nom.
moi: Mit-miracles. -Aprés auoit ’
aufli confideté le Bofphore , il fit

,dtpfl’etn fut (on titrage deux colon.
fendu» ’nesdexpierre blanche-a, dont l’une ï

efloit ’grauée en lettres Alfytiena
nes,8cl’autre en lettres Grecques;
a: l’vne ce l’autre apprenoit le v
nom des Nations qu’il oonduifoit 5
mon luy-ail menoit me partie de -’
tons les peuplesiqui «allioient-fous l
(enrobé); Wenceflifon’amée’eüoifl
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cômpoféc de [cpt cens mille hom- Jmï’d’

mes , auec la Caualerle , fans y 2’234.
comprendre l’armée naualc , qui 04""-
eftoit compofée de fix cens voi-
les. Les Bifantins apporterent de-
puis dans leur ville ces deux co--
lomnes, 86 s’en fetuirent pour fai-
re vn Autel à Diane d’Otthafie, -
excepte feulement d’vne pierre ’
rem lie de lettres Affyriennes , .
qui ut lailfe’e dans la mefme ville
’auprés du Temple de Bacchus. -«Au

relie il me femble que cet endroit
du Bofphote, fur lequel Darius fit -
faire vn pont, cil: juliemenr le mi-
lieu entte Byfance a: leTempIe
qui cil: fur . l’embouchure du A-
Pont-Euxin. Enfin Darius fut bien I
nife de voit la confiruaion de ce
pont , 66 donna en recompenfe à »
Mandtocles Samienlenttepreneur A
de cet (mutage, dix fois le double .
de ce qu’il valloit. Aulïi en confi--
datation de cela , Mandrocles fit r
vu Tableau ou! reprefentoit ce
peut, 8: le ROyv Darius allie fur vn A
Thtofnc, qui voyoit pailler fez)
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pali en
Europe. .

:80" H E K0 DO TE,
troupes , ’85 le dédia au Terrible l
de lutions auec cette infctiption. -

La" que pour contenter un Prince qu’on aidai: ,

Mandrin!" eutfim on pour :4):qu le Bofihen’ j t

Il tuf: cette pfiande à la grande 1m» f

117:4] confié" nm [vingt

tomme fifi la] faire mi Ixmmgr .’ l j
D’où m’y la force: de l’âge

Il rira]! d: la gloire, (7 d’une; du renom."

Voila ce.qui fut lailfé pour me?
moire de Celuy qui auoit bafly ce ’
pour. Apre’s-qu’il eut teceu fa re-

compenle , Darius paffa en Euro-
pe , &comma-nd-a aux louiens de
nauiget le Pou t, - Euxin jufqu’au
Danube, se. ne quand ils y feroiër "
arrivez, on il, en l’attendant, vn
pour fur ce fleuue; car-les Iraniens,
les Eoliens , 8c les Hellefponti-ns, I
auoieut la conduite del’armée na-
ua-le. Lots qu’ils eurent trauerfé f
les Cyanées , ils-firent voile droit
au Danube ç 8c aptes auoit nauigé ’

deux iours furce fleuue , ilscorn-
mencere’ntà baflirvn pont en vu ’

endroit où il diuife en plumas»)



                                                                     

LIVRE ŒATRIEÎME. 2.81
bras. Darius ayant trauetfé le Bof-
phore dans vu: vaillèau , prit fou
chemin par la Thrace; 8c quand il
fut artiué à la fourcetdu fleuue de
Teare,. il y campa , 8: y demeura
trois jours.. Les habitans du pays
difent que le Teare cil le meilleur
de tous les fleuues , pour guerir
toutes fortes..de maladies,.-& pria.
cipalement la galle des hommes
6c des chenaux.. Il fe forme de
trente-huit fontaines , qui fartent
toutes d’vn mefme rocher ,, dont
les vues fout chaudes ,5 8:. les au-
tres froides. Il y a autant de che-
min des vuesvauxzautres , que de-
puis le Templede [mon , quid!
proche de Perinthe, jufqu’à la vil.
le d’Appollonie ,.. qui cil fur le
Pour - Euxin , diliantes lîvne de
l’autre de deuxrjournéeSJGe fleuue

fe va jettet dans vn autre append
Contafdede5Contafdede dans l’A-
grianes , l’Agtianes dans l’Hebre,

. a: l’Hebre dans la mer auprès de

Tan,
fleura,
yeti: dl
"un! fir-
lu de
maladiur I

’la ville d’Enus.Darius campa douer

furies riTgçs de ce fleuue , 8c y; .
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prit tant de plaifir, qu’il y fit éle-’

uet vne colonne aucccette infcri-
priori; Les sovuc’rs DV native
ne TEARE DONNENT LES Men.-
L’EVRES ET Les vas Bruns unvx
ny MONDE. Avsst Daarv’s, rus
n’Hvsrasres , LEïMIILLEV’R H-

DE env-s un DETOVS LES nono
Mis, ROY pas Pumas , n- ne
10er LA renne, nsr VBNV ne
ces Fou-rames , tr S’Y EST An:
ales-HG En MINANT me and:
«un: ne s SCYTHIS. Après
auoit fait éleuer cette colonne,
Darius partit de ce lieu, sa s’en al-
lalvers vn autres-fleuuenom-me’ Ar-
tice,qui paire au trauets des Odtyu
fes. Qqand il fut arriue’, il montra
vu certain lieu à’fon armée , de
Commanda ne chacun y mit vue
pierre en pa au: a &lots que tou-
tes lcs troupes eurent execute’ ce
commandement, il fe trouua en
cet endroit de grands monceaux
de pierre , ôtera mefme temps Da-
rius en partit. Mais deuant que»
d’arriuer aurDanube , il fubjugua-
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les Getes’ , qui s’imaginent el’tte fartai"?

immortels. Les Thtaces qui habi-
tent Salmideife , ô: ceux qui font "1’. ’

au delfus d’Appollonie Be de la
ville de Mefambrie,auiIi bien que
ceux qu’on appelle Cyrmianes 8C
Myphées , fe rendirent à Darius
fans combat , 6c un. faire de reg
liftance. Pourles Getes , qui refra-
fierent par me efpece de brutali«
té , comme citant les plus coura-

ux 8c les plus fimples d’entrer
les Thraces sils furent reduits cm
firuitude. Or ils s’imaginent eflre.
immortels, a: quand ils meurent,.
ils penfentaller trouuer lamoi-
xis , que quelques-vus d’eux- cilié

ment eflre le mefme que Gebeli-
fis. Ils luy enuoyent de cinq en
cinq ans v-n. d’entr’eux qui a cité.

choifi au fort, &«luy donnent or-
dre de luy reptefenter leurs necef-
fitez,& pour le faire partir,ils font
cette cruelle cetemçn-ie. On don- Confirmer
ne charge à quelques-vus de tenir gifm
trois jauelines droiteS, 86 d’autres une". -
prennent par les pieds 8c parles
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2.84 H E R 0 D 0T E Â
mains celuy qui a el’cé choifî pour

alite ennoyé a Zamolxis,& le jet-
tent en l’air pour le faire tomber
fur les jauelines. S’il meurt anili-
toll: ils s’imaginent que le Dieu
leur ettfauorable, de s’il ne meurt
pas,ils luy font des reproches, luy
difent desiniures, 8c affurent que
c’eil vu .mefchant. Après qu’ils
l’ont traité de la forte , s ils en en.
uoyent vniautte- à qui ils donnent
les mefmes ordres , bien qu’il fait
encore viuant.Ces mefmes Thta-
cesi tirent des: fléchas contre le
Ciel, quand il éclaire 6c qu’il ton-

ne , comme pour menacer leur
Dieu, eflimant qu’il n’y en a point .
d’autre que luy. S’il faut croire ce

que difent les Grecs qui habitent
ut l’I-Iellefpont 8: fur le: Pont-

Euxin, ce Zamolxis fut homme 86
efclaue dans Samos , ou il ferait
Pythagoresfils de Mnefatque; a: y
ayant ellé mis, en liberté s il s’en
retourna en fon pays, a tés auoit
acquis de grades richel’féJ . Quand
il y fut attitré», 86 qu’il eut pris
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garde que les Thtaces vinoient

’dans le defordte , 8c groflîere-
ment a Côme il elloitinflruit dans
la façon de viure des loniens , 85

»,qu’il citoit plus poly que ne font
les Thraces , pour auoit demeuré
long-temps chez les Grecs 8: aure
gPythagore s qui citoit patmy eux
en grande reputation, il fit ballir
vn logis , où il traitoit ordinaire-
ment les premiers du pays. Mais
outre les autres difcours qu’il leur
tenoit pendant le-tepas,il leur en-
fèignoit que ny luy , nytceux qui
mangeoient auee luy , n-y enfin
leurs defcendans s ne mourroient
peint, mais qu’ils s’en alloient en

vu endroit où ils vinoient etetnel-
lement dans la joüiifance de tou-
tes fortes de biens. Cependantil
fit faire vn lieu fous rerre,8c quand
ce lieu fut acheué, il y dcfcendit
a: y demeura durant trois ans.
Ainfi il fe déroba de la veuë des
Thraces, qui le regretterent, 8c le
pleureront comme mort 5 mais la
quatriéme année. il fouit de cette

brasier ’

deZannk
333.
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.maifon fouflerraine , fe montra
menotte fois aux Thraces s 86 par
ce moyen il fit croitetoutes les
.chofes qu’ilauoit dites. Voila ce
qu’on rapporte de Zamolxis.Pour
moy ie ne tefufe pas enticrement
ma croyance à ce qu’on dit de cet-
te maifon fouflerraine, 8c ie ne le
.croy pas aufii entierement ; j’eili-

- me au telle qu’il a vefcu plufieurs
années deuant Pythagore. Mais
enfin il ne nous importe que Za-
molxis ait cité homme ou quel-
que Dieu du pays des Getes.(lt-my
qu’il en foit, ces peuples viuans
fousces couliumes , de ayant cité
vaincus par les Perfes, fuiuirent
l’armée de Darius.

Lors que ce Prince fut arriué
fur le riuage du Danube, il fit paf-

Dm’w. fer routes fes troupes , Caualerie
6: Infanterie , 8: commanda aux
512.9531 Ioniens de rompre le pour, a: que
j.;,,fi,, l’armée nauale matchail: en maf-
üDmôt. me temps que celle de terre.

Comme ils citoient déja prefts de
rompre le pont , 8: d’executerle
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commandement de Darius, Coës,
fils d’Erxandte , chefdes Mytile-
nions, parla on ces termes à Da-
rius , après luy auoit aupatauant
demandé s’il trouuctoit bon qu’il

luy diil fou enriment. Puis que
pour allez. faire Daguerre, dit- il,d4n.r
(un p4): où l’on dit qu’on ne laboure

point , à qu’il n’y a point de railler, ie

fin: d’un qu’on ne tourbe point à ce

pont , à qu’on] [enfle pour le garder,

aux quillon: bali]. Au moins nous
aurons toujours on pafl’age alliai pour
mon: en retourner , fait que vous trou-
vaie’LIer Scythe: , (fr que vos deflein:
.reüflzflemfelon vos intentionr,fiit que
nous ne puifjion: rencontrer ce: peu-
pler. Ce n’a]! par que ée craigne que

(une: fiyom défiait: par le: Scyther,
mais j’apprebende , finaux ne le: ron-
controm par ,’ de nom embarrafl’er.

non: -mefme, à de nous fermer le che-
min pour noflre retour. On croira peut-
.eflre que ie parlepour ma] , à pour
demeurer en ne endroit; Non non,
Sire, a: ne parle que pour redire ou»,
stoff ne son: a] dit ce que iepenfig’r le

v

Dîfioufl

de a?!
[in refu-
in.
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l plu: manageras: pour vous s é" «par

dom me voila tout puff de mufli-
ure , à i: vous demande cetrcgrece
que ie ne demeure point a]; Darius

Dam approuua ce confeil , 86 luy ré-
fin le pondit en ces termes, de»), luy
:3531” ditnil , quand refera] rotoumc’w’êio- .

’ rieux en Terfi , ne manquez par de
won: prefemer deum: moy pour rece-
uoir la recompenfe de ce ilion confiil.
Aprés cela il fit foixante nœuds à

une eordre , 86 ayant a pellé les
Capitaines Ioniens , il eut parla
de la forte , Capitaine: Ioniens , fa]
changé le dwfiin que j’auoùfàir de

rompre le [mon Prenez. cette corde , à
faire: ce que 1e votre prefm’my. Aujfi-

tofi que vous verrez que ie [en] par-
t] pour aller en Scythe: defitoüez. cha-
que cour Un de ce: nœud: , âfi ie ne
renient dans le temps du: pour le: du-
n’Uou: defizoie’ebé’ que le nombre de:

iours de mon fejour fierpaflè cette) de
ce: nœud: , fion: voile en woflrepayr.
Cependant puifque fa) changé de re-
filution , demeurez dry pour garder ce
pour , Inflige; die défendre à 4’ le

Profiter!
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’ wkfimer fiigneufiment. ("dl le plu:
grand’feruice que vous me pmjfiez.
rendre , à la plurgmndefàriefafiion
au: varenne puijfiez. donner. Après ce
difcours Darius décampa 86 fit
partir fou armée. Or le collé de la
Thrace ,qui s’auance vers la met,
cil vis à vis dola Scythie, qui n’eit
lèpatée de »la.Thtace, que par vn
Golfe , au delà duquel cil: la Scy-
thie , par où le Danube entre dans
la mer , ayant fon’emboucheurc
vers l’Orient. Il faut faire voit en
cet endroit combien depuis le
Danube,la Scythie a d’efienduë le

long de la mer. La valeillc Scy-
thie , qui cil: fituée vers le Midy,
s’eflcnd infqu’à la ville de Carcy-

ne s mais tout ce qui cil au delà,en
allant à la met , cil: vn pays rude
sa montagneux, 8: cil habité par
la Nation Taurique jufqu’à la
C hetfonefe , qui cil appelle’e Tra-
chée ,*-86 touche à lamer Orien- r "mgr
tale. La Scythie a donc deux par-

Mania?
de la 3er
mie.

116mm
e

ries a l’vne qui va à la met Meri- ’
dionale , &l’autre à la met Orient.

Nu

o
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talc, comme le pays d’Athenes.
En effet , la. Nation Taurique ha-
bite vnepartie de la Sycythimcom-
me (i quelque autre euple que
l’Attique , habitoit En: le Pro-
montoirc de lunion, qui s’auancc
dans la me: depuis vn village ap-

lpellé Tannique, jufquÎà vn autre
.appcllc’ Anaphliftc’. Ainfi ppm:

,cpmparcr les pe;itcs chofes me;
les grandes , on peut concenoir la.
[Regina Baud ne. Mais ilfaut ex-
pliquer la. m  1nechofc d’vne au-

ne Façonæqstmux qui ne [ont i3.-
mais venusjjnfqufà cette partie du
pays d’Athcne’s. Imaginez: vous

que le Ptpmntoixje delapygie en:
habitémou pampa: la .Iapygiens,
tmaimpar anaux-e peuple qui en
fiait le Mm . sa que: bette tet-
ln: foitdiniféc dnptfisBarjndes jufà
qu’il Tartare; «ngnd glaçai: dc’

; noosdeuxîNationch peule de beau-
 coùp d’autres [emblables , 311G
quelles on pan: comparer la Na-
tiqn Taunique. Au delà de cette
Nation, les Scythes ’htbiten; le;
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Contrées qui (ont vers la me:
.Oriuentale 5 à: du coïté de l’Occi-

dent . ils habitent fur le Bofphorc
JCimmericn,depuis leyPalus Mec-
-tidc iufqu’au fleuue Tauaïs , qui fe

’zva répandre dans cchalus. Ainlî

Je pays qui s’ellcnd du Danube
dans la cette ferme, fepare la. Scy-
thie dés Agathyrfes,puisdcs Neu-
Jcs , plus auant des Androphagcs,
6c enfin des Melanchlenicns. An
rePce la Scythic eficomme qua:-
téc, car les deux parties qui te,-

zagardent la mer, [ont aufli grandes
que ce qu’elle contient de (en:
ferme. En effet depuis le Danube
,jufqu’au Boryfihene, il y a dix
journées de chemin, autant depuis

- le Borylthene jufqu’au Pains Mec,-
.tidc , 86 vingt journéesud: uis la.
me: dans la tette fermclju quuaux
Melanchleniens qui habitent au
.dcffus des Scythes. Je compte
deux cens .flades pour chaque
journée a ô: in: ce moyen la Scy-
thie aura de «muets quatre mille
finies, 8: autant en allant droit

Nu ij
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daâsla terre ferme. Voila la gran-
deur de cette Contréc.

333,13 Or les Scythes ayant tenucon-
m; fif- feil entr’cux, 8c voyant qu’ils n’é-

m raient pas allez Forts Pour refiûzet
à Darius , ennoyerent des Ambaf-
fadeurs à leurs voilïns , 8c quand
leurs Roys furent allèmblez , ils
’confidererentv ce qu’ils deuoicnt
faire, ayant à refiltcr à de fi puif-
lansennemis- Ceux qui s’aflèm-
ablerent furent lesRoys des Tau-
riens, des Agathyrfes, des Neures,
des Androphages , des Melan-
ichlreniens,dcsGelons, des Radins,
tôt des Sauromates; entre lefquels
les Tauriens obfetucnt ces coû-

SIËÏÎ’ turnes. Ils immolent à vne Vierge

mm.» ’ tous ceux qui ont fait naufrage,
86 tous les Grecs quillant jettez
fut’leursbords s &font ce factifi-
ce en cette manieraQi-andüs ont
acheué leurs prieres ," ils frappent
d’yne m’alÎuë fut. la telle de celuy

* u’ils’lvmlent immoler. Œd-
nques-wnstdxifent qu’ils en ptecipi-
Item le corps dyne roche où leur

.4
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Temple cil baity,& qu’ils en met-
tentla telle fur vne croix. Les au-
tres (ont veritablement d’accord
pour ce qui regarde la relie , mais
ils foultiennent qu’on n’en pœci-

pite point le corps , &- qu’on le l
courue de terre a 8: au telle les
Tauriens difent que la Diuinitéqà
laquelle ils Font ce factifice, cil: daigna

. Iphigenimfille d’Agamemnon. Ils
traitent de la mefme forte ceux nus.-
qu’ils ont prisa la guerre. Ils leur MW”
coupent lat-telle, 6c l’ayant appor.
te’e dans leurslmaifons, ils la met-
tent le plus haut qu’il-s pcuuent,lî-
chée au bout d’vne perche , furies
tuilles,&c bien fouuent fur les che-
minées,.& dilent qu’elle veille fur

toute la maifon, qu’elle la garde
8e la défend; Ils ne vinent que de
pillage , se de ce qu’ils prennent à

la guerre a mais au contraire les -
Agathyrfes fonrdes peuples polis fixa”
6c magnifiques, qui portent ordi- plupart!-
nairement de l’or fur leurs-habits. un.
Les femmes (ont communes en- MF"
tr’eux , afin que par ce moyen ils, 217:3?

N n iij ’
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foienttous arens , &pour ainfii
dire d’une ineftne maifonJlsn’ont

ny haine ny enuie les vns contre,
les autres , 8: quant au relie ils
ont beaucoup de conformité auec

. lescouflzumes des Thraces. Pour
les Neures , ils obferuent les inef-
mes façons de viure que les Scy-
thes, a: enuiron trente ans deuant
l’expedition de Darius, ils airoient:

. elle contraints d’abandonner leur.
pays . a caille des ferpens qui s’y .
jette tent. Car autre ceux qui s’en-
gendtent dans. leur pays , il y en .
vint encore des deferts vne fi pto-
digieufe quantité , 8c en furent .
tourmentez de. telle forte, qu’ilsfe
retiretent de leur pays,& alletent
habiter dans la Centrée des Bu»

iris. Au telle on croit qu’ils font
tous forciers; a: les Scythes a: les
malpi- Grecs,qui demeurent dans-la Scy-
”"":"? rhie , difent» que tous les ans du-

’ tant quelques-jours,i-ls font tranf-
fortnez en loups. 8: qu’ils repren-
nent en faire leur premiere formeu-
Cepêdantils ontrbcau parler de la .
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forte deuant qu’ils me perfuadent p
cette fable , 8c toutefois ils l’alib-
rent, 8: ne font point de difficulté
d’en jurer. thant auxv’Andtopha-

ges , ils font les plus [aunages 8: and"; .
les plus farouches de tous les hom- :233:
mes ,il’s n’obfetuent n, ’jullice ny "tank

- leur , ils ne s’occupent qu’a nout- ’°’" h’

rit du; hallali , ils: pontent vu ha-
bit femblable à celuy- des Sey-
thes, ont une langue particu-
liCm Tous 15 M Malta.que des brahmanes noirs, pâtit:
8c fait de la: gurus. ont pris leur 1:3... a.
nom; Ils fuiuent les confiantes des "in 4 .
Scythes , mais. ils font (culs de
tOus les peuples que ie viens de
nommer, qui. mangent de lachair

Mhumaine. Les ladins qui font ne
grande 8c papuleufe Nation , ont
tous les yeux verds 8c les cheueux
roux. Ils ont vue ville appellée
Gelone , qui en tout: baltie de au;
bois. Ses’murailles (ont faites de wifi"
mefme marier: , font fort hautes. à 6m
8c «ont de chaque colié trois cens

’ Rades de longueur. Les maifons

N-"n
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8: les Temples [ont aufiibaiiis des
bois; car on.y voitdes Temples.
confactez aux Dieuxde la Grece,
qui font mefme baltisà la Grec-
que, auec des images ,des Autels,
86 des Chappelles de bois.lls font
des folies à Bacchus de trois en.

p trois ans, &.celebrent les Bacchu-
nales. Aufli les Gelonsont autre-
fois site Grecs,mais s’en citant fe-

V parez ils vindrent habiter chez les.
Budins, 8e maline ils fèferuent.
dîme langue compofée dela Grec-
que 8c de la Scytique. Aurelte les.
Budins font differens des Gelons,.
8nde lalangue ,. 8c. de lafaçon dei
viure. Car comme ils fontnatu-A
tels du pays , ,ils (ont aulIi com-

Lundi»: rez entre les Nomades ,45: (ont;
3’35; culs de cette Court-ée qui man-
m. gent la vermine. Mais les Gelons

cultiuent la terre , vinent de bled,.
ont des lardins , se. ne reflèmblent:
aux-Budins , ny de la mine, ny de.
la couleur., Toutefois les Grecs.
confondans les vns 8c les autres,.
appellentaufliles Budins GCiODSf.
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Tout leur pays el’t remply d’ar-
bres , fous lefqu-els on troua: vu
grand .Laclennironné de tous cô-
rçz de .t’nareiîcages se detofeaux"

On prenddans ce Lac des loutres,
des bieures , 8:: d’autres animaux 3.4.... -
qui ont le mufcau quarré. On fait 7mm
desœuirafles de leurs peaux cm1-
fnëslenfemble, 8: leurs reùicules
fontproptes pourlguetir les maux 1 v t,
de mere, 8; les maladies du-fondeé ’
ment.Pout ce quicôcerne les San-1
tomates, voicy ce quÎou en rap?
porte. Lors que les Grecs. firent la
guerre-contre les Amazones, que
les Scythes appellent wjorpatn,

. cieflïà dire en noitre langue. "Il"
qui ment le: bommmparcc qu’Ajor,
lignifie vn hotu-mus: poum lignifie
tuer ,- on’diuqu’eilans fouis une,

. lieux de l-aibamillelqui fur donnée
stupres du’Thetmodon, ils emmc-,
nerentauec eux distrais vaillenux -
toutes les Amazones qu’ils purent:
prendre vines ,18: que quand. elles. 4
furent en pleinemcrelles attaqua
tous; les Grecs, :8: des», taillentut. -

Nu v il
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tous-en pieces. Mais comme elles .
citoient dans lest-vailfeaux , dont .
elles’ne fçauoient pasxl’vfage, 8c

I qu’elles ne fe pouuoient ferait ny ..

amu-
m: imita .
par la
emplis
dans le
pays du
satins.

des voiles ny des rames , elles fu-
rent emportées au. gré des vents a
a: des tempelles; 8c enfin elles fu-
rent jettées en vn’endroit duPalus v
Meotide , qui fait une partie de la .
Centrée. des: Scythes Nobles; La a
les. Amazones defcenditent de ,
leurs vailfeauit , a; matchans par .
les lieux habitez , elles prirentôc
montetent les premiers chenu; .
qu’elles rencontreront, accora;-
mencercnt à piller le pays des -
Scythes. Les Scythes furent bien .
citonnez de cette nouueauté, ne

-connoilfant ny. la voix, ny l’habit,
lny la Nation deces nouueaux En-
nemis. Ils s’imaginerent d’abord-
que c’efioient des hommes qui ;
citoient tous de mefme âge. Mais.
quand ils furent venus aux mains

’ auec elles ,6: qu’ils-en eurentptis

quelques-Vncsralossilsgreconnus
sent. que c’clloient- des femmes;



                                                                     

r une. (miment?- in
De forte que les Sythe’s ayant’tenu

confeil, refolure’nt de ne les point
faire murinmais de leur ennoyer
de leurs jeuneshommes , en inef-
me nonrbtequÎell’es citoient, une:

otdtedëbflamer leur camp deuant
celuy de ces femmes s le: de faire
les malines choies qu’elles fetoiët.

QI; li elles les attaquoient , ils
Ptiflino lafuite’yôc’ que-quand el-

MOM-
du Sq-
rha; 4:1 s
cm que
la me ’
un:
l’aient

faim.

les fasciseroient ,iils campaiÏent ï
tout dc’tnefme le plusprés d’elles ’

qu’il leurkroitpoflible. Or les la
Scythesxpsirenr’ Cette refolution,
parce qu’ils vouloient nuoit des ’
enfants dobesfernmes. Les jeunes ’
hommes leur ancien! me en-
noyez, accentuent ce qui leur s
auoit alizé ordonné; Et quand les
Amazones eurent reconnu qu’ils ’
n’a-fioient pas venus pour les ou-
trager, clissèrent permirent de les A
filtrât,» «miniers huileux camps ï
commencerait-Ide leur en iour à i
improehélrae’plus prés. Au telle «

a; «jeûnas ne faifoient’ Il
rien qui ne retiennen- rà ce que
y - - - N11 :vj’r
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faillaient les Amazones; ils leur:
citoient .femblablesen armes , en ’
chenaux, 8c en leur façonne vi-v
ure; ils vinoient comme’elles, de

- ce qu’ils prenoient à la chaire , A85:
’ autrement. A l’heure enuironde

Midy elles s’écartoient. de leurs-
camps, tantolhvne &tantoll: deux
pour aller àleurs necelIirez . 8c les
Scythes ayant a PÇICCII: cela fier
sent aulIi, la m me ehofe. Vue
d’entr’elles qui matchoit feule, (a
twuuant aupte’s d’vn Scythe , ne
le repoullà pas , mais au contraire.
elle s’abandonna librement àluya
et luy fit figue dc.la . main, me le:
pouuant de la voix,parcc qu’ilszne.
s’entendoient pas l’vn l’aurre,qu’il ’

reniai]: .le lendemain au mefme.’
lieu auec viande se; scompagnons.
aure luy , tonnelle amenemin
aure elle me; de .feslcompagnes..-
Ce jeune Scythe l’ayant , quittée;
conta aux autres [on armature, ne.
manqua pas le lendemain àfon ail:
fignation un muaauenluiyrvn de.

. in: au;l
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’LIVRE QVA-TRIElME. 2.99
lès compagnons, 8c trouua l’Ama-

zone’qui lat-tendoit auec vue au-
tre. Tous les autres jeunes hem-v
mes. ayant cité alfurcz de ce-què
selloit palladienne tout de inef-
me trouuer les Amazone"s,8r- cha-
cun en prit .v-ne qu’il emmena a-
l’efcart. Depuis ayant mis leur
camp en vu, ils ne firent plus
quienxrnefme log’ement,&t chad-
Cun «une pour fa femme celle.
dont il, auoit en connoilfance. Les
Scythes ne [louant-apprendre le.
langage des Amazones, les Ama-
zones apprit nt aife’me-nt celuyl
des Scythes; ses-lors qu’ils furent
bien d’accord e mble, les horn-

Ln 5’514

lbs: fi
marin!
un la
.21")an -
un.

mes leur parlercnt àrces termes... l
Nour and»; encore ne: "me à nous,
ne manquant pas de hem. Co]? pour-
9’qu il ne’fiim-parv que nous rnem’mh .

plus lang- (empilai: fine de me;
mai: alfas que-nom- retoumim: auras .
le: autres S cymes A, à. nous vous tien--
ciron: A Fourmi femme: , fin: parfin
jamais à d’arriver. Il. Jim: :efi 1"!»va
fablwépçnâiritnt’rlelles,ëgzdmw9
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rer avec Infimmc: de 210]?" "gagné
ont de: confiantes mue: dçhfirmm.
du noflm. Nom fafim "afin axer-
oit: à: tirer lie-l’arc, deum" le
ml", à de monter à cbehül»,’â

mfimmnpd: inflmimdam le: cuf-
ciœrdc: autrnfimnm.’ un: à ed-
Iu tic-repu]: ,. elle: mafia: 11401301:
dnfi; d: a. 7m mm amende «En
du: ne «braqua: 91;? du «tanagra.

de fmmewllc: mfim de":
w: durion, que: n; vont jauni: à la
’Chdflë, à enfin elle: 1"qu rien qui
refinnüû ce. w "au 191W. Cd? v
parquai! "ont. ferai: imfvflïblydæ
un; mordorant 21m., Q; fi une
attende de nous. confiner-pourvu
faunes, à que 50m wuliaz. pacifia
gaude bien *, 4115:.- tmur 2m- .pem, »
obligez-Inde «ou douerwpmù. 
dtwfin bimfl’fæmcæmfuinnm -.
1mn. afin au me www «fan-
blc à [Van ,. à [apurez de Nm la
meulas jeunes SCfithca apparu, *

! notent «tu: p: a  . lion, à: v
«encrent ’ (51031:4 dif’domîîz; I

Amputaaôc leflnùçgtâguœgrj

-*.. ..Afi.»



                                                                     

LIVRE ŒATRIE’ME. 3m r
ne: aucc la portion du bien qui
leur appartenoit. Mors elles leur r
palettent-dada forge , Non: cni-
gmm: pour damemAircnt-cllcs,
de demeurer me: puy: , l’un: paru ’ V

guenon-71m afin: à w: pour , à"
[faune par" que nm «on: fait de!
grand: :1224: dam vos Mm. M45;
Mue en»; 00131:1 bien mu unir?
pouf-minus. fanny: nom mur
4110m propvfer; 5mm: de a (up, à.
allons habiter tu delà du flan: la
Tank; Les jeunes hommcscon-

[adapté W
(ont: 1’ c’-

rififi»:
mon: la

- s b ’  filament encor: a. cette pr0pofi-t w M"
tien, a: ayant» mandé ce flemme,
après auoit matché-trois jouis du

delà du

fluate;

enflé de l’Otient, 8c autant depuis:

leaPalus Mcotide, vers le Septen-
trion , ils arrimaient à l’endroit -
qu’ils habitent endort aujour-
d’huy ,- s’y-arreflzcrcmvg 8c s’y cita-

blitcnr.. (39:11: ce qui et! canfc que
la femmes des Snmomazcs fui-4

La fusé ’

au: du
’Samnu-

un: 1’311de façon de. viure des. rufiaiunt-*  

Amazones. CAL-11h: mm-ua..à«
14 mafia: ’ 

in: du
chenal .r monel! à hachaflil and la d’un”. "

Ma." ç: hmm; à». -
s--. ..-v..;
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marchent auee eux à la guerre, a?
portent vn habit femblable àee-
luy des hommes. On croit que les;
Sautomares parlent la la ngue des »,
Scythes ,«mais corrompue; parce-
que d’abord . les Amazones ne-
lïa Prirent pas parfaitement. Au:
reiïe ils ont fait cette loy pour lesl
mariagesqu’aucune fille n’efl: me;
riée qu’elle n’ait tué vu des enlie--

mis. C’efl pourquoy quelques-
vnes meurent vieillesgparce u’elâ

v les ne peuuent fatisfaire à lacloy. -’
s œand les. AmbaŒadwrs des

Scythes furent donc venus troua:
uet les Roys de toutes les Na-
rions que i’ay dites , ils les affure-
rent que Darius auoit reduit fous
fa-puilfince toute la terre ferme"
de l’autre coûté; qu’il citoit pallié.

du leur [un un pont- qu’il auoit fait
" battit. fur le Bofphore; se qu’enfin.
iâyant fubjugué les Thraces, 85
fait faire va autre peut fur le Daa

V sinisai! auoit deflieinsde (flinguer.
les Scythes ,v 580230 [encadre Mat-î-

tmle leus pas; Etxpmamdirentj -
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ils , vous ne datez. p4: demeurer in- Dira"!
déferemdnm cette green: r Ü un: 233;,
laiferfitceomberfaut le: «me: de te: derme

- n . tin: murEmmy. M tu: si cl? expedtene- que REM.
nous joignions enfemble ne: fore-u ,. à w!-
que d”un» commun unfintemm- un);
allions au devant de aux 714511km
mm s’emparer de mflre Patrie. Q5”
fi vous ne voulezrimfiirepnur nous,
ou nous abandonneromt nef!" pep,
quand» nous nous flemme redut?" à»
lïexiremite’ , ou fi nous y- demeurons

nous I mm: rendront à nu 31113M051.-
Qte nous profileroitœufli derefifler,
à de nouifitire- tuer nom-mafflu! , .
mu: ne madame: "www: (le.
n’efl pas que vous datiez. affurer on
plus faunrable traitement. Le: Payer.
ne menuisent par mame contre. vous:
gite contre mm: 3a vous rie-devez put
YIN", imaginer qu’il: borneront chez.
mu: leur: conqueRet,G’ quÏiltefimrn A

, mm western: quand il: nous nu-
rontfubjugue . Genet le: payez a ,
le: môlaire: Darim vous en doi- .
tu": firm’r’de témoignage, car s’il n’a-s

uni: point en d’autre intention au de:



                                                                     

Opinîbm

du Reis
délite-m.

son, HtEROD-OTE.
fi mugir de nom pur auoit antrefizit
www) fin: noflrepniffnnce empar-
rie de tufier: n’eufl patfitit-la par
ra aux autre: Nation: qu’il a win-
euët, il tien» dfoit à nom, d- en]!
témoigné ’ aux amer peuple: que la.
féale conçuefli de": Scythe; ejieit le”

bu. deï [ce me. MM affin)?
qu’il; afin. on"! dans le: pitre de de-
y: , il a New-fnuwübiemmt tout eux:

qhi fifi» jmqàfa pied! , a!
hem-,- cme le: 1712m3: et leur:
am, 785 nemfinrw’qîns ,«r’l en de

reduiesfim Mule (guettâtes:
Sèjthes" leur eurent fait» ces re-
monftm-nees , les Rois de ces N’a-
tions, qui s’efloient affemblezgmi-r
rënt’l’à’ifaire en écliberatiommais

leurs opinions furent amantes.
Veritable’ment les Gelons, les Bu- -
(lins , de les Sauromates , tefolu-
rent d’er commun confintement-
de donner du feeo urs aux Scythes.
Mais les Rois des Agathyrfes, des
Neuress « des tAndrophages, des
Tautiens , a: des Melanehleniens,
leur firent cette refpoufe; Si voue--



                                                                     

LIVRE QVATRIE’ME. se;
43::qu efle’ outragez. le: premier: , à lin"?
que W n’mjfuz. p4: le: premier: de- u il?"
elare’ la guerre-taux Perfe: , note: mie

rioit: w: demande: Mie: , note: fui:-
ferion: à ne: prient. vox: non:
troueriez diqufiz. à faire le: ebqî:
que ont: demandez. ne.) noue ne

" mon: 4mn: point ateli- leurrer dan:
leur puy, ont: mettent: fait: nm la,»
domination de: Ter-fi: ,14": que lm

* Fortune selon: n eîh’ favorable; Et
maintenant Myrte! A mafia: Fort-n
qui un: bouffiez... [soufi me
nous. la Perfee-s il-fetnbh 13’th
de mirafin titan: rendroit -
pareille. Nm ne leur fifme: en. ce
rempli. «mon me ,t a: nm ne
[mua p4: maintenant refihl: de le:
attaquer le: premiers .Qefi le: Ter-
fe: non: attenant, à, qu’il: omett-
een: à note: outrager; me leur feron:
mennoifire que nourfimme: inapt-
61e: defeujfiir on: infirmât gite nous
limon:- refiZier. à ne: Ennemits - M ai:
nous demeureront peifihler ehe’Lnou,
â non: ne prendroit: point le: armes"-
tandi: Qu’il: n’entreprendront rien :
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contre noter. En efet nourne penfin:
par que le: Terfe: non: viennent oie-t
mm le guerre, mai: à aux quelle:
ont attaquez, â giclent elle le: nu-

i tireur: de: ralentirez qu’il: ontfiuf-
ferra. ngd on eut! rapporté aux .

. Scythes cette refponoe,ilsrefolu- ’
rem de ne point aller droit sieurs-
Ennemis, Bode ne point leur faire
la guerre ouuertement , uifque
les Rois voifins leur refPufoientv
leur feèours. Mais ils fouirent fe-
crertement de leurs habitationsfe
retiture’nt pionnant, remplirent
tous? lesx puits et les fontaines:
Fu’ils renoueront, a: s’eaans dîni-

ez en deux corps v, ils firent eux-
mefmes le dégafl: clans leur psys,
se en couperent’toutes les herbes.
Ils firent parler les Sauromates
dans l’vnc de ces parties ne com-
mandoit le Roy Scopazs , sucer
ordre, fi Darius tournoit venteux,
de le. retirer droit au fleuue Ta-
mis le long du Palus Mectide . 8:-
au contraire de le pourfuiure s’il-
alloit d’vn autre collé. Ainfi ils
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difpoièrent vue partie de leurs
forces, 8: refolureut que l’autre
partie des troupes que comman-
doit le Roytindarhyrfes , 84 qui
efloir confiderable par le nombre,
(e joindroit à celles de Taxacis,
aucclesGelons de les Budins , se
qu’ilsiroienuous enfemble à une "
journée des Perfes , pour tafehet
de les deiiourner , &de les attirer
dans le pays de ceux qui leur
suoient refufé du fecours. Ils vou-
loient les obliger , ou volontaire-
ment . ou malgré eux, de prendre
les armes contre les Perles , 8: en
faire retourner en leur pays , 86
renter le huard de la guerre , s’il
y auoit apparence de le tenter.

uand les Scythes curent pris ces
relolurions,ils marcherent (ceter-
tement contre Darius, 8; enuoye-
renr-deuant leurs meilleurs hom-
mes de chenal pour reconnoiiire
les Ennemis. Mais ils ne firent
poinsmarcher les chariots où de-
meurent les femmes se les enfans
comme ,dans des maifons. Ils
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308 H un o D on ,
n’emmenerent point aufii leur hé-

;tail , excepté ce quirleur citoit ne-
ceŒaire pour.viure , 85 enjoigni-
rent à leurs femmes d’aller toû-
iours vers le Septentrion. Aprés
qu’ils eurent appris de leurs cou-
reurs que .les Perles citoient à
trois journées audeçà du Danube,
8: à vue journée d’euro-ils campe-

rent, 8c firent dégafl: dans leurs
terres,afin que les ennemis ne trou-
mirent pointde vîntes. LesPerÏcs
.ayit apperceu laCaualerie desScye
tires, la pourfuiuirent par les chec
nains dellournez qu’ellcprenoit;
Et comme les Soyrhesfuyoientfie

ue les Perles couroient aptes-mn-
:lin les Scythes trauerferent le Ta-
mis»: les Perles l’ayantnufiî tra-
ucrfé, les (niaisent iniques dans la
Contre: des ,Budins par tout le
pays des Sauromates. Au ’ relie
tandis que les Perles furent en
Scytbie , a: dans le pays des Sau-
romates , ils n’y .purcntfaire au.
un dommage. parce que e’efi vu
gays galle de dans s 6; gai citoit
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déja ruiné. Mais lors qu’ils furent

entrez dans la Centrée des.Bu-
du): , &qu’ils eurent trouué cette
pille-faite de bois, que les Budins
auoient abandonnée , 8:. deuils
ancien: emporté. toutes chofcsl’ils

y mirent le feu a: la reduifirenten
cendres. Cela fait , ils pourfuiui-
,rent leur chemin, a: enfin ayant
paire ce pays s. ils latrinerent dans
vu grand defert qui n’en: habité
de performe: ce defert cil: au demis
des Budins, arc-contient fept iours
de chemin. On rrouue au delà le
psys des Tyilàgettes , d’où fartent

oct-squatte grands fleuues , Lycus,
Gare, Tamis, a: Syrges,qui aptes
auoirprilë par les Meotesfe vont
perdre dansle Pains Mectide. Da-
riuspeüant arsine dans ce defirt
ne palle pas plus suant, 8c campa
fur le fleuue d’Oare , où il fit faire
huit grandes murailles,égalem en:
diilantes l’vne de l’autre enuiron
de fixleens [taries a dont on a veu
les ruines iufqu’à noilre temps.-
Mais tandis qu’il s’occupoiràbây

Le: Profit
bilerait
ville des
Radial.

w Il. efieil
in de

fioit.
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site HE’RODOTE,
tir , lesScythes qu’il auoit pour;
fuiuispalllerent par le pays d’en-
.haut, a retournement danstla-Scy-
chie. C’ell pourquoy Darius neler
voyant plus paroil’tre, laina-ces
murailles à demy faites , 86 prit
(ou chemin vers l’Occident , s’ei-i
maginant qu’ilsauoienr Puy de. ce
collé-là, et que tous ceux qui y ha;
bitoienroelloicnt. Scythes. .Com-
me il falloit donc aller fou armée
en diligence dans la Scythie, il ar-
riua en tvn endroit où il (e rrouua
entre les deux armées des Scythes,
85 pourfuiuitfans relalqhe-vn iun
entier ceux qui fuyoient s 8c qui:
nichoient de le dérober de. luy;
Or ils fuyoient a hircin dansiez
pays de ceux qui leur auoient refu-
fé du recours s &fe’retirerent pâti--

mierernent dans le pays des Me-
lanchleu’iens , où les Scythes qui
fuyoient,& les Perles qui les pour-
fuiuoient, mirent par tout l’épou»

liante. En fuite les Scythes palle-
rent’dans le pays des AndI’OPl’laÀ

grisas: y atcirereàtlçs Perles; se
aprc’s
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antes auoit jette le trouble parmy
les Androphages , ils auirerent
l’Ennemy dis la Neutide. (Ligand
les Neures eurent eu leur par: de
l’effroy 8: de l’épou’uante, les Scy-

.thes qui fuyoient roûjours, vou-
lurent entrer dans la Centrée des
Agathyrlèa’Mais les Agathyrfes
voyant que les Scythes n’appor-
toicnt que du clefordre chaleurs
"ivoifinsi, leur enuoyerent vn He-
raut deuanr qu’ils fullënt entrez
dans leurs terres , leur firent dé-
-fence d’y entrer , 85 leur dirent
qu’ils prendroient les armes con- t ’
tr’eux , s’ils entreprenoient de
are jette: dans leur pays. Aprés
ces menaces les Agathyrfcs cou-
rurent fur leurs frontières , auec
intention (le repoufl’cr ceux gui
lvoudroienç’entrer dans leurCon- -
née: Et cependant les Melanehle-
niens, les Androphages , 8c les l
’Neures , (e voyant prenez par les
Scythes, 8: par les Perles tous en-
femble , ne fongerenr ny à mena-
lcer , ny à fe ferait deleurs fbrces,

O o
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. mais le laifl’ant faifir par la crain-
.tp , ils prirent la faire vers. le Se-
;ptentriQnIdâs les defertsnLes Scy-
;r;hes ne-iliarçherentndonc pas plus
.auanr dulcofle’ des[Aga,thyrfes,qui
leur ancien: défendu l’entrée de

leur pays 5 mais de la. Neuride il;
;s’enfçiren; deuanr les Perles du
.Çofléë? leurs, Pays: comme Da-
;rius eut remarquéque les Scythes
.Eaifoienp toûjourçla mefineehofe,
:8; qu’ils continuoient leur faire,
ilenuoya vn Heraut à [ndarhyr-

le; leurlloy, ,8: luy fit parleren
garenne-s. Prince la plus mafirqble
de tous le: hommes, pourquoyfigez-

mon: toûjaun, mais qu’il afin malin

pyjama de faire. [me de ce: deux
.1 chofè: , de tombant, on de vous ren-
fla? Si ’Uqu: 2mn: .crqulajfezfirt
.pbnr empefiher me: pogna , épeur-
, me faire refiflurgqe , demeurez, à
mon: danmæbamillps fi au contrait:
pour «leur reconnazfifiætrop faible , ap-
tfgrteæpmçpnlfengtàl polira sapant,
.la terre (à? l’eau , a? penne): mufle:-
çmçræmev (v.7.- .!ndathy.r.fcs; 1&0!
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des Scythes fit cette refponfeâ ces
l paroles. Roy de: 7’erfer, me: afiire: W
fin: en tel eflnt, que la crainte dûm- 11mm.)
cun hammegui vine ne m’ayant fine

.prendre la fuite. Ne penfez. dune par
que iefuye aujourd’htgy deum: 110m;

ie nefair rien maintenant que Je ne
jaffe durant la paixsrnair ée zieutant
mu: dire pourqupy ie ne mur-a] par

’ donné bataille 44554ij gue votre nuez.
efle’ entretien: n01?" page. New n’a-

.uanr n] ville: ri) terre: labourierflom
nous apprehendiom le pillâge , à ni

fument nous obliger de l armer l 4-
taille contre mure, our nous le: com,

femer à mufle: e’fendre. Si mon:
nuezenuie fie nom y contraindre, a.
fil e11 "befiin de combattre, nom ne
combattrons cantre une: que pour dé-

.findre le: fepulehre: «de ne: Perm
Faite: aime en fine rie le: rencontrer,
à par le: "mage: gite 710m ’leurfe-
rez, donnez-mur fiejet Je imiterie-
mille. Alors une: reconnaifireæfi nous

4mm: du emmy , à mmfiamnr
leambattrïnur le repu; épaule: fe-
Jmltum me Ameflm. Enfin nota;

’ .0 ° il
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ne embrun: point contre mm,

. qu’une jufle surfin ne nom] contrai-
gne. V aile pour ce qui regarde la ba-
taille ; quant à ce qui concerne le me:
de Seigneur , ie ne cannai: pain: d’au-
ere: M aijlre: , n] d’autre: Seignenrr,
que [repérer qui e11 mon Anal!" , n]
que V efla Reine de: 59th". Pour le:
prejèn: que «Jeux demandez de terre à

d’un , ie mu: .ennqyerdy le: vinifie .
. qu’il efl ràijônnable ide vous ennoyer.

cependant au lien de vos: vanter
d’efire’mon Seigneur à mon M nijire,

a: mu: confiille de pleurer. Les Scy-
,thcsfirenr cette refponfe ,dont le
Heraut de Darius luy vint faire le
rapport, Mais les Roys des Scy-
thes ayant depuis oüy dire qu’on
les menaçoit de la feraitude, en
.conce ure nr de l’indignation 8c de

i la colere, 8e enuchrent cette par-
tie, de leurs gens , à laquelle coni-
mandoit le Roy Scopafis , pour

atler aux Ioniens qui ardoient
le nr qu’on auoit fait lur le Da-

V lm! e. Cependant les autres Scy-
thesljugercnt qu’il ne falloit plus .
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l’ailier les Perles dans leur pays,
mais qu’il leur falloit drelllerkdes
embufches , 8e les attaquer quand
ils viendroient chercher des vi-
ures. Ils en obferuerent donc le
temps, a; reüflirent heureufernent
dans leur demain. En effet laCa-
ualerie des Scythes mettoit toit;- caute-
jours en fuite celle des Perfiss , 2:4? l
peut-cita qu’elle cuit au plus m’ai-mi-
mal-traitée.fi en fuyant elle n’eult :251 .
rencontré fou Infanterie , dont el- 8mn".
le citoit. (canonné. C’efi par:
qnoy and les 30(le nuoient
a; é La Caualerie des Enne-
mis. la crainte de Jeux: gens de
pied les faifoit allai-roll: retirer;
Et toutefois ils ne initioient as .
durant la nuitée faire quelqueflois
des courlès fut euxMais il y auoit
vue chole ’qui fauorifoit les Pers
les, «Se qui nuifoit aux Scythes’
quand ils alloient attaquer l’ar-
mée de Darius . c’elloit le et, des
afnes,& la forme des mulets. Car;
comme j’ay dit auparanant , n on
feulement il ne s’engendre point

O o iij
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dans la Scythie de mulets ny d’ail
nes", mais on n’y en-voit’jamais, à;

caufe du froid-excefiif; Le braye-
ment des afnes épouuanroit donc
les cheuaux I des Scythes; de forte ’
que comme ils penfoient attaquer
les Perles, leurs cheuaux efionnezl
du cry des alites, dalloient aufiiù
tope les oreilles, 8e ne vouloient:
pointeauaneetgcomme n’ayant jae
maistentendu des allies, 8e n’ayant
jamaisrveu de ces efpeces d’ani-
maux. Cela feruit beaucoup aux
Perlèsdahs cette guerre. Au relie
quand-les Scythes eurent appris
que le-defordre commençoit dans
le camp de Darius , ils s’auiferene

de cette inuention pour les faire
demeurer plus long- temps’ en
Scythie , 85 les reduire enfin dans
la neceflîte’ de toutes clhofes , par

vu .fejour de lus. longue durée.
G’c’lt qu’ils re olurent d’abandon-

ner tout leur befiail , &ceuxqui
le gardoient , 84: de le retirer en
vne autre Centrée. AulIi-rofi les
Perles le jetterent l fur ce beitail,
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82 l’enleueren’t a mais comme ils
firentffouuent la mefme choie, ils’
le priuerent eux- mefines de vi-
ures-s 8c Darius par ce moyen le:
trouua bien-roll: redoit a vne ex-l
rréme-neceffitéu .

Les Roys ayant fçeu l’eflat des Pnfmi
affaires deIDarius, luy ennoyèrent-fg;
faire prefent par vn Heraut ,’ d’vn’ a Daim.

Oyfeau , d’vne Souris, d’vne Gre-
nouille , ô: de cinq Fleches. * Les

.Perfes demanderent à ce Heraut
ce que- ces chofes lignifioient,
mais il répondit qu’il ’n’auoir or;

dre que de, prefenter cela; 8c de
s’en. retourneziïaufli - toit; - Que
fieantmoins s’ils citoient gens
d’ef rit , ils en trouueroient euxa
me mes la lignification; Et en
inerme temps les Perfes cherche-
rent le fens d’vn profent fi extraor-

dinaire. Darius croyoit que les
Scythes luy vouloient montrer!
ainfi Iqu’il-"s le mettoient fous fa
puiiTance, 8C qu’ils luy donnoient
la terre 8c l’eau. Il difoit queela;
Souris lignifioit la terre, parce

- 00 iiij
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qu’elle s’engendrc dans la terre,ôç

qu’elle vid des mefmes chofes que:
l’homme 5 Que la Grenoüille qui,
s’engendre dans l’eau , lignifioit-
l’eau a Œ’on pouuoit comparer:
l’oyfeau en beaucoup de choies au;
chenal; 8c qu’enfin en dônant des
Fléches,ils témoignoient qu’ils le

, donnoient eux-inclines , 8: qu’ils.-
fe dépouilloient de leur puiifancea
Voila l’opinion de Darius; mais
Gobrias qui citoit vn de ceux qui.
auoient détruit les Mages a don-
noit vne autre interpretat-ion à ce
prefenr.TerÏes ..dit-il,fi comme des,
0415m: ou: norme, le chemin de;
l’air , en que 59mg". Souris vous,
ne nous me; on chemin: d’un, un
res wifi enfin comme de: Grenoüillesz
vous ne vous retirez. dans l’eau ,. vous
ne retournerez jamais aux lieux d’oie:
vous elle: venu: ,.é’ vous panez par,
oesfie’eher. C’efl: n l’interpretation

que les Perfes donnoient a ces
prefens. Cependant-cette partie
des Scythes, à qui aupatauant ont
mon:î donné. l’ordre. de garderait:
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Palus Mectide, a: à qui depuis on
auoit commandé d’aller trouve:
les Ioniens qui citoient fur le Da-
nube, leur parla en ces termes. Ia-
m’en: , leur dit-on , nous venons iey 33:3;
vous «"01qu libme’ . poum» que finale»!
vous nous vouliez. entend maïeur cuir 2’

ou?) dire que Divin: nous mit mer nm.
muni! de garder et Pont durentfoi-
xanteinrsfiulemm. à que me: re-
nmnflîez du; nous: s’il ne remuai: .
au hm Je «Jeux» là. Sinon: «par ’

"afin emmerdement; vouferezfi"
[ou («si exempt: denim 5 à nous ’
«karman: [viet-de me: pleindre’
deum. Puefque me tandem de-
meure il; garde de a Tous jufqu’eu
in" qu’il me mie (digne, ne filin; A

par)" Mineurs: en "lumen.
Les louions promirent aux Scy-
tines de faire ce qu’ils hâtoient,
8: les Scythes le remuent àl’heu- -
remefine. du relie aptes que les -
aunes sans» eurent ennoyées i
paierie à Darius , ils dit-ridant:
paelèflerWPcrlès nec leur in;
limerick leur Cmaleriesœmmeâ

h 0 ont”. a
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s’ils enflent voulu donner bataifiu
le. En mefme temps aniévre -
Infra entre les deux armées,& anf-
filtoü que les Scythes lenvirent,
chacun ï commença. à le .pourfui-

ure auec beaucoup de bruite 8: de
grands cris.» Darius ayam. oüy ce
tumulte des Ennemis, demanda .
d’où il procedoit , &quand il eut
appris que c’efioit feulemétïpour
vn Lièvre qu’ils faifoient tant de
bruit, inarla de la forte à ceux ;
auec lefquels il auoit-accoufiume’

Dnûflfi de-conferen Mme [enrôla que çà:

j: Toupie: ne font p44. grand du: de -
143mm nom , à i: oonfeflè maintenant que

Gobrùu a muni foxplioationde leur:
prefino. 6’41 marqua]- o oommniefioà

de fin opinion , i: pouf: «fil-que non; ’
doum: prendre garde qu’on. ne non:
cnfirma par dan: ce p4): 5 (à! i: on)
gnomon-4mm bofix’n d’an bon confiât n

pour nom mnmurner fiuremont. Si:
re,dit Gobrias,il me fembloit que
ie connoifibîs en que! ne forte la. ..
paguuretéyde (ces peup es. par les .
chofes. que festonnois oüy «dite; ,
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mais depuis que ie fuis dans leu:-
pays ie l’ay- beaucoup: mieux re-
cennuë par le mépris qu’ils font
de nous. Il me (amble donc qu’il
cit neceflaire de partir aufli- toit s
que la nuit [en venuë», 8c deum: i
que les Scythes aillent rom-pre le
font du Danube 9 ou deuant que
es Ioniens; qui nous peuuent nui-

re aifémenanfcntreptcnnent quel-
que choie contre nous; Maistan-
dis’ qu’on fera retraite, ie fuis d’a-

uis- qu’on allume des feux dans le ’
’ camv z qu’onfaflëtoutes les autres

chott; acconfluméessqu’on y [aill
le mefmesrles afnes attachez , 8c *
que pour mieux tromper l’Enncr
my, on y [aille les moins confide-
rables de vos gens. Gobtins-donv
na ce-confei;l-, que, Darius approu-
ua. ’Delforte que quand la nuit fut i
venuë sil laiflà dans le camp tous f i
les Minus-four: épouuanter par -
leurserisiqsmheuauxdesScythes,i
fie: :fous-pæcextepde- garder , le e
camisntandis guigna la kurde":
[usurpes-il Amis-ma qner Mina, V’ . 0o si a n

a
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nemy,& y laiiTa auflî tous les me»

lades , a ceux dont la. erte ne le -
pouuoit beaucoup allai in Ainfi-
ayât nbufé. ceux qu’il alloit aban-

donner, de fait allume: des faux,il
prit fan chemin vers leDanube,..
annonce la diligence qui luy-fut
ËoŒblaQ-mnd les aines fevitcnt.

uls , ils commuent Linaire.
plus qu’ils nhuoientencote fait,
6: les Scythes qui les entendirent.
crurent que les Perles citoient sur
tous dans le mefme camp; mais.

’ lors quelejoutfnt venu,.çeuxqui.z
citoient demeurezmyam: connu t
que Darius les auoit abandonnez...
tendirent leur: mains aux Scy-
thes a 8: leur dirent touttoe qui,
doit «me. Aufli-wfl les .Scyo
du: oz les Sautomates le joigne.
un! tous enfemble, .6:- auec les .

Budins «St-les Gelons ,ils pontife!»
gloo-Ha vinent les Perfesdu colletée Da-

”f"’ aube. Mais commeluplusngtnde e
partieldei’améedes kilotonnes;
eompolféeodle’ gens de pied a 8o»
qu’ils ne feignoient goth site

R-..-..-

El! licou-e:-
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rains , 86 qu’au contraire les Scy-
thes Çfloient à chenal, ô: [canniez
les plus courts chemins , cela fut:
carafe que les vns a: les autres ne
le rencontrerent point. Les Scy-
thes arriserez): les premiers fur les
fluage du Danube La: ayant aps-
prix quelles Perfes n’y citoient pas.

mon de retendis patinent aine. .
fi aux. lodens qui . citoient dans
leurs mitraux. [anima dirent-ils. ,.
parfin: 19min de: iours que au: ’
datiez-donnons? on aco-.- 15»: ofl paflà’, ,

un n’umafitü. "que mondant: -,
. Jy’dnmnr plus 101134me ,,nui:fi .

figé-jaïn] la crainte vous y a fin du
murer, rompez maintenant le pour Io.-

, " cm on" ,ntirozw:figiez: [imago râliez-on gram
malaxé aux-Scythes sfuma-
aliam "limage!!! for? au.) A ’

If ” a! 3114-16 "d’un 11’
grisiofrzüne [ou plmwxeflat de?
fichu pour à pcrfinno. Les Los.-
niens ayant mis .laehofecn-rlelif
bruina sMiltioàes. Bancal des.
muions a Je mince des Chag-
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fonnefiens de l’l-iellefpont ,» elloil:

mp3 v d’opinion qu’il falloir .fuiure l’a:
"tu m?” uis des Saythes,& rendre la liber-
252,1"Sïré isotonie. Mais marée. Mile-
14 34"" fienteftoit d’vn fentiment contrai-
Mm’ re , 8c difoit que par le moyen de

I Darius chacun d’eux citoit Mai,
tre fouacrain de [a villc;Qqe pour
baril-n’aurait plus la domination
des Mileliens, ny les autres celle
des autres peuples,fi Darius elloit
dépouillé de la .puiliàncc , &qu’i-l

n’y auroit point de villes qui n’ai-
malTent mieux le Gou-uernemenr
populaire , que celuy-À’vn feula .

, Hylliée n’eut pas il» roll dit [on
Opinion, qu’elle fut emballée par
ceux-l’a mefmes qui venoient de le
rangera celle de Miltiades- a Ceux
qui alloient en credit auprés du
Roym’approuuerent pas aufli l”o-.
pinion de Miltiad’es , comme les
Prince-s des Hellefpontins , Daphi
ais d’Abidos , Hyppoele de Lam-
pface,.Ar.iilag-oras de Cyvfique , 86
Armande» Bifance-, qui cfioienI ’
imide’lfiellefpnnsg «Étudier
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nie qui dalloient pas d’anis qu’oni
rompu-He pontg’furent Stratias de
Chic , Eacides de Samos, Laodan
mas de Phocée , 6c Hyilie’e Mile-r
fion , dont l’opinion fut .prefere’e
à celle de Miltiades. il n’y auoit à
ce confeil du collé des lichens,-
qu’vn feu! homme de confidente
tian , nommé Arillagoras-, qui
citoit :de Carnes. Neantmoins
quand ils eurene. tous approuué
l’opinion d’Hyl’tic’e , ils crurent ’

qu’il citoit à nopes-de rompre le
pour, pour aire croire aux Scy-
thes qu’ils vouloient-[mure leur I
intention.-Aprés auoit donc refo.
lu d’ajouter cela à l’apipion d’Hy-

Riée ,1. il. porta cette parole aux
Scythes pour tous les autres-,Teu-
pie: de Scythe , vous nouement donne’
mi: d’unee’hofi gamma: ne douons

par rejouer a à vous nous fillioieez
une: raifon de l’emmener." Comme
nous nous momrq la meilleure mye
que un: puifliom prendre a nous mon;
d’un: bien aujfi pannorferuke: votre A

ndmgâeizmom’fiwg Midi -
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vous voyez que nous mon: rompu les
pont , à vous verrez, que le defir de
nommer la liberté nous fera entre.
prendre tonte: ciseler. Mai: radie
que non: embouerons de romprelepont. .
il nous femble qu’il efl àipropo: que.
vous allieleberober le:.1’erfi:, afin de ’

vous venger , à de nous urger tout
«mon me! vous le: «retrein-
contrez. Les Scythes crurent enco-

urra. re les ioniens. 86 en incline temps-
:2231? ils s’en » retournerent pour aller-
enfu. chercher les Perfes. Mais il ne pri-

rfi’".’" rem as lechcmin que les Enne--

fmlmre Pmis tenoient, 8c en furent cautèl-
eux- mefines; parce qu’ayant rena-

ply mus les puits 6: les fontaines.
8c fait le dégalhpar toutou-leurs
chenaux pourroient paiflre,ils crus-
sent qu’ils deupienr aller par un,
autre collé , 8c que les Perles ne
prendroient pas vn chemin ou il: -

, ne trouueroient point de vibres.-
Cependant s’ils n’entrent pari-marier

decer artifice , il leur cuit cité fa-
cile de («routier les Perlitsnnais «sur
à: ils reconnurent qu’ils auoicngi
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failly dans les choies menues
qu’ils pcnfoicnt auoit bien Fairess
Ils cherchaient donc l’Ennemy
parles endroits de la Scyrhie ou
il y auoit de l’eau 86 de l’hetbage .

pour leur-s chenaux , s’imaginant;
que les Perfes le retireroient par:
la. Toutefois Darius ayant fait te"-
marquer le chemin par où il citois
venu , auoiu pris le mefme pour;
s’en-ictourner; Ainfi s’ellant retiré.

mec peine, il arriua de nuit fur le
bord du Danube -. où il trouua le ;
pour rompu -, 8e crût que les 10-.
nions s’eiloient retirez , a: qu’ils.

l’auoienc abandonné. Il auoit: F
aussi luy vn E gypricn niaisoit la 92:9".-
voixplns Sorte que par. onnc ne l’a Ermita-

jamais-e113 , 8c luy commanda
d’appeller Hylliée Milefien. Hy.
fliée qui l’entendir des la premie-
re fois qu’il l’appella, fit auŒptofl:

approcher les vaili’eaux . 86 remit
le ponr en cilat de’fairerepallà
Fermée. Les Perfes [a fauuereu r».
par ce moyen ,. a: les Scythes qui.
leschcrchoient ,. les, manquaient;
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ourla feeonde foi-s..Cela-ell eau-I4

Fi? qu’ils confidercnt les Ioniens, -’

non feulement comme des efela-
ues , mais comme les plus mef’-
chairs 80 les nplus lalches de tous;
les hommes; &«eniparlenr comme
ilsferoient deecesfmalheureux ef- I
claues qui chaînent leur feruitu-*
de , ce qui nes’cn voudroient pas i

racheter. 10413m à Darius il prit (on che-
min par’la’ Thrace , Br le rendit a:
Selle, dans laCherfonnefe,’ d’où ili

rafla en"A’iie:fur ces ovaiflëaux -, 8::
ailla Mcgaby lès Perfan dans l’Bu-

tope , Lieutenanilgeneral de (es:
arméeane parole que ’dirDariusz-
citant En Perfe’, fit conno’iiïrel’ed

Rime qu’il faifoit de Mcgabyfes,’
être!) quelle con [Mention il auoit f
ce Capitaine. Car comme il cuti
ouuert vne:grenade qu’il vouloit!
manger, Artabanes luy demanda 1
de quelle çhoferil Ivoudroit auoit;
vne aufliiigrande quantité-qu’il y ï

auoittrl’e grains dans vne grenade, -
ôcDarius luy-répondit- qu’il aime-z
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mit mieux auoit autant de Mega-
bylès , que d’auoir fubjuguéetoure

la Grece. Voila les-paroles parr
lefquelles il témoigna combien il-
eilimoit cet hommes qu’il laids
alors en Europc,auccle commanë *
dementv’ de quatre - vingts millo’
homme de guerre. Pour Megaby-à
les, il dit vn iour vne choie qui fe-’
ra toûjoursparler-de luy. parmy
les peuples de-l’l-Iellefponr. Car
durant qu’il citoit a Byfancemyanr
oüy dire que les Chalcedoniens le
vantoient; d’auoir bally: leur ville
dix-fept ans deuant les Byfantins;
il refpondit une ne les Chalce-
doniens citoient” a ers meugles,
&que s’ils enlient veu bien clair
ils n’euliënt pas choifi’vne li ’dcfa-

greable fituation a pouuant en
choifir vne plus belle. Mega-byfes
ayant donc cfié narre pour’Lieuà
tenant encrali dans l’I-lell’efi
pour, ubrjugua’les Nations qui
citoient i du party’ contraire aux t
Medes. On fit en ce . mefme’temps Mm”

tien en
vne-aurre-expeditionrn Afrique; vainque.
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pour les raifons que j’expolèray;
quand j’aura’y dit auparauanr les
cholés qui fuiuent. Les defcendans
des Argonautes ayant cité cliaflèz
de Lemnos par les Pelafgiens , qui
auoient enleue’ de Brauron les
femmes des Arhcniensflrenr’ voi-
le à Lacedemonc.& ayons pris ter-
re àTaygetc ils y allumerenr des
feux. Œand les Lacedemoniens
meurent apperceu la lueur, il:
dépefchcrent vu homme vers cuir,-
pour fçsuoir qui ils citoient. à:
d’où ils citoient. Ils répondirent à

cela! qu’on leur auoit ennoyé;
qu’ilsclloicnt-Minyensldefcendus
de ces Hem: qui mangement au»;-
trefois dans. le vaillent nommé.
Aigu, 8c qui aliment abordera
Lemnos a où ils les engendrerait;
Les Lacedemoniens ayant oiiy le
rapport qu’on leur fit de l’origine

des Minyens, leur enuoyercnt en-
cor demander pourquoy ils clloiét

’ venus,& pourquoy ils auoienr al.
lumé ces feux. Ils firent rcfponcc
qu’ilsauoient elle challez par les
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Pelafgiens; qu ils s’en retournoiè’t

chez leurs percs; que neanrmoins
ils les prioient de les receuoirauec
eux , 6: de leur faire part de leurs
droits 86 de leurs terres. Les La-
cedemonicns trouuerent bon de

r les receuoir aux conditions qu’ils
voulurent , se y furent perfuadez
par beaucoup de raifons , ce prin-
cipalement parce que les Tynda-
rides, Callorëc Pollux, auoient
nauigé dans ce mefme vaiflèau. L" 54,"-

m0.!Ils donnerent donc de leurs terres a..." 4.au

aux Minyens , 8c les dillribuerent M" "’-
parmy leursTribus. Ainfi les Mi-
nycn’s y prirent aufli-tofl d’autres

femmes que celles qu’ils auoient
époufées à Lemnos,& l’on donna

à d’autres hommes celles qu’ils en

auoient amenées. (maque temps.
après le lamant emporter par la
prefomption 6c par lorgnei , ils
commirent vne infinité de crimes,
8: voulurét s’emparer du Royau-
me. De forte que les Lacedemo-
niens ayant relolu pour ce fait:
de les faire punir de mort, les fi:

Yl! aux
Minuit

u;
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.rent’prendre 8: les firent mettre
en prifon. Or c’cft la confiante

des Lacedemoniens de ne faire ya-
.mais mourir de iour aucun crimi.
tu font nel , 8: de faire mourir durant la
.nuit tous ceux qu’ils ontqué di-
luera. Jgne de mort : comme on elloir
”"””””” doncjprcl’r d’en faire l’execution,

leurs femmes, qui elloienr Lace-
demoniennes, ô: filles des pre-
miers de Sparte ,obrindrent la li-
barré d’entrer dans les priions , a;
.de parler à leurs maris, fans qu’on
les foupçonnail d’aucun artifice.

31m De forte qu’y citant entrées par la
qui.» a. hlpermifiion des Magiflrars, elles fe

Ïm’m’ dépoüillerenr de leurs robes,& les

donneront à leurs maris ,qui le
fauuercnr par ce moyen reuellus
en femmes, .8: .retonrnerent à

q Taygere. . En ce smefrne temps
.Theras, fils d’Anrclîon, &petit
filsvde Tifamene, ui eut pour (on

ere Terfandre, 215 de Polynice,
fur ennoyé par les Lacedemo-

. niens pour ellablir autre part vne
Çolonie. Il citoit de la race de
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.Çadmus , oncle maternel des cn-

.fans d’Arillodeme , Euryllene de

.Procle’s; &lors qu’ils elloienr en-

core jeunes , il gouuernoir pour
leuxle Royaume de Sparte. ,8: en
auoit la Regence. Mais quand ils
furent deuenus grands , 8c qu’ils
eurent pris l’adminiflrarion des
affaires , Theras [apporta li impa-
iriemment de le voir reduit à l’o-
be’iliance , aptes auoit gonflé les
douceurs qu’il y a": commander,
.qu’il ne voulut point demeurera
Lacedemone, 8c refolur de faire
poile chez les amis 8c faspatens.
pOr il y auoit dans Pille qu’on ap-
pelle auiourd’huyTherasÆt qu’on

zap clloir autrefois Callil’te , des
de cendans de Membliare , fils de
Pccile , Phenicien. Car comme
.Cadmns, fils d’Agenor, cherchoit
Europe , a: qu’il fur arriue’ dans

cette me qu’on appelle amour-
:d’huy Theras, fait qu’ilfuil tou-
.,ché dola. beauté du pays.foir qu’il
..eufi,quslqu’autr° dulcifia il y , ail-

.fa Membliare. fou confia, auge
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d’autres Pheniciens. Ils demeure"-
rent huit âges d’hommes dans cec-
teille appelle’e Callille, deuanr
que Theras fortifi: de Lacedemo-
ne , 85 qu’il full ennoyé chez eux

auec quelques gens de fou pays,
mon pour les en chalfcr , mais
pour y habiter auec eux , 8c pour
la rendre plus peuplée;

Aprés donc’quc les Minyens f:
furent fauuez de prifon , 8c qu’ils
fe furent retirez à Taygete , com-
me les Lacedemoniens ne perdi-
rent pas le dénicha de les punir,
Theras demanda leur gratte, .85,
promit de-les faire forrir du pays.
Les Lacedcmoniens accorderenr
à Theras ce qu’il demandoit , de
forte qu’il alla querir les Minyens
dans trois vaill’eaux, a: les emme-
na chez les defcendansdeMerri-u
bliare. Neanrmoins il ne les em-
mena pas tous , mais feulement v
vnqperit nombre; car la plufpart
s’el’loient retirez chez les Parorea-
’tes, 8c les cancanes , qu’ils chaf-
ofe’rent de leur paysàl’ürs’eilansdi-

nife:
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«nifez en fix parties ils baflirenc
fix villes , Leprée , Magifle, Thri-
xas, Pyrge , Epie , 8c Nudie, dont
la ’plufpart ont me de naître
temps ruinées par les Eleens.
Œant à l’lflc de Calliûc,Theras,
ont alla y habiter, luy donna (on
nom; a: parce’quc [on fils ne vou-
lutvpas faire voile me: luy,& que
Theras’ luy auoit dît en partant
qu’il falloit donc lainer aller les
brebis parmy les loups , il en eut
le nom d’Eolicus, quiluy demeu-
ra toûjours depuis. Eolicus cn-
Igendra Égée, dont les Egides, qui
t’ont vne grande famille de Sparte,
ont receu leur nom. Ceux de cette
wallon voyant qu’ils ne pouuoiët
corifcruer d’enfans, bafiirent vn
Temple à .Lajus a: à lipide , fui-
uant la refponfe de l’Oracle des
Erinniens; a: depuis il cil demeu-

Tian!
in»: on
nom à
tu. a
unifie.

V réaux Therecns, uifont defcen- I
dus de cette famil e. lufqu’icy les
Lacedemoniës (ont d’accord auec

les Thereens, mais ce que ie diray
en faire el’c rapporté feulement

P?

A À A;xA4-u
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par les Thereens. Grinus, difent?
ils, qui eûoit fils d’Efanie , 8c qui
efloit defcendu de Thems , efiam;
Roy de cette lfle , alla à Delphes;
où il mena vne Hecatombeasç ou-
tte’les habitans du pays qui àlleg v l
rem: aucc luy , il fui aeebmpàgne’
de Battùs ,V qui fanoit de la mai-
fon de Polymnelte , à; quiéfibit:
en. grande confiderationl panty
les Minyens. Il courtils: l’Ora’clci

fur beaucoup de choies , 8e la; Py-
tHie. kW tefpondit qu’il filtlbàfii: ’

vne ville dans 13’114 me; fifi;
nus lu a antre i ne; ’I u’il a ne
défi vlan; âi 145.42, ’âær fanfi-
que!!! rital propre ’ à Midi 4M: (né "

nèprifê; Qu’il prioit ha Dieu de;
coïnmander» à quelqu’fin’deteugë ’qiqi.’

tflviènt’ d’un tu]. de [exauçai ,* ’eii

mefme’ temPs la Pythie montra.
BâttusËMais’ quand ils furent de
retour ils ne firent point d’el’cat de
cette refpdnlë’devlalethie; ne fça-

chauvins en quel endroit de la
tette citoit "la Lybie,&*n’ofant en-
chilyer uneColonic fui: l’incertitu-
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de d’avn.0raclc..5épr ans api és,d u-

ranr lefquels il n’àuoir point pieu 2m
dans cette lac, ’il y en: vne G 4mm.
grande fachereflè’; qu’excepté vn

arbre (cul , tous les autres arbres, à 31-;
moururent; Et alorsl l Thomas]
confultcrenr la Pythiî 3’ qui leur"
refpondit vne faconde; a fis qu’ils
cnuoyafl’enc vne C010; l. ,
Lybie.- Ainfi damant mais "n81

«un.»

voyoient point. de remedeïïïlquâ
mal, ils enuoyerenr en masqua ï

. ’ P y . - V 4 ’ ’fermoir s il n y auroit perfolnîrçoq I; i

de ceux du paysan des e angors ,
qu’on y rrouuoir,qui cuit vô’yaàë-ï. il;

dans la Lybie. Qand ceux que";
les Thereens ennoyoient eurent",
Farcouru coure la Çrçre Je qu’ils
urenr arriuez Hà ville d’lrane,ils

y parlaient à vnTTeinturicr en ’
rompre ,mommé ’Çorobie , qui i
eut dit qu’il auoit me poutre par »

vne rempefie en Lybie. dans l’lfle J
de PlatéçÊs ô: l’obli erent par-vne

grande inculpera e de venir à -.
TherasL Mais d’abord ils n’en-
uoyercnt pas beaucoup de monde ’

» P p üæi’

,,..a7-

a!”
r .
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mon le:
Thcrnns
en Lgbic.

Plaie M:
de L1H9

pour dcfcouurirla Lybie ; a: ceux
que l’on y ennoya y furent con-
duits par Corobie. Quand on eut
pris terre dans 1’!er de Plate’e , on

y lama Corobie auec des viures
pour deux mois , a: les autres re-
uindrent en diligence faire le rap-
port de leur voyage. Cependant
comme ils ne" retournerent pas
dans le temps qu’ils auoient dit,
les viures commencerenr a man-
quer à Corobie, qui le fait trouué
reduit à la dernicre neceflité, li vn
vaillèau Samien qui rcuenoit d’E-
gypte,& dont le Pilore s’appelloit
Colée ,.n,’eulè mouillé l’ancre en

cet endroit. Ces Samiens ayans
donc appris de .Corobie tout ce
qui s’efioit paire, luy laiiferent des
visites pour vn.an-, Sapartirent de
cette Ifle pour reprendre 13 route
d’-Egy.pte. Mais vn vent qui fouf-
fioir de lî’Orienr les emporta au
delà des Calories d’Hercule, 8: les i
jetta dans Iartetle,com me fi quel-
que Dieu s’en full: lèruy pour les y.

conduire. Car en ce temps-là on



                                                                     

LIVRE ŒATRIE’ME. H9
,y- Faifoit le commerce anet: toute
forte de francbife, de forte qu’ils y
firent le plus grand guain que les
Grecs ayent jamais fait après So-
firate Egynetc , fils de Laodamas,
auec lequel il n’y a performe qui
paille entrer en comparailbn. Les
Samiens ayant fait vn fi grand
profit, en mireur à par: la dixiéme
partie ,l qui montoità fix talens,

s dont ils firent faire vn vafe de cui-
vre aufli grand que celuy d’Argos,
.6: firent grainer à l’entour des te-
.fles de Griffons en haire , les vnes
fur les autres, a: le donnerent foû-
tenu comme il citoit, par trois
grandes itatu’e’s à egendux’desfept

coudées de haut i au Temple de
lunon.Ce qui futla premiere cau-
fe que les Cyreneens a: les The-
reens contraél’erent grande amitié

auec les Samiens. l
Mais enfin les Thereens ayant

lauré Corobie dans l’lfle de Pla-
tée’, retournerent à Theras , 8c di-

rent aux Thereens qu’ils auoient
rrouue’ vneilfle en Lybie. De (br-

- Pp iij

Sulfate
"Un
Mar-
chaud.
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i te qu’il fut refolu q des (cpt vil-

l les .des Thereens o ’Fnuoyeroit
des hommes; ne! . d ’

si aufortaoee le rere, en: [çauoir
lequeldes deux-ferron Icivoyage,
:8: que rBattusièroit leur condu-
ipfieur :8: leur Roy. On ennoya
:donc deux vaifieaux amarrée, au
Î. oins c’ei’tnce que difentxles The-

gens , qui [ont d’accord pour les
autres ch oies ,auec les Cyreueens;
mais pour ce qui concerneBarmæ
ils ne s’accordent pas enlienible.
les curcumas râlant ainsi! y;a
en Cure une uillcappelléeûaue.
aient Etearqueneiloit-Roy mue ce
fange amena mon . de fafemme
le remariais: donna à (amignout-
niée Phspnine, une belle-incise,
qui citant entrée dans la meulon
Royalesvoulutgfe montrent: elfe:
fa maraitre; Qu’elle fit donc à cet.-
çe jeune Prineeflè toutes fortes
de mandais traitemensk’ôe que
incline eile fit accroire au Roy
qu’elleeflôit vne impudique. Ce
Prince trompé parfafemmeq. ra-
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Iuifa’d’vne choie horrible contre

fifille. Il y auoit dans Oaxe vu
Marchand de Theras , nommé
T hemifoii , qu’Etearque fit venir
du; 1::ng 8c aptes ly’auoiriîauoral-
bieiiient’recemîl 1’0in ca par 1ere

bien]: de faire itour’esn es c Loi-es.
’Éliin’s lefquelles il ahéaiç’hefdîïae

un ’ïflîfl’aliiee, fissa ricaner?

’1’: zfinie défie I arc and, il mit a

"à leurre res mains, y iuy lm a
crigidifiaiiah’ifitla l’emluie’iier,& dela En à:

ferrer farinier. Theiiiifon endiguai."
nié-agies: ordie, demeura comme
en fiifpeiis entre le crime qu’on
luy commandoit, 8c ale ferment
qu’il auoit donné a 8: jugea enfin
qu’il deuoit ’agirde la forte. Il prit
cette fille , s’embarque. auec elle.
a: quand il fut en pleine mer ,l il
lia cette Princei-Te auec des cordes,
Je peut iatîsfàire à fou ferment il
la jerËa dans la menmais auflî-tofl:

il la retira , 8; la mena dans Pille
de Theras. Polymnefie qui efioir
des plus confiderables de l’iflieila *
prit pour fa concubine , 8c quel-

P p ilij
a
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que temps aprés il en eut vn fils-
qui efioir begue,& qui Fur appende
Battus , comme difent les The-
reens à: les Cyrencens. Mais pour
moy ie panic qu’il auoit quel-
qu’autre nom , 8c qu’il ne fur ap-

pelle Battus que quand il fut arri-
néen Lybic . fuiuant’vl’Oraclc qui

luy fut rendu, a: qu’on le nomma .
ainii pour luy rendre l’honneur
qu’il meritoit , car le mot de Bat-
tus fignifie vu Roy, pariny les
Lybiens. C’efl ce qui me fait’croi-

re que la Pythie luy répondant,
il’appella Battuslen-langue Lybi- A
qüe , parce qu’il deuoit élire Roy.

de Lybie. Car quand il eut atteint
l’âge d’homme . il fit vn voyage à-

Delpvhes pour confulrer 1’012".ch
furie défaut de fa langue, 8c la
Pythie luy répondit , -

Tu viens. Banni, me faire tu harangue

Pourlconfulnr le défaut de la langue , "

A Mail Jppollon qui mille 45034: tu]

Î ÎiÎmfaft une Le] h

’ D’huile»: frauder on: 1»th ville

0è la L161? 1j! en [du firtilt.
1



                                                                     

LIVRE . QVATRIE’ME. 34.”
Elle luy parla de la forte, com-

me fi elle luy coll: dilt calangue
Grecque,ô Roy, tu viens me con. e
(alter. Mais Battus refpondant à
l’heure mefme acela, O Dieu, dit-s
il, ie te fin) venu confidrer lunchant le ’
de’faut dm parole , à tu me rama. A
mande de: "thofir impofjibler , quand
tu me minaude: d’aller en Lybiei
une: quelle forte, à am quelle:
nowperpourroi: je exeruter ce defl’ein?

Cependant ces paroles n’oblige-
re’nt pas la Pyrhie de luy faire vne
autre réponfe ,- de Battus voyant
qu’elle ne luly répondoit que les
m’efmes (2.10169, s’en retourna à

Theras.’ ne que té s a tés com-
me il vidgauili biefiqule tous. les
peuplelzde’l’me, u’il ne leur arri:

noir que des mal eurs,dontils ne
pouuoient découurir la carafe , ils h
enuoyerenr a Delphes; Et la Py-
thie leur répondit que leurs airait
ses "changeroient de’face, crique
leurs profperitez» recommence-
roient,s’ils bafiifokntdans la Ly- *
bic-lalvüle de’Çyr’ene,” parl’aiiiw

Î P1) .v i
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h"il.

meses...

N4 HEK’ODJOT E3 ’
Rance damans, a: sommatrice
Thereens l’y; enuoyerent aune
dans railleur. Comme. ils re-v
noient la. route dnLybiesôc fila
ne fçauoicnt plus a. quoy e res
Gaudte,ils reuindtenr versTheras.
mais les habituas de Mile ne les
ioulurent point retende, ce leur
disjoignirent de «tourner. Ainfi
ayant cilié contraints, de reprendre
la incline route ,i-l’s a; remuement ’

mer, 8e [saillirent vne aillerions
vne Elle proche dola habit, qu’on
nomme Platees commerjg’ay dinde

. qu’on croireltre. aufli grande que
brille ou [ont aujourd’huy les
Cy-renecns. anndï ils, y eurent

a. fldÇmQuté deux, ans, voyant: que
leurs alliaires; n’en efloient’pae en
meilleur effeuille y lailïëtemgvnde

. leurs,- gens, 8c les, autres allers!» à
Delphes , afinzdeconfulter. FOR:
e19. lis demanderenr dans peuh
que» ils, n’en alloient. pas plus à
leur, aire pour aère:v.enuedans.-la
LYbÂç, mais. la Pythie leur in «a;

te répartie. ’ r ’
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* Il m’ehrie que ttfdgefi

111617.: vhïji’faifle’ glapi .

itéra-rune «muffin mieux
La L’an nm..- par. ,

fige à plu: chô- me: de: bien.

le: bien (nid fait le Monde! I
» Ils» meurent pas (il tofl’rêeeu cet?
te leiiTDOfl-fiw qu’ils s’enlrcuindreiit

autel Rima, en! l’Giacle neleur
permettroit l pas d’aller ailleurs,
gdeua’nt- que diauoiv’efie en) Lybie.

Lors qu’ilslfuïene doue-de retour
en l’illeyôëqu’ils eurent? pris’celuy

qrËilsnymuoieuelaiŒe’ , ils’ailerenr

habitaienavnïe adroit der-la) Lybie,
à! vision-ile nommée Achille, N’y:
enuironné dotons coïtez de-eollii. Il”?
nes agreablesl, sa amuré d’vneriL
niera dei-par: de: diantre. Aprés
seoirdeuwuré: (in amen cellie’u’, .

ils (infiniment la fiptieme année
delequittcr ,1 à la perfusfion-des
Lybiens , porte aller - habiter vu
meilleur: pays Ainfi les Lybiens
les oonduilirent vers leCouchant,
dans le plus beau ’ fiaient que-l’on

. P P: v1



                                                                     

que H ERO DOTE,»
Teipuille imaginer; mais ils les y v
conduifirc’nt de nuit, de peut que :
les Grecs voyageans de .iour , ne -
remarquailërrt le chemin.

Or ce lieu s’appelle hala , de
quand les Lybiens les eurent me:
mi fur les bords d’une-«fontaine

romaine qu’on appelle la Fontaine d’Ap-
’ zf’d’epollon , de]? iey,ldirenr-ils, ne

vous deum habitez, la eommdimdu
lieu mur) inuite ,é’ ilfemble, que Le

ielmefme vous en parle. Les Cyree
neens demeurerent donc en cet .
endroit, au mefme nombre qu’ils
auoientefié ennoyez en Colonie. .

l’ai", duranrle regne’de Battus ,qui bâ-

tait," rit 2,03, de qui, ragua-quarante
Mm” ans , ô; durant celuy d’Arcefilas
l - (on fils, qui-en regina feize.

Mais durant le regneide Battus; .
troi lierne Roy ,furnornmé l’I-leuo
reux , .l’Oracle perfuàda’àtous les

Grecs. de faire rail: dans la Lys.
bic , pour y aller habiterauec les,
Cyreneens ,. qui .d’ailleursr les -
auoientrappellezmu partage de I
leurs. biensoëeidc leur. «que a

a;
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»an relie la Pyth-ie lesy perfuada en
leur mon: cette refponie.

251 viendra le denier [in lu 6071: [461013,

[apanager lemme: a. le: bien: .
il en "funin une mefme a

- au donnent de: "(fin perdra par la "TWI-

Ainfi vne multitude de gensfe r
rendirent à Cyrenes firent le dé-

dan-s les terres des Lybiens, .
durs proehesvoifins,& les parta-

gerenrsen-tr’eux. ’Mais’ en mefine

temps ces peuples r85 leur Roy, .
nommé Adrican , le. voyant mal-
traiteras: dépouillez de. leursstere,
res par lesCyreneens,enuoyerent .
en Égypte, de (e donnèrent a -’
Apries, quialors en citoit Roy;do ’
forte qu’il leua vne grande armée
dîEgypriens , 8c l’enuoya contre
Gyœne. Mais les Gyre’neens de
leur coûé’s’ellans duperez à la rea

émoi-r auprés-d’lfara 8: dola Fond h
trine deTellis, leur donnerent ba- .
tailleurs: défirentcnfin-leËEgy-ëm ’
püensi’qu’m’auoientjamais prouJ » ab
génuine 4066m8? «utile! Ï" ’
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348 HERODOTE,’ .
auoient toujours me (priiez. Cette
défaite fut li grandeqqu’il y ers-eut
bien peu qui s’en retournerent en
Égypte , où les Égyptiens iridi-
gnez contre Apries, le reuolterent

contre luy. q I . lBattus eut vn fils nommévArce-
filas , qui à (on truchement), la

Couronne en: quelques ,difputes
aucclesfre’res. vMais enfin qui!
luy auoit laill’éulc- Royaume,z ’ s

lièrent en vn’autre endroicdg
lÎLybie , oùilsbalïirent vne viré
le , qui s’appelle encore aujour-
d’huy Harpe, du intime nom- qu’ils

luy donnerent. Pendant u’ils bât
tilloient cette ville, ils licitie-

.rent les Ly biensd’abandonnerles
Cyreneens s mais Arcelilasdeola-
sa arsin-roll: la guerre a ceux qui
radoient, abandonné la: a. mua
qui auoient receulesdefertenrs,
de forte que les Ly biens radon;
sans ce Prince, prirent la faire, de

Je retirement; :chezr les nubiens
Orientaux: Mec-Maman poudin-

i lit Mm ksmmüfiîfe
o

...... .7
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ou enfin les Lybicns. (e refolurent
de s’uteflet, a de luy faire te.
fiftance. Ils luy donnerent donc
bataille , dont. il: eurent tout l’au, and
matage. a: firent m fi grand mail "la"
faute des Cyreneens, qu’il en de-
meut: [cpt mille (in la place.
Aprés cette défaite. Arcefilas qui «mu
citoit tombé malade . fut dira:- «mgr:
glé par Miarque fan frac, com-
me il venoit de pleurite vn medi- .
cannent, mais la femme d’Arcefi-
las, nommée Bryan-a le vengea
bien-toit aptes , 6: me fou meur-
ttier par vne mie. Battus [on fils,
qui citoit boiteux . luy fucceda au
Royaume, 8c les Cytcueeneayant

k teceu cette-perte. enuoyezcnt à
Delphes ,h peut entendre de 1’0.
sache (ou; quellefeme, de Gou- v T v. ï
uermment ihfedeuoiene rangea - I u ’

A peux, me plus. heureufemëi me.
muez .: A quoy larPythie tsé-
ponfeïqu’ils allafl’ent. prendre vu

(influenças. dans Maman, ville
fAtezdimllsflbfiæMà l’amie.
&haMaminmnüeutdmm
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v vn homme des plus mimer de

leur ville , que l’on appelloit De-
mm monax; Ce perfonnagc’alla donc
il"; 1’.” à Cyrene , oùoayant appris Pellan
6’le des chofes , «il ’diuifa leleyreneens
W’ en trois Tribus. ’L’vne comptai

n noit les Theteens a: leurs voîfins;
l’autre les Pelopbnefie’ns 8: les
C-rewis’; 8; la troifie’me tous les

’ . . Infulairesa’Aprés cela il ordonna à;

l Bat’tu-s- des Temples &’*des cet-ca

manies particulicres. 8; donna au .
peuple en commun, tout cequî
auoit cité ’auparauan: aux Rois;
On fuiu’it religieufemem’ces initié

nuions. durant tout ’le règne ’de

Battus, mais-lors qu’Atcefilas, fils
de’Battus a: de Phetefifne,fut paré
uenu’au ROyaume , «il apporta du

MW! troublé à ne fellablîfl’emenrn, ne
ü?- voulurï point"endurer toque Du

monaxauoit ordonné, 8c redeoj
mandanles honneurs’dom’auoîcnt ë

joüy les Ancaflres. Cette proton-3
fiowd’A’çcefilas excitadc: rondes i
émotions; (mule chûflà’duè amu- I-

m-im retira à Samba, «il; ages- -
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r8 à Salamine, ville de Chypre.
La domination de Salamine elloir
en ce temps-là entre les mains
d’Euelton, qui dédia à Delphes vu
Encenfoir digne d’efire confideré,
8c qu’on voir dansle Threfor des
Corinthiens. Pheretime , men:
d’Arcefilas , le retira donc chez ce
Prince , 8: le pria de luy donner
vne année pour le refiablir dans
Cyrene auec fou fils. Euelron luy
fit refponfe qu’il luy donneroit
volontiers toutes chofes, mais
Îqu’il luy*;e!l:oit impolfibledc luy-

.donner vne armée; 8: Phererime
luy repliqua que verirablement
elle faifoir grand clin: de [es of-
fres, mais qu Il ne luy pouuoit fai-
re vn plus grandplaifir que de luy
donner .vne armée. Enfin comme
elle refpondoit roûjours la mefine
obole à routes les offres qu’on luy
pouuoit faire,Euelron luyenuoya
pour prefenr vp Fulèau 86 vne
Qgenoüi-llc d’or; 8: luy fit dire
que c’elloir-là les vrais prelens
que l’on deuoit faire aux femmes,

Euh.»
une]:
ronflait
mime (f
thufitu
è me

mm
qui luy
lrmideil
du ar-
min.
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351 Planchers,
* ’85 non Cpa’s , leur donner’lles à.

"niées. ep’enclanr Areefila’sle’llallt

EàrSa’rnos, ’y follicitoir Itout le
in "mica lr’eîlaldiliillonlllesîifef-
Te Î8: a j .auoiileüëlvîn’e’puif-

la v". armée , île-fur-enliolîé abél-

Ïahes pour annuel illOÏacl’e
flanchant -fl’on;’mretbur:gfiî’at’rië.

la rhie- a rît-é ’o ; 1 3’43
7.9113?!in panama: ï ’ ,13

4511!: Pli 12W: lin];W’mïwlflôüe Bit!) J fë’ flfiù’â
’quülrie’me1îflëejîlîtk3 Mi: in?! l

agenda: ’d’éhülépîënüreüe 503121,!

au fi. umiùmh. guida a" * ,
luy "dit la Pyrhi’e; Jppwlàn le EM-
fcme de me: "pâlir au ramifia
à fi tu mufle: en finrïuàh 191d» de
unifiai»: dè rifle , gàiJe-tôy de Té:

faire raire; mi: au martin faitàfi:
au vent. Q4: fi rumen le fin de»: le
fitlrneau, garde-10j d’entrer dknir le
lieu où l’on tabard: de me enflez. , 351i:-

mmen’t m perm: , t6) à leîahflâh
qui J’embeflit. Voila la refponlè
que la Pyrhie fit à Arcefilas. Il prit
donc anee luy tous ceux qu’il

b

Je.



                                                                     

LIVRE VATRIEME. au
auoit amafl’ezx ans "Samos, ilîte-

tourna à Cytene , 8c ayant rocou.
tiré [on Royaume , 8e ne le faune.
nant. plus de l’Otacle r, s il fit faire

le procez de aux qui lutoient
chaire. uelques 4ms fusenttohb
traints de e retirer dupais , 8:46.
çautres ayant elle pris "par lieron-
Aires , ’furenteenuoyez en Chypre,
afin qu’on lesîfill: mourinMIis les
Eni’diensmhez qui ils abordeurs,
des deliurerent du peril où îile
chient, a: lescnuoyflemà The-
ras. Le relie le jetta dans vneIfoe-
surelle. quilappattenoit à Agloma-
(que . mais Ateefilas oyant fait
mettre du bois. à l’entour , oom-
mandaqu’on y tamile feu , 8th
brûla ante ceux qui relioient de-
dans. Il n’eut pas fi-t’ofi Fait une
aâion 4" qu’il connut qu’il auoit
Billy contre l’Oraele , par lequel
la Pythieluy auoit défendu de fai-
re cuire les vailfeaux qu’il trou-
ueroît dans vn fourneau. De [ont
que craignant la mort qui luy
auoit au ptedite par l’Oraele , il
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334, HERO’D OTE ,
quitta volontairement la ville 3-
paree qu”il prenoit Cyrene. pour
ce lieu, où-l’on aborde de tous cô-
tez , ô; comme il auoit époufé la
fille du Roy des Barceens , nom-
méAlafir’ril (e retira chez luy.
Mais quelques Barceens , 8c quel-
ques Cyteneens bannis , l’ayant
appetceu dans la place le tueront,
8c tueront auee luy Alafir (on

Mrufilfl beau-pere. Ainfi Arcefilas , ou de
22:4, defiein, ou malgré luy a n’ayant

. as. obey- àr-l’Oracle- , finit mirera-

.baïar - E1 f - 4 ."du . ement a Vie.
Tandis que patmy les Barceens

:il. trauailloitluy - incline à [on
malheur, Pheretime fa more ioü’if-

foit dans Cytene des honneurs Se
de la puiŒance de (on fils; 8c on-
ne qu’elle faifoit (ouu’erainement

toutes choies, elle prefidoit enco-
re dans le Confeil. Mais arum-roll:
qu’elle eut appris que [on ’fils
auoit cité tué dans Barce , elle le
déroba de Cyrene , se l’es-retira en *

t Égypte, parce qu’Arcefilas s’elloit

mis autrefois dans les bonnes gra- I
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ces de Cambyles s fils de Cyrus,
en luy donnant la ville de Cyto-
ne, auec vn tribut qu’il y impofa.
Œand elle fur donc arriuée en
Égypte, elle s’alla prefent’er en

fupplianteà Ariandes,le pria de la
vanger , 8c tafcha de l’y perfuader
par cette raifon, que (on fils auoit
cité afiamné, parce qu’il tenoit le

party des Medes. Aryandes citoit
alors Gouuerneur d’Egypte, 8c y .4004"
auoit cité ellably par Cambyfes; m!"
mais on le fit mourir quelque «Mufti-
remps après , parce qu’il fit voir :42,
par les aérions qu’il fi vouloit dufifl"
égaler à Darius. En effet ayant
oüy dire que Darius vouloit laif-
lèr vu. monument de (on rogne v
par fan courage, que les autres
Rois n’auoient point encore en-
trepris,Ariandes le voulut imiter,
mais enfin il en receut le (alaire.
Darius auoit fait battre vne mon-
noye du meilleur or qui le pull: v
trouuer,& Aryandes’Gouuerneur
d’Egypte , fit faire à [on imitation
me monnoye d’vn argent fi pur -
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se, fi bon, qu’on ellime encore au;
ioutd’huy que l’argent d’Aryandes

efl: le meilleur. Darius aduerty de
la pre fomption d’Aryandes , diffi-
mule. cette aérien , l’accufa d’vne

autre choie pour le punir de cette
audace, se luy fit accroire qu’il le
vouloit reuolter contre luy. Mais-
enfin Aryandes ayant; en alors pi-
tiq’ide Pli-entâmes laIecourut de
toutes les forcesqde l’Egypte , tant
de terre que (de mon Il, donna la
conduite de celles, de, terre à Ama-
fis..Maraphin.-, (Se-la, charge de cel-.
lesde me; à Buttes, qui citoit Pa-
fagarfiqd’extraëtion, mais, deuant
que de lesta-ire partir, il ennoya à v
Barre pour (caquoit qui citoit le
meurtrierd’Arcefilasïous lesBarr
ceensh répondirent qu’ils clignent
(csmeurrtiets , 8: qu’ils l’auoient
m’is a mort , parce qu’ils en auoiêt .

reçeu n vne infinité de maux; de .
aprdsrcette refponfe , Aryandes fit -
partir l’armée auee Pheretime a 8c . -

r prit ce.pretexte de faire lapguerre.
Mais ie croy qu’il ennoyoitcette -



                                                                     

riva; QzAïlïlEfMl-Z. 5,7,
armée pour fu Muguet les peuples
de Lybie qui font en grand nom-
bre, dont il n y en auoit peu qui
fuirent-fous la domination d’vn

Il
il 1415.10

Roy, à: mefme la pulpart mefprig
fait Darius. Or pour commencer
confit qui (ont les plus proches
de l’Egypte , les Adytmachides
(an les premiers, 8c fuiuent pref-
que les-mefmes couliumes que les
Égyptiens; Ils (ont venus comme
les autres Lybiens , 8c leurs fem-
mes portent des cuiliatts de cui-

’ ure. Elles laurent croiltre leurs
cheueux , de quand quel u’vne a
pris (a: elle vn poüil, ellecle mord

rufian-u
du J477-

’m4thifcl. .

comme il l’a morduë s 8c puis elle A
le jette. il n’y a qu’eux parmy les
Lybiens qui fadent ce que ie viens .
de dire , 6c (culs de tous ces peu-
ples ils prefentent leurs filles au
Roy le jour qu’elles [ont mariées,
pour coucher , s’il luy plaill: , auee
elles. Les Adyrmachides s’ellen- I
dent depuis l’Egypte. iufques à yn ,.
pottqu’on nomme, Plyne. Les”

peuples qui confinent du solipède. l
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358 HERODOTE,
l’Occident , (ont les Gigames, qui
occupent tout le pays jufqu’à
.l’llle Aphrodifiade. L’lfle de Pla-

rée où lesCyteneens baftirent vne
ville ,elt au milieu de cette Con-
trée , de le port de Mcnelas 8c la
ville d’Aziris , que les Cyreneens
habiterent, &dans le continent.
La Silphie commenCe aulli en cet
endroit, 84 s’eüend depuis l’llle de

.Platée juiqu’à l’emboucheure de

la Syrte. Les Gigamcs fuiuirent
prefquc les inclines coullumes que
les autres. Les Asbyltes les ton-V
chent ducoilé de l’Occidenr, au
delÎus de Cyrene, fans toutefois -
aller jufqu’à la merscarles Cyre-
neens occupent toutes les colles
maritimes; les Tethrippobates ne
[ont pas les moins ’confiderables,
au contraire les premiers des Ly-
biens, &s’eftudient pour la pluf- -
,part a imiter les coultumes des
Cyreneens. Ceux qui les confi-
nent du collé de l’Occidenr , l’ont
les Aufchil’ès, qui habitent au def- * l
fus de Barre, 8c s’eltendent jan

qu’aux
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qu’aux Euefperides. Les Cabales, 3;" .
petite Nation qui continuë juf-
qu’à la mer vers Tauchire , ville:
des Barceens, habitent enuiron au
milieu de la Contrée des Aufchi-
(es. lls obferuent les mefmes coû-
turnes que ceux qui font au demis
de Cyrene; de ont pour ftontieres
du collé de l’Occident , les Nafa- N45".-
moues , grande 8c populeufe Na- m l
tion. Ces Nalamones laurent en .
me leur beltail le long de la mer, fifi"!
6c panent en vu lieu nommé Ai-
gile, pour aller cueillir le fruit des
Palmiers, qui y craillent en abon-
dance, 8c qui y apportent tous du
fruit. Œandils en ont cueilly les
plus meurs , ils les font ficher au
Soleil. 8: puis ils les font détrem-
per dans du lait , dont ils le font
vn breuuage. Ils ont ordinaire-
ment plufieurs femmes , 8: en ont
connoilTance deuant le monde,
prefque de la mefme façon que les
MalTagetes, aprés auoit auparauîr
fiché deuant eux vu ballon dans
terre.Leur couüume cit quad ilslfe *

CL?
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marient , que la premiere nuit des
n0pces la mariée va trouuer tous
.ceux du feflin pour coucher auee
eux, 8: que quand chacun l’a veuë
il luy donne le prefent qu’il a ap-
porté auec luy de fa maifon. Ils
jurent par les hommes qui ont
elle câlinez chez eux les plus ju-
ltes à: les plus gens de bien , en
mettantla main fur leurs toma
beaux: Et pour leurs deuinations,
ils vont aux fepulchres de leurs
peres , où ils s’endorment aptes
y auoit fait leurs prieres; 86 s’ils
ont quelque fouge en dormant,
ils y ajoutent de la croyance.Mais
pour fe donner la foy les vns aux
autres, les vns 8: les autres fe pre-
fentenr vne coupe, 8; boiuent en-
fçmble. (La; fi le breuuage leur
manque , ils prennent de la pou-
dre à terre, &lalechent. Aprés
les Nafiamones , on trouue les
Pfylles , qui pontent autrefois par
cet accident efirange. Comme le
vent du Midy eut feché tous les
lieux au ils conferuoient de l’eau,
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.car tout le ays ui cit entre la
Syrte , cil: vnppa’is foc de aride , ils in?
refolurent dans vne afl’emble’epu- fa." l4

ablique, de d’vn commun confente- 5:42.71.
ment , d’aller-faire la guerre con- "M.
tre ce vent (ie ne dis icy que ce
que difent les Lybiens , ) de quand
ils furent arriuez aux lieux fa-
blonneux, le vent du Midy r: leua,
qui les enfeuelit fous les fables.
Depuis la perte des Pfylles, les
Nalimones ont occu e leur pais.
Au deŒus d’eux, vers le Midy,dans
vne Centrée remplie de belles

p fauuages , font les Garamantes, 0m. .
qui fuyant l’afpeû 8: la focieté’de MW".

tous les hommes. Ils n’ont aucu-
nes fortes d’armes pour la guerre,
8: n’ont pas feulement le courage
ny la hardierTe de le défendre.
Tous ces peuples font au delTus
des Nafamones; mais ducolté de
.l’Occidcnt , fur lcscolltes mariti-
mes , ils ont pourvoifinsles Ma- Mm
ces , qui fe rafent le haut de la te-
lle , 8c fe laitière: venir vn tourde
cheueux, qu’ils ceupent entend

T13”
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de part 8: d’autre. 11s portent a la
guerre au lieu de cuirafles des
peaux d’Aultruches. Le fleuue Ci-
nyps coule par leur pays d’vne
coline qu’on appelle la coline des
Graces, 8c de l’a il fe va Jetterdans

la mer. Cette coline des Graces
qui en cit éloignée de deux cens
Rades, cit toute couuerte d’arbres,
bien quele telle de la Lybie, dont
j’ay fait mention,foit vu pais tout
découuett. Les peuples qui œnfi-
nent les Maces (ont les Ginda-
mes , dont les femmes, dit-on,
portent fur leurs habits autant de
bandes de cuir qu’elles ont veu
d’hommes; Et celles qui en por-
tent vu plus grand nombre font
chimées les plus illultres, comme
ayant eu vn plus grand nombre
d’amans. Sur les frontieres des
Gindames, qui s’eltendent le long
de la mer , habitent les LotOpha-
gess qui ne vinent que du fruit
d’vn arbre appelle’ * Lotos, dont le

fruit reliemble àceluy du Lentif-
que, de el’t aulIi agreable a manger
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que la Datte , 8c les Lorophages
font mefme du vin de ce fruit. si
Ils ont pour voifins du colté de la
mer, les Machlyes , ’qui mangent
tout de mefme des fruits de l’Ali-
fier , mais non pas ordinairement
Comme les autres. Les Machlyes
s’el’tendent jufqu’a vu grand fleu-

ue nommé Triton,qui le va jette:
dans vn grand Palus nommé Tri-
tonide , ou cit vne me qu’on ap-
pelle Phla. On dit qu’elle doit
eflte habitée par les Lacedemo-
niens,8t voicyle difcours que l’on
en fait ; Qqe quand Iafon eut fait
conflruire au pied du Mont Pe-
lion , le vaill’eau qui fut appellé
Argo, de qu’il y eut mis vne Heca-
tombe, 8e m Trépier de cuivre, il
fine tout du Peloponnefe , auee
deŒeind’aller à Delphes 5 Q1; te-
nant fa route par le Ptomontoire
de Malée, il fut furpris par le vent
du Nott , qui le jetta dans la Ly-
bie; Œe deuant qu’il eultdefcou-
uet: la terre , il le trouua embar-
ralI’é dans le Palus Tritonide; Q1;

Q3 iîj

melw
l

Matlab"
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comme il citoit en peine d’en for-
tir , vn Triton s’apparur à. luy , 8:
luy demanda fon Trépier pour luy
montrer le chemin,ôe le faire for-
tir fans petit ,. de l’embarras où.il.
citoit; Qe Iafori luy ayant accor-

’ dé cequ’il demandoit, ce Triton:

luy montra vn palfage pour for-
tir; Œ’Lll mit ce-Trépier dans (on:
Temple 5. Œgil y rendit-des Ora-
cles , a; qu’il declara a ceux qui:
citoient auee Iafon, que quand:
quelqu’vn de leurs defcendans qui

I voyageroit dans le vaiEeau nom-
mé Atgo , auroit pris ce Trépier,.
ileltoitporté par la Deltinée ue-
ceut villes Grecques feroient âç
ries fur le Palus Tritonide; mais.
que les Ly biens du pais cachetentr
ce Trépier , aprés auoit appris cet

I Oracle.. Au prés de Machlyes (ont
mame-les Aufes , 8: les vns 8c les autres

habitenta l’entour du Palus Tri-
tonide s mais ils font feparez par
le Benne Triton qui palle entre ,
deux. Les Machlyes lamenteroi-

4 ne leurs cheueuxderriere la telle,
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8c les Aufes pardeuant. On cele- il." 0
bre tous les ans parmy ces peu- .5313;-
plcssvne felle en l’honneur de Mi- mât:
nerue,où les filles s’eüans diuife’es lupin"!

en deux troupes , le battent les 0*”?
vnes contre les autres auee des H
pierres 6e des baltons.Elles dilènt
qu’elles fatisfont ainfi a la conflur
me du pais en l’honneur de cette
Deefl’e,que nous appellonsMiner-
ne ; 8c :foulliennenït que celles qui au" ,.;
meurent des coups qu’elles ont re- 23’:

ceus en lrebattant, ne font as par".
vierges. Mais deuant que de fi’hir
le combat, elles prennent d’vn
commun confentement celle qui

1’ a le plus vaillamment combattu,
’l’arment a la Grecque,luy mettent

fur la telle m armet a la Corin-
thienne , 8c l’ayant mile dans vu
chariot , elles la conduifent com-
me en «triomphe tout a l’entour
du Palus. le’ne fçaurois dire de
quelle façon on les armoit de-
uant que les Grecs habitaIIEnr
dans ce pais , ie croirois neanràp.
moins qu’on auoit de couüurne des

(la
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leur donner des armes Égyptien-
nes, carj’ofetois bien aire ure: que
les Grecs ont emprunté des Egy- A
priens l’armet de le bouclier. Ils
difent que Minetue est fille de
Neptune 8c du Palus Tritonide586
qu’ayant eu quelque fuyet de fe
plaindre de (on pete , elle le don-
na a lupiter , qui la receut pour fa
fille. Au relie ils n’ont point de
femmes particulieres , mais ils les
voyeur toutes indiferemment à
la maniera des bel’tes. Les homi-
mes y ont de coufiume de s’aflern-
blet tous les trois mais , de quand
les enfants font deuenus un: forts
auprés de leurs meres pour mar-
cher tous (culs , on les mette dans
cette allèmbc’e , 86 celuy à qui ils
s’adrelfent le remier cil repure’

leur pote. Ils fiant Maritimes des
Lybiens Nomades. Au demis
d’eux en allant dans la terre fet-

’ me, el’t la Lybie fauuage, 86 plus

loin on rencontre vne montagne
fablonueufe qui s’ellzend depuis
Thebes d’Egypte, jufqu’aux- ce:
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lonnes d’Hercule. On trouue de quina.
dix en dix journées en matchant flirtai il
le long de cette montagne s des :32;qu
roches de fel; 8e du haut de cha- film".
cune de ces roches,.on voit cou-I
1er des tuifl’eaux’ d’vne eau douce,

agteable a: fraifche. La font les
derniers peuples de la Lybie , en
allant vers les défens au delTus du
pays fauuage. Les premiers font
les Ammoniens , a dix jours de
Thebes , qui ont vn Temple con-
facre’ à Iupiter Thebain; car com-
me j’ay déja dit, il y a dans The-
bes vn Simulachre de Iupiter auec
vne telle de BCllCI’. Ils ont vne mm",
fontaine , dont l’eau cil tiede le d" 30W-
matin , de froide à midy ; de c’en;
de cette eau dont ils arrolcnt leurs.
jardins. Elle perd de fa fraifcheur.
à proportion que le iour decline,
quand, leISoleil le couche elle cit
tiede;a mefute que la nuit s’auan--
çeelle s’échauffe , 8c enfin au mi-

lieu de la nuit elle boult 8: le ré-
pand par delfus fes bords; mais
depuis minuit jufqu’au leuet de

qu

d’un

nient.
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l’Aurore , elle commence a fe res
froidir. On appelle cette fontaine
la fontaine du Soleilu A dixiours-
de chemin des Ammoniens , le
long de cette montagne, il y- a vne
autre roche de fcl , d’oùfe répand

vne eau femblable accelle des Am-
moniens -, de cette roche cit-habi-
tée de part 86 d’autre.Ce lieus’apl-

pelle Egile , 8c c’eflnlaaque les N’a-4-

famones viennent cueillit les Dat-
tes. A dix-autres journées de la, on
trouue vne autre coline de fel,:
auee vne eau de mefme forte , de
comme chez v les autres peuples.
vne quantité de Dattes. Les Gara.
mantes, grande a: populeufe Na-
tion, occupent cetteContrée , se
lors qu’ils veulent femerils jet-
tent de la terre par deŒus le fel.
De ces peuples jufqu’aux Loto-
phages il y a fort peu de-chemin,.
mais depuis les Lotophages il y a,
trente journées julqu’a cette Na-v

un; 9.; tian , OùthS boeufs marchent en s ’
"Mm" arriete en paillant. .Ils paiflënt au z
en 4771.17.«unifiât, relie delaforte , parcequ’ils ont.
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les cornes rabatuës fur les yeux, a;
qu’elles fe ficheroient dans terre,
8c les empefcheroient de marcher
s’ils alloient en auant quand ils
veulent paillzre. Au telle ils font
’entierement femblables aux au-
tres bœufs, fi ce n’efi’qa’ils ont la

peau plus grolle 8c plaisante. Les
Garamantes pourfuiuent dans des
chariots les Troglodites Elhlù-
:piens , comme s’ils alloient à la
chaflè , car de tous les peuples
dont nous ayons connoifl’ance, les

Troglodites (ont les plus ’leger’s,

:ôtceux qui courent le plus Vide.
Ils ne viuent quede ferpens , que
de lezards, 86 d’autres fortes de marque
reptiles. .Ils ont vne langue toute gfffifj
parriculiere, elle ne relfemble a au...
aucunes des autres , &el’t Embla-
ble au fifiem’ent des charnue-fou-
ris. A-dix journées des Garaman-
tes il y a vne autre colin: de fol,
&tout de mefme de l’eau. Ceux
qui habitent en icet endroit font
tu genesal appeliez-Atlantes, de J’W’”
font feula entre les peuples dont

(aux)
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nous ayons oiiy parler , qui ne
fie donnent oint de noms parti.-
enliera. Ils maudifient le Soleil
lors qu’il palle par delihs eux , 8;
outre cela ils luy difent toutes for:-
tes d’injures , parce qu’il les brûle

et qu’il ruine leurpa’is. Après au-

tant de journées de chemin. on
trouue vn autre rochede fel,auec
vn ruiflsau, de des peuples qui ha-

bitent aux enuirons. Cette roche
. touche a vne montagne appellée
Atlas, qui cil: tonde 8c ellroite,
mais qui efis-dit-on, fi haute,qu’il
cit impofiible d’en voir le failles
ny en Hyuer. ny en Bilé; parce
qu’il cit toujours couuert de nua-
ges. Aulli ceux du pa’is difent que
c’ell vne colorie du Ciel. Les Ar-
lantes tirent leur nom de cette
montagne, de l’on dit qu’ils ne
arrangent. d’aucuns animaux , de
qu’ils ne font jamais de.-fonges.
Ainfi j’ay arcouru tous les peu«
ples qui habitentle long de cette
montagne de la Ly bic , jufqu’aux
Atlantcsi mais enfin ilm’efl imj
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p’olIible de pallër outre. Cette-
montagne s’cllend donc jufqu’aux

colones d’Hercule , du plusauant;
8: dans cette montagne il» y. a
comme vne miniere de fel de. dix
iours de chemin. Qqelques peu-
ples qui l’habitent fontleurs mai.

ne de morceauxde fel.,4car il ne
pleut jamais dans. ces Contrées
de la Lybie, 8c s’ily pleuuoit on
verroit bien-roll; tomber ces mu.
railles de fel, qu’on rite de deux
couleurs de cette miniere , l’vn
blanc 8c l’autre rouge. Au deEus
de cette montagne, en allant vers
le Midy dans le continent de la
Lybie, on: ne trouue plusqu’vn

- pais defett , qui cit fans eau, fans
elles [aunages ,2 fans pluye ,’ fans

bois , 8: fans aucune humidité.
Depuis l’Egypte jufqu’au Pains I
Tritonide , les Lybiens Nomades
mangent de lachair 8e boiuentdu
lait.. Toutefdis" comme les Egye
priens , ils ne mangent point de
vaches a 8: nenoutrill’ent point de
pourceaux 5 a; incline les femmes
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de Cyrene s’imaginent que c’cll;

vn crime que de frapper vne va-
che , et luy portent ce relpec’t a
caufe d’lfis qui ell: en Égypte , 6;

font des jeûnes de des feltes en
l’honneur de cette DeclTe. Mais
les femmes des Barceens ne man-
gent jamais de chair , ou de vache
ou de porc. Du collé du Cou-
chant du Palus Tritonide. les Ly-
biens ne s’occupent oint a nour-
rir du beltail , n’ob etuent pas les
mefmes couliumes,& ne font pas
aleurs enfans les mellites choies
que les Lybiens Nomades ont ac-
couilumé de faire.Car les Lybiens
nourriciers de troupeaux, font ce
que le vay dire,fans toutefois que
ieveiiille allure: qu’ils faillant tous
la incline chofe. Chaud leurs en-
fans ont atteint l’âge de quette
ans, ils leur brûlent auec de la lai-
ne qui a encore fou fuif , les vei-
nes du haut de la relie , quelques;
1ms cellesdes temples , afin qu’ils A
ne . foient point fujcts aux déflu-
aions’tout le ne: deleur sur, et:
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difent que cela cl]: caufe qu’ils fe
portent toujours bien. En elfet,de
tous les npeuples dent nousauons
connoi ancc, il n’y» en a point qui
foient lus faim que les Lybiens;
ie ne çay pas fi-c’elt’pour cette
raifort , mais il cit vray- qu’ils fe
pottcntfparfaitcment bien. que
files en ans s’éuanoüilfent quand mon.
on les brûle rconime nous auons ’
dit. ils jettent fureur: de l’vrine de planifia.
bouc , 8c. les fontteuenir parce
moyen...le.ne rapporte icy que ce
que dilènt les Ly ions. Pour ce slnüîfl
qui concerne la façon de-fa’ctifiet a, qua
des Lybiens Nomades, ils com- "me",-
mencent leur facrifice en coupant
l’oreille de la belle, puis ils la jeta
tent par-dell’us la.maifon,& quand
ils ont fait dette ceremonie , ils
luy tordent’l’e col. Ils ne fOnr des
fitcrificcs qu’au Soleilôe a lazLu- ’
ne , 8c de mefrne-tous les Lybi-enr
ne llacr-ifient qu’à ces deux Diuinià
ses. Toutefois ’ceu’xtq’ui habitent

fur le Palus Mentide, facrifienti
afiminetuàà.ïritqh,v& à Nos
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prune , mais principalement à Mi-
netue. Les Grecs tiennent deces
Lybiens l’habit 8: les boucliers
des. Simulachres de Minetue, fi ce
n’efi; quechez les Lybiens leur ha-

bit efl fait de cuir, 8: que ce qui,
pend. de leurs boucliers n’efl pas-
fair en forme de ferpens, mais de
cuiracomme l’habit. Quandau-re;
lte ils (ont faire fur le mefme mo-
rdelle,& le nom mefme tefmoigne .
que l’habit des Simulachres de
Minetue cit venu des Lybiens.,

, Car les femmes Lybiennes mu.

D’où 115?:

Il me!

inule

l Ï tent par delfixs leurs habiw’des
peaux de chévres corroyées , qui
on: de la frange 8c qui (ont tein-
tes en rouge a d’où les Grecs ont.
appelle’ les efcus de ces Simula-
chres Egides, parce que le mor.
d’Egis figuifievne peau de chevre.
le croy mefme que de là font pro:
cedées ces cf eces de lamenta.
rions qui (e ont dans les Tem-p
ples, car les femmes de Ly bic en.
vfenr , 8; en vfent mefme de bon-
magma:ï Les Grecs on; andin):
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- pris des Lybiens à conduire qua-

tre cheuaux attelez enfemble. Les
Lybiens Nomades enfeueliflënt
leurs morts côme font les Grecs,
excepté les Nafamones qui les en-
terrent aHis , 6c prennent garde

quand quelqu’vn cil preû d’expi-
rer, de le mettre de telle forte qu’il
expire ains , a: non pas couché.
Leurs lo emens [ont faits de
clayes fu pendu’e’s à l’entour des

Lentifques, 8c fe tournentfacile-
ment «tous collez. Ces peuples
ont pour Voifins vers la partie 0c-
çidentale du rfleuue Triton , les
Aufies Laboureurs , qui ballifl’enr r
des maifons 8c (ont appellez.Ma.-
xies. Ils portent des cheueux du -
collé droit de la telle , 8c font ra-
zer le collé gaucheJls le peignent
tout le corps de vermillon , 8: di-
fent qu’ils (ont defcendus des
Troyens. Ce pays à: tout ce qui 7’

- s’auance vers. l’Occidenr , cit plus

fauuage 8: plus remply de bois
que la ,Regiondes Lybîens No-
mades. Car la. Contrée qui regar-I

La vinifia
fi Paris
tout le
corps .1:

If
la».
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de l’Orienr , 84 qu’abitent ces Lyc

biens Nomades , cil vn pays plat
8c fablonneux jufqu’au fleuue Tri-
ton; mais la partie Occidentale ou
font les Ly biens Laboureurs , cil:
fort montagneufe , pleine de bois
a: remplie de belles (aunages. On.
trouue chez eux des [arpens d’vne
grandeur prodigieufe, des Ele-,
phans , des Ours ,- desAI-pics ,- a:

des Aines cornus. Il y a aufli des
.î’sml * Cynocephales a; des * Acepha-e
mm les ,qui- out les yeux à la poitrine,
fiord: comme difent les Lybiens. Il yl
1m des hommes a: des femmes fauuan-
ges , a; beaucoup d’autres fortes,
zzæ’" d’animaux. Verirablement il ne le

’ trouue rien de femblable dans la!
Region des Lybiens Nomades, V
mais aufli il y a beaucoup d’autres-
chofes. Il y a des Aigles qui ont,
la queuë blanche, des Chevreüils,

afin"; des Baffles, des Aines, non pas
"au"... cornus , mais qui ne boiuent ja-
uni” mais. Il s’y trouue auflî des ani-

maux appellez Oryes de la gran-
deur. dÎvn bœuf , fur, les cornes.
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def uels les Pheniciens. font les
me ures qu’ils nomment coudées.
Il y a des Baflaries , des Hyenes,
des PorccEfpics ,4 des Thoës , des
Panthetes, des Boryes, des Croco-
diles terrellres a grands de trois.
coudées , 8: femblables a des le:
zatds , des Auflruches qui vinent
fous terre, a: de petits fetpens qui
ont vne corne. Toutes ces fortes
d’animaux (e rencontrent en cet
endrloit ,, 8c outre celatouseeux

ue ’on’troune ailleurs ,- exc té .
lle’Cetfôc le Sanglier scat il ne; a
-ny Sanglier ny Cerf en Afrique.
Dauantage, il y adam laContrée tuf.
des Lybiens Nomades trois for-
tes de rats , dont les vns font ap-
pellez rats à deux pieds, les autres
Zegetyes en langue Lybienne , 86
en Grec, Collines, 8c les derniers
Echines, ou HeriH’ons. Il y a aufli.
des Beletres qui naifl’entaen Sil. .
phie , femblables a celles de Tar- .
telle : Et enfin ce font-la les efpe.
ces d’animaux qui fe rencontrent
dans. le paysdes Lybiens Noma.
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des , (clou que ie l’ay pû apprene
dre par les plus exaétes recher-
ches que j’en ay faites. Les Ma-
xies ont pour frontieres les labe-

F’TZÏ ces , chez qui les femmes meneur
mm: les chariots où l’on combat àla
31’22” guerre. Les Zabeces (ont bornez
«mana parle pays des Zigantes , où - les
MW" abeilles font vne grande quantité

de. miel, 8: où lion dit neant-
moins qu’il s’en «fait davantage

par la main des hommes. Ils (e
rougiflënt tous auee du vermil-
lon, a; mangent des Singes, dans

il fe trouue vne grande abondan-
ce parmy ceux» qui habitent dans
lesmontagnes. Les Carthaginois- -
«li-fient qu’aupre’s de ces peuples il

y a vne Ifleappellée Cytanise, qui
a deux. cens’ftades de longueur,
mais qui cit fort citroite 3- u’ony
peut aife’ment palièr de l terre

La: d’oie ferme,.& qu’elle cil toute remplie
a" ’i’f d’oliuiersôc de vignes. Ils difent

gram: u. du» me dauantage quil y a vn lac. dans
fifi; cette me , d’où les filles tirent des
au. grains d’or auee des plumes poif:

. 13.5
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fiées. Certes ie ne fçaurois dire fi
tout cela cit veritable, mais au
moins ie fuis certain que j’écris les

choies qui fe difent. Toutefois ie
ne vois pas que cela fait impoiÏÎ-
ble , apre’s auoit veu moy-mefme
tirer de la poix d’vn ellang qui cil:
dans Zacinthe , où il y en a plu-
fieurs,dont leplus grand ade cha-
que coflé foixante 8c dix pieds , 65
deux toifes de profondeur. On y
defcend vne perche , au bout de
laquelle on met des branches de
myrrhe , 8: quand on la retire on
trouue à ce myrrhe de la poix qui
a l’odeur de l’Afphalte , 8c qui au

reflze cit beaucoup meilleure que
la poix de pierie. On la jette en

’fuite dans vne folie que l’on creu-
fe au prés de I’elÆang , a: quand on

y en a mis vne quantité, on la tire
de cette folie pour la mettre dans
des vaifiëaux. Tontce qui retom-
be dans l’eflan g paire fous rerre,& .

par-0m quelque temps aptes dans
la mer, quienefl: éloignée de qua-
tre ûadcs. On peut bien croire
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.aprés cela ce que l’on dit de Pille

qui en: proche de la Lybie. Les
Catthaginois difent encore qu’il
fe trouue vn endroit habité dans
la Lybie au delà des colonnes
d’Hercule; Que quand ils y (ont
arriuez ils tirent leurs marchan-
difies de leurs vaülëaux,& les cita-
lenr fur le riuage ; Qu’auflî-tofl;
.ils retournent dans leurs vail-
feaux , d’où ils font fortir de groll-

fes fumées; Q1; ceux du pays
voyant cette fumée viennent fur
les bords de la mer , où ils met-
tent de l’or ô: de l’argent auptés

des marehandiiès , 8: puis ils s’en
éloignent, fans toutefois qu’on
les perde de veuë; m’en mefrne
temps les Carrhaginois renien-
nent , 8: confiderent le prix que
les autres veulent donner,- Œe
s’ils s’en contentent ils le pren-
nent 8c s’en vont , mais s’ils n’en

[ont pas fatisfairs , ils laiffent l’or
8c l’argent fut la place stupres de
leurs marchandifes, a; remontent
dans leurs vaill’earnt 5 Qqe ceux du
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pays reuiennent , 8c ajoûtent de
l’argent à celuy qu’ils ont déja

mis à terre, jufques ace que les
autres [oient contens ; Qu’au re-
lie les vns 6c les autres ne le font
jamais aucun torr; (hl; d’vn collé
on ne touche point a l’or qu’on
n’ait emporté les marchandifes,
ny de l’autre on ne touche point
aux marchandifes qu’on ne (oit
content du prix. Ce font-l’a tous
les peuples de la Lybie dont j’ay
û dire les noms. La plufpart ne
e foucioient pas beaucoup en ce
rem s-là du Roy des Medes , 6c la
mei leute partie ne s’en foucie pas

Tous: laencore aujourd’huy.Mais ie pour- Mi, M.
rois dire aulli , (clou que j’ay pû Mule

qui":l’apprendre s que cette Region "Pl",
n’en: habitée que de. quarre peu-

- ples , dont il y en adeux qui font
originaires du pays , 8c autant qui
font efttangers. Les originaires
font les Ly biens ô: lesErhiopiens,
dont quelques-vns habitent le Se-

tentrion de la Lybie , 8: d’autres
e Midy. Les Ellrangers [ont les;

Jeux ari-

juins
du pays.
(9’ Jeux

effrange".
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l’heniciens 8c les Grecs. Au relie
ie ne penlc pas que pour ce qui
concerne la fertilité , on peut:
comparer l’Aifrique auec l’Afie 8C
l’Europe , il l’on en excepte la Ci-

nype,qui porte le mefme nom que
fou fleuue. En effet, il n’y a point
de terre qui fait plus propre pour
le bled, 8c qui en produile dauan-
rage. Aulli cit-ce vne terre noire
de imméritée de fontaines , qui
n’apprehende ny les fechereŒes,
ny les grandes pluyes , bien qu’il

’pleuue en cet endroit de l’Afri-

que ; 8: au telle elle ne rapporte
as moins que la Centrée de Ba-

bylone. Celle des Euefpetides cil:
aulii fort bonne, 8c dans les meil-
leures années elle rend le centu-
ple, mais celle de Cinype rapporte
trois cens fois dauanrage qu’elle
n’a tece u. Pour le pays de Cyrene,
qui cil le plus haut de la Lybie, 6c
où habitentles Lybiens Bergers,
il contient trois plages qui (ont
dignes d’admiration. (hi-and les
fruits (ont meurs dans la premie-

’ le
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te», qui cil: maritime, 86 que la
maillon y cil: faire , ceux de la fe-
conde , qu’on appelle les Vallées,

meutiifent, sa durant le temps
u’on les recueille , ô: qu’on les

erre , ceux de la plus haute plage
viennent en maturité. De forte
que durant qu’on boit 6c qu’on
mange les premiers fruits, les der-
niers s’auancenr de deuiennent,
bons. Ainfi la maillon dure huit
mais chez les Cyteneens, mais
nous auons allez parlé de toutes
ces choies.
, Œant aux Perfes qui auoient

cité enuoyezkpar Ariandes pour.
vanger la querelle de Pberetime,
enfin ils partirent d’Egypte , 8c fe
rendirent auprés de Barce. Ils mi-
rent le fiege deuant cette ville, 8:

i enuoyerent auili-toll vu Heraut
pour fommer les habitanslde li-
urer les meurtriers d’Arcefilas,
mais les habitans ne voulurent
point oüir cette demande,comine
citant tous coupables de la mort
de ce Prince. Après que les Fer-A

Rr i
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fes eurent demeuré huit mois de-
uant cette ville , ils s’auilëtent au
n’eu’fvi’é-me de faire des mines qui

alloient julqu’aux murailles , ô:
pour les faire rom-ber ils le (crui-
rent des plus fortes machines
deuton ait accoullumé de fe fer-
uirà la guerre. Mais vn ouuriet

un", en cuivre de la ville trouua l’in-
dcflc’m- uention d’éuentet ces mines , par

h” le moyen d’vn-e plaque de cuivre.
dont il fe ferait de cette façon. Il
fit la ronde-des murailles auee cet-
te plaque, dont il frappoit le pané
en allant; mais aux lieux où l’on
ne minoit pas elle ne rendoit au-
cun (me; au contraire elle refon-
noit aux endroits où l’on trauail.
loir à ces mines. Ainli les Barceens
contreminetent 8c tuerent tous
les mineurs des Perfes. D’ailleurs
comme ils auoient puifl’amment
fouirent: tous [les allants qu’on
leur an’oitdonnez, "8c que ce liege
n”elloi’t pas moins’fnnelle aux af-

fiegeans qu’aux aflîegez , enfin
Amafis qui mondnifoit l’Infanre-
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rie des Perfes , voyant qu’on ne
pouuoit auoit les Barceens par la
force , refolut d’en venir à bout
par la rufed. Il fit donc faire de nuit
vn grand follé,fir mettre par deŒus
des pieces de bois que l’on pou-
uoit faire tomber aife’ment,ôc les
lit couurir de terre , de forte qu’il
ne fembloit pas qu’on cuit creufé

en cet endroit , parce que la tette
citoit égale par tout. Aulii - roll:
que le iour fut venu , il fit fçauoir
aux Barceens qu’il vouloit parle-
menter , a: parce qu’ils auoient
enuie d’en venir à quelque accom-
modement, ils y confentirent vo-
lontiers. On le donna donc cette
parole de part 8c d’autre fur ce
folié couuert de terre , qu’on ob- gray"?
fcrueroit les conuentions qu’on "sa;
auroit faires,aufli long- temps que 3eme
cette terre demeureroit en l’ellat
où on la voyoit alors. Les Bat-
ceens promirent au Roy de (payer
vn certain tribut , 8: les Per es ju-
rerent de n’attenter rien de nou-’
ueau contre les Barceens. Ainii les

R: ij ’



                                                                     

tueur;
d’une

femme a
solen.

à86 HERODOTE,
Barceens qui mettoient leur alfu-’
rance au refpeél; qu’on doit au
ferment,fortirent librement de la
ville, 8c toutes les portes en ayant
ellé minettes , on y laiffa libre-
ment euttcr les Perles. Mais ce-
pendant ils firenr tomber le bois
8c la terre qui couutoit le folié, 8:
le jerretentaulli-tofi; dis Barce.Or
ils rompirent cette cf ece de Pot,
afin de rompre en me me temps le
ferment qu’ils auoient fait auee
lesBarceens,que leur trairté futili-
llzeroit aulii long-temps ne cette
terre demeureroit en me me eilat;
fi bien que la terre n’ellant plus
comme elle elloit,il leur [Embloit
qu’il n’y. auoit plus entr’eux ny

de ferment, ny de traitré.
uand les Perfes eurent mis les

Barcecns en la puiŒance de l’he-
retime,elle fit empaller à l’entour
des murailles les plus cou ables
de la mort d’ArCefilas , 8: t cou-
per les mammelles de toutes les
femmes, 86 les fit aufli attacher
"aux murailles de la ville. Elle



                                                                     

LIVRE ŒATRIE’ME. 587
commanda aux Perles de piller le
telle des Barceens , excepté les
Battiades , à: ceux qui n’eltoient
point coupables de l’allèliinat de
fun fils , elle ne permit qu’à eux
[culs de demeurerdans leur ville;
a: lors que tous les autres eurent
ellé mis en feruitude, enfin les
Perfes s’en retournetent. H nand
ils furent arriuez auprés de Cyre-
ne, les Cyreneens leur donnerent
parage dans leur ville pour (aris-
faire aquelque Oracle; mais com-
me ils palToientdans la ville ,Bay
res General de l’armée de mer,
leur donna ordre de piller. Neant-
moins Amafis qui conduifoitles
troupes de terre luy refilla , 8: dit
pour raifon, qu’ils n’auoicnt cité

ennoyez que contre Barce ville
Grecque. Mais lors qu’ils furent
pallëz , 8: qu’ils furent paruenus
auprés de l’Autel de Iupiter Ly-
ceen,ils fc repentirent de ne s’ellre
pas rendus Maillres de Cyrene,6c
firent leurs efforts pour y rentrer,
mais les Cyreneens leuren ferme,

.R r iiy’
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tent les portes. Et bien que per-
forme n’allait en armes contre les
Perfes, toutefois ils furent failis
d’vne figrande éponuante , qu’ils

le retirerent à la halle, 8c al lerenr
loger afoixante Rades de la, où
Ariandes leur ennoya ordre de re-
uenir en Egypte. Ils en reprirent
donc le chemin aprés auoit prié.

’ les Cyreneens de leur donner des
vîntes , qu’ils obtindrent. Mais
comme ils s’en retournoient , les
Lybiens tuerent tous ceux qu’ils
rencontrerent fuiuans l’armée ,
pour auoit leurs habits de leur ba-
ga e , &leur firent ce traittement
in ques dans l’Egypte. Cette ar-
mée des Perfes alla bien airant
dans la Lybie , puis qu’elle pallia
jufqu’aux Euefperides. Ceux qui
furent faits efclaues dans le fac de
Berce, furent ennoyez d’Egypte à-
Datius , 8c Darius les ennoya ha-
biter dans vne Bourgade de la
Baélrie, a laquelle ils donnerent
le nom de Batce , qui luy cil de-
meuré jufqu’à nome temps. Mais
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aprés toutes ces chofes , Phereti-
me eut vne fin malheureufe , car
lors qu’elle fe fut vangée des Bar-
ceens , 8: qu’elle fur retournée en
Égypte, comme les vengeances
trop cruelles que les hommes
prennent des hommes, déplaifent
ordinairement aux Dieux, elle fut
mangée toute viue par les vers.
Enfin voila le traitement quiqu
fait aux Barceens par Phererime
fillede Battus. i -

Fin du quatrie’me Lin".

R. r. iiij.

Minuit-i
Prinafl’i g

truelle
mangé

par la
ont.
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LIVRE CINQYIESME,
IN T. 1 T v L E”

T E RiP’S’IC HOR E’

° Yâ" a iEprunan-rl’atmée des
V Perfes,qne Dariusauoit

N
4 A

1 53.71 lainée en Europe, fous
à " ç, la conduite de Mega-
byfe, fabjugua premieremenr
dansl’Hcllefpont les. Perinthiens,

4 quirefufoient de le donner àDa-
tins , ce quianoientauparanant a: 19?:-
ellé mal-traittez- par les Panno- ""”’"””-

niens. En effet les Pannouiens
qui habitent au decadu fleuue
Srryvmonw, furent aduertis par
vn- Oracle de declarer la guer-
re aux Beriuthiens -, se. de les atta-
quer s’ils auoient allIÈz. d’audace

t v



                                                                     

(5’92 HERODOTE,
’ pour’les prouoquer auecombarc.

mais autrement de ne rien entre-
prendre conrr’eux. Les Perinthiês.
ayant campé hors de leur ville
vis a vis des Pannoniens , leur

refenrerent trois fortes de com-
bats particuliers , d’vn homme A
auee vu homme, d’vn chenal auee
Vu chenal, 8c d’vn chien auee vu
chien. Mais comme ils furent vi-
ôtorieux dans les deux premiers
combats,& qu’ils commençoient
à chanter vn chant de victoire,»
alors les Ammoniens confiderans.
la refponfe du Dieu , crurent que
l’Oracle citoitaccomply , ô: qu’il
s’agiŒoir enfin de mettre la main;
al’ouurage. Ainfi ilsattaquerent
les Perinthiens qui chantoient en-
core leur viétoire , de les vainqui-
rent de telle forte qu’il n’en de:
meura que fort peu. Ainfi les Pe-
rinthiens furent autrefois traitez-
parles Pannoniense-s 86 depuis ils
côbattirent courageulèrnent pour
la défeniè de leurliberré contre.
les Perles &Megabyfë ,. v 8c ne fug-



                                                                     

LIVRE ClNQYœ’ME-Q. ,9;
[ont vaincus. que par le nombre.
Aptés la prifc de l’erinthc. Méga-

ber fit promener [on armée par "mm,
toute la Thrace , de reduifit fous "au: la
lfobe’iifance de Darius toutes les 32:2,”

villes 8c toutes les Nations de cet- la: h-
tc Contrées car il auoit tu ordred’çïzgï.

de Darius de fubjuguer la Thrace,
,6: de larendte tributaire des Pet-
fes- La Nation des Thraces cilla h M
plus grande ,aprésles indiens, de lion du
toutesles Nations de la Terre; a; gym .

li elle citoit fous l’obe’iWanœ d’vn a, 5::

[tub ou qu’elle fait bienyuievët
bien d’accord auee elle- mefme, je si.» "la.
au» fans doute. qu’elle feroit iu-
uincible , 86 qu’elle feroit plus
forte que toutes les autres. Mais»
ilell difficile que les Thraces s’ac-
cordent bienenfcmble , Br cela.

’ leur ell’coinme impollible; c’ell ce

qui cil caufe aullî qu’ils (ont foi-
bles ,êcen-cltatsl’ellre vaincus fa.-

cilcmenr;.
Chaque peuple, de cette Na-

tion aisseaux: difent». félon la
fissurée qu’il h in. Ils ont

B, r vj
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neantmoins les mefmes loix a;

’ les mefmes coufiumes, exceptéles
Getcs, les Traufes, 8c ceux qui ha-
bitent au demis des Creitoneens.
l’ay déja-parlé des Geres qui s’efli-

r, -, ment immortels. Pour-les Trau-
eTc-r et de (es, ils fument-en toutes choies les

bran,1mm", mcfmes inflitutions que les-Thra-
Iemfau ces , il ce n’eltqu’enleur mitrau-
aw’uîf- ce ô; en leur mort ils obferuent
cette couilume. Aufiivtoi’tï qu’vn
imam enfant ell: né , tous (es parens af-
femblez à-l’entour de luy, le pleu-

’rent, a-caufe des mauxqu’ils e re-
prelèntent, qui’font attachez à la.
condition humaine , 8c qu’il doit

i meel’l’airement fouffrir durant la.

evie. Mais quand vn homme cil:
mort, ils l’entertent- en riantôc
auee joye, parce qu’ils difent qu’il

cit deliuré- des miferes, 8c qu’il
jouit d’vne feliciré que l’on ne

(gantoit-plus interrompre. mant.
à ceux qui habitent au del’fus des.

’ Cteft’oneens , chacun d’eux a plu-

fieurs femmes , 8c lors que’quel-ê
qu’vn-ei’e mon; ile-[c fait entre les.
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femmes vne grande difpnte , pour
[canoit laquelle a elléla plus ten-
drement aimée par le mary, a;
leurs amis ont beaucoup de peine
"a juger ce différent. Mais enfin
celle qu’on juge auoireflé la plus
tendrement aimée, a: qui en a i
remporté la gloire, reçoit de hau- .
tes louanges des hommes &des 52:”;
femmes , 866E allommée par "(on ont,
plus proche parent fur le tombeau :257",
de (on mary , ou elle cit enterrée mais.
auee luy. Les autres s’en retour- a
rient trilles, 8c peul’çnt’auoir re-

ceu dela- honte. Tous les autres
Thraces vëdent leurs enfans pour
une emmenez de part-8c d’autre,
à: ne fe mett’e’nt pas en peine de a"...

garder leurs filles; au contraire «filin
ils leur permettent de voit tous hmm”
l’es hommes qu’il leur plaira.Mais

ils gardent loigneufement leurs
flemmes, 8c les acheptent de leurs
perce auee de grandes femmes
d’argent. Ils croycnt qu’il cil ho-
norableede orter pluficnrs cica- gîtâmes

7.:v ruicesfur-le; ont, 8c qu’il cil hou- sa,
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Thracc fi
difent un
ardu! de
alerta".

e98: 14-an n OTB,’
ceux de n’en point auoit. Ils tien-
nent à honneur d’eltre oififs , 6c à

des-honneur de labouretla terre;
se croyent que la plus grande-
gloire confilÏe a viure de la. guerre
a: du-pillage.lls n’adorent de tous
les Dieux que Mars , Bacchus 8;
Diane; mais les Roys adorent anf-
fi particulierement Mercure a ne
jurent que par luy, 8c difentqu’ils
en [ont defceudus. L’on yfait en:
cette maniere les funerailles des
Grands. L’on expofe en veuë le

corps du mort duranttrois iours;
l’on immole toutes fortes d’ho-
fiies en faiiant des gemilfemens 8:
des lamentations; l’on fait en fui-
te des feflins; Enfin l’on brûlele
corps , oul’on le met en terre , 8c
l’on éleue par delTus comme vne-
montagne de terre , 8c font àl’en-
tout en l’honneur du mort , tou-»
tes fortes de combats ,8: particu-
lierement vneefpece de deüil.

Au telle on ne fçauroit dire de
quels peuples cit habitée la partie
Scrttnuionale de cette fission.-
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Mais il cit confiant que celle qui.
cil: au delà du Danube cil deferre
a: inconnuë. l’ay neantmoins oüy
dire qu’elle cit habitée par des peu-

ples appellez Sigynes, qui (ont sigma
vellus comme les Medes,que leurs "
chenaux ont le poil long de cinq
doigts par tout le corps , u’ils
[ont petits & camus,qu’ils ne lçau-

soient porteries hommes, mais-
u’eilans attelez à des chariotsils,

font extrémement- villes , a: que
ceux du pays le feruent ordinaire-
ment de ces chariots; Œe leurs,
ftontietes approchent des Houe-
tes dans la mer Adriatique. 8:
qu’ils le etoyent defceudus d’vne

Colonie des Medes.Cependant ie
ne (gantois contenoit comment
ils en font fortis, mais que nepeut
pas faire le temps 6c la longue fui-
te deshfiecles. Les Ly biens qui lia-v
bisent: au dell’us de Marfeillc ap-
pellent les Sigynes des relien-
deurs .. les Cypriens les îppcllent
des Iauelots. Au telle, r l’on en
croit les Thraces, les lieux qui.

0
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[ont au delà du Danube (ont. rem- I
plis de moulches a miel. qui em-
pefchent de palier outre. Mais le

» ne trouue rien de vray-femblable

unau v
acumen-
û ltJfiËJ.

dans ce difcours des Thraces; par-
ce. qu’il cil: alluré que ce petitani-

"mal ne (gantoit endurer le froid:
Et pour moy ie apenfe que les
Contrées qui font fous. le Pale
Arctique fontinhabitables à cau-
le du froid. Mais c’eit airez parlée
decette Region , dont M’egaby le
rendit la colle maritime tributai-
re des Perfeæ. ’ .

Anili-tolt que Darius me te:
allé l’Hellefpont, 8: qu’il fûtar-

riué à Sardis , ilfe fouuint du’fer- .
’ nice qu’il auoirreceu d’Hylliées-ôc e

* du confeil que Coës de Mitylene-
luy auoit donné. De forte que les.
ayant mandé à Sardis , il leur de-

’ manda nccq’u’ils vouloient, 861’6-

mit enll’lll’ choix leur recompen-Î

’ le. [Hylliée qui talloit, Prince de
- Milet , ne demanda point d’autre-

domination, mais il luy demanda:
luy-reine des Edons ,. auee intengr
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tion d’y faire battit vne ville.
(gant a Colis , comme il n’eilzoit
pas Souuerain, se qu’il citoit
homme priué, il fouha’ita la Prin-
cipauté de Mitylcne, a: l’vn 8:
l’autre ayant obtenu ce qu’il auoit

choili, s’en alla au lieu qui luy
auoit ollé accordé. Cependant il
arriua vne chofe qui donna enuie
à Darius de commander à Méga-
bylè de faire palier les Pan-no-
niens d’Europe en Aile. Caraprés
que Darius fut pall’é en Aile , l’y:

gres 8c MaiEyÎes, tous deux Panna?
nicns. vindrent à Sardis, auee dei?
leur de le rendre Maillres de la
Pannonie , 8c d’en vfurpet la do-
minati-on , 6: menerent auee eux
leur lieur, ni efloiLhelle a: de
belle taille. omme ils eurent ap-
pris que Darius citoit logé dans hmm,
vn faux-bourg de la. ville , ils ha» "tufs -
billerent leur fœur le lus ma- ni-
fiquement qu’il leur ut polii les 047in
«St l’enuoyerent à l’eau auee vn pot

fur la telle, menant vn chenal
après elle,dont la bride efloit pal;
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fée dans (on bras, 8c ayant en
main vne quenouille qu’elle li-
loir, Darius la voyant palier la
confidera atrentiuement , parce
qu’elle ne faifoit pas vne choie
qu’enll accouflumé de faire vne
Perfane. ou vne Lydieune ,ou en-
fin quelqu’autre femme de l’Afi-e.

Il ennoya donc quelques -vns de
(es Gardes,auec ordre d’obferner
pourquoy elle menoit vn chenal
auee elle. Œand elle fut urinée,

’ à la riuiete elle fit boire les) che-
nal, elle remplit d”eaufonpot a et
armés cela elle s’en retourna par
le menue chemiuportanr l’on par
furia telle , rétamant fou chenal
comme ellel’auoit amené . 8: fi-
lant tout de mefme fa quenouille.-
Darius eüonné de ce que les .Gati
des luy en auoient rapporté , 8c de
ce qu’il auoit veu luy-mefme , fit
venir cette femme , luy demanda
d’où elle citoit; 8c fes deux Ereres
qui auoient veu tout ce qui s’elloi t
fait , refpondireut qu’ils citoient
Pannoniens , 8c qu’elle elloit leur
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lieur. Alors Darius leur demanda
qu’elles gens elloient les Panne-
niens , en quel endroit de la terre
ils habitoient , 8c pourquoy ils
elloient venus à S-ardis. Ces leu-
ries. hommes luy firent refpohfe
qu’ils y citoient venus. pour fe
donner à luy; 03e la Patinonie
elloit fur le fieuue de Strymon,qui
me pas éloigné de l’Hellefpont,

de que les Pannoniens citoient
defcendus des Troyens. qui le l’au,
titrent du fac de Troye. lis laya!»-
prirent donc en détail toutes ces
ehofes,l’all’uresent que tontes les

femmes des Pannoniens citoient
wifi laborienfes que leur fœut, 8:
luy dirent qu’elle n’anoit rien fait
que les autres n’entrent accouüu-
rué de faire. En mefme temps Da-
rius écrioit a Megabyfe , qu’il
auoit lauré Gouuerneur en Thra-
ee, de luy commanda de faire paf-
fer en Aile lesPonnoni-ens , leurs
enfans 8; leurs femmes. Le Coura-
rier qu’il ennoya porter cet ordre-
lit beaucoupde diligence; entrai.

Panna?)
«prix de

Darius
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4.04 H E R Q D 0T E ,
roll que Mega’oyfe cull: veu les
lettres de Darius , il commanda
aux Capitaines de Thrace de fe
tenir prefts , 8c mena vne armée
coutre la Paunonie. Les. Panno-
niens voyans que les Perles ve- ,
noient contt’eux auee vne armée,
allemblerent toutes leurs forces,
8c- les firent marcher du collé de
la mer , s’imaginant que les Per-
fesentreroicnt de ce. collé-là , a;
qu’on l’es’déferoit: facilement en

defeendît de leurs vailleaux pour
donner bataille. Ainfi les Panna:
niens il: tindrent relis pour cm;
pelcher Megaby e d’entrer dans
eut pays auee vne armée , mais

les Perles ayant en anis que les
Pannoniens auoient refolu de 3’an
(embler pour leur empefcherle
palTage du collé de la mer , fe dé-

tournerent vers les montagnes,8:
(écachant de lents ennemis ils fe
jetteront dans leurs VillCSstfit ils
n’eurent pas grand peine a fe ren-
dreMaiilres, parce qu’ils les trou-
uerent defertes 8c fans défence.
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(Ligand les Pannonienseurent ap:
pris cette nouuelle ils le dillipe-
tent anal-roll: , le retirerent cha-
cun en leurs villes , 8c enfin ils le
tanguent fous l’obc’illauce des

Per es. De forte que des Panno-
niens, ceux qu’on appelle Sympa-
noniens , les Peoples, 8c ceux qui
habitoient jufqu’au Lac Prafiade,
furent tirez de leurs anciennes ha-
bitations, 8c de l’a menez en Afie.
Il cit vray que Megabyfe ne pût
prendre d’abord ceux qui font aux

enuirons du mont Pangée , les
Doberes’ , les Agriaues , les Odo-
mantes,8c ceux qui habitent fut le
Lac Ptafiade.’Neantmoins il ef-
faya aulll d’attaquer ceuxquide- ("mm
meurent fur ce Lac , 8: qui le ren- on habita
dent habitable en cette maniere.
Il, y a des pieces de bois plantées
dans ce Lac , qui font’vn pall’age

alliez éliroit pour y entrer de la
terre ferme. Autrefois les habi-
tans de ces lieux les y lamoient
en commun pour s’en fiéruircom-
me d’vn pour , 8;,depuis ils firent

fur leLac
Prafiadt. g
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cette ordonnance , que chacun
pour chaque femme qu’il époufe-

toit , car chacun en époufa plu-
fieuts, y planteroit trois pieces de
bois qu’il prendroit fur le mont
Orbele. C’elt fur cette efpece de
pont que chacun a l’on logement,
qui a par deiTus vne ouuerture par
laquelle ’on deicend dans le Lac.
Ils attachent leurs petits enfans
auee vne fangle , de peut qu’ils ne
tombent dans l’eau, 8c nourtill’enr

de poiribn leurs chenaux 8c leurs
poiflîn. belles de fomme. Au telle ce Lac

cil fi poill’onneux,que quand on a
defcendu vn pannier par l’ouner-
turc qui conduit de chaque maifon
dans l’eau , on le retire vn peu
apre’s plein de poifl’ons de deux
e peces , dont les vns font appel-
lez Papraces, 85 les autres Tilons.
Enfin on mena en Afie tous les
Pannouiens que l’on pût prendre;
8: aptés cette expedition Megaby-

fictif fe dépefcha dans la Macedoine
1434.5. fept Seigneurs de Perfe qui elloiê’t
"i aprés luy, des plus confidembles
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de fort armée , 8: les ennoya a
Amyntas,pourle fommer de don-
ner la terre 8c l’eau au Roy Da-
rius. Il y a fort peu de chemin du
Lac Ptafiade dans la Macedoine,
8: à l’entrée du pays proche de ce

Lac, il fe trouue vne mine d’ai-
rain , d’où depuis ce temps-là Ale-

xandre tiroit chaque iour la va-
leur d’vn talent d’argent. Aprés
qu’on a pané cette miniere , 8: la
montagne que l’on appelle Dylba
te, on entre dans la Macedoine.

QiLand les Perfes y furent arri-
uez,rls allerent trouuer Amynras,
àqui on les ennoyoit, 8c luy de-
manderent la terre 8c l’eau au
nom du Roy Darius. Amyntas
leur donna ce qu’ils demandoient,
les pria maline de loger chez luy,
8: les traitta ma nifiquement.
Aprés qu’ils eurent Foupé,8t qu’ils

furent preits de prendre la colla-
tion; Mafia Halle, dirent-ils a
Amyntas , quand nous faifim quel-
quegmndfefiin, un: femme: , 0’ maf-
m ne: concubine: , ont de soufisme
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d’y ajjîller,c’efl pourquay puifque mu:

mm- 4mm bien recru: , (fifi magni-
fiquement traitez) a" que mefme ont:
dormez. la une à l’eau au Ra) Da-
rius , nous ferions bien ailé aufli que
vous uiuifliez. mflrecouflume.Amy n-
tas leur fit refponfe que les Mace-
doniens n’auoieut pasraccoultumé
d’en vfer ainfi, mais qu’ils auoient .

de couliume de (épater les hom-
mes des femmes. Toutefois, leur
dit - il, puifque vous elles nos -
Mailltes, &quue vous demandez
cela, nous ne vous le refuferons
pas. En mefme temps Amyntas
fit venir des femmes , 8: les firaf-
litoit à table vis avis des Perles,
mais quand ils les virent fi belles,
ils dirent à Amyntas qu’il ne les
auoit pas fait mettre en la place
qu’elles deuoient tenir, 8c qu’il
cuit mieux fait de ne les point fai-
re venir du tout , que de les auoit
fait allècir vis à vis d’eux, 8: non

as à leurs collez, pour leur faire
Seulement mal aux yeux. Ainli
Amyntas, fut contraint de faire

mettre
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mettre ces femmes aupre’s des
Perfes , qui ne manquetent pas
auŒ-tofl: , comme Ils cfioient de-
myyvres, de leur coucherie fein,

ï4?»: mefine de s’efibrccr de les bai-

ferz. v Amyntas ne voyoit toutes
ces" 6110qu qu’auec indignation,&
toutefois parce qu’il redoutoit les
Perfesil n’ofa s’oppofer à cette lis

cence. M415 Alexandre fou fils,
jeune Prince, qui eftoit prefcnt à
ces primates: , ôc qui n’auoit pas
aècoüfiumé de voir ces duralu-
tions , ne les put fouffn’r damnez.-
geI, 8:- parla à (on per: en ces tet-
me s. une" pne,dit-il, won: datez

tr dt!-
faùfaihà WDflfl âge, il e]! 1:7: que -
Wusfialliazrepyêr, fan: 4])":
mutageà "cette débuche. Pour me] il
dememmy i0] pour flirt donner à
ne: Halle: tout ce qui leur fera une];
faire. Amyntasrec041noiffan: qu’il

vouloit faire quelque- aaion de
jeune homme; Manfil:, luy dit-il,
j’aurai: À peut pre: ce que vous wu-
lelme dire , en m’abligeam de m’éloi-

gner. E945. «ne; en"? que ù força

Lima
des Paru
qu’on

and: ll-
"Il: m
M «du?

me
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pour flirt a) quelque imprudence, .
mais i: vau: defmd: de rien entre- a
prendre contre le: Terfi: qui put]:
tourner à ml?" defimnnmge, M unirez
donc i5] de la modemtion , à "gin,
du feulement, te quififim;.paur me;
i: (leur bien vau: fiti:fi1ire,rç-,
tirer. A prés cette refponfe Amyn-
tas le retira , 8c alors Alexandre
parla aux Perles en cette manicles,
Seigneur: 4, dit-il ,z tonte; ne: Dames-r
fiant en flafla dxfizajition ,2? mm un.
aux. qu’à regarderlfi vous le: muiez,»

tu»: pour coucher au: mm , wifi v
mm en 110141.21a chaifir quelque: d’un.

Ditn-nmdçnc w: intention: , mil Q
me amble que nommons oflalmt,é’ ,

qu’il ci? temps infirmative. Si:
ce: Daim, vous . plqunt , , permettez.
95h11:: faillent [un paumoya:-
nir trouuer au rmur du épia. Les
Perfes applaudîtem fa ce difimursfl
dÎAlexanldres qui five fouir ces’ fem.-.

1:10:an mais, me zenuoyj’dansJent 1993!-
ms b4-Lille: a. tcrnentÆn mefine tempsilfit ha-
faunin
tu»: lu
l’aléa.

bille: enfemmes autan: de jeunes
hommes fans barbe, àqui il don-
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na des poignards, a les mena dis
l’appartement où eüoientlcs Per-

fes, àqui il parla ainfi. Seigneuri,
vous enculerez, fin: dame , que nous
pour auons fait le meilleur traine-
ment qu’il nous a efle’ pojfille. Noue

vous mon: donné tout ce que mm:
anion: , à tout ce que nous auons-pli
trouuer ; â ce quificrpafi mm [me
de bonne clam, nous vous dindonnons
un: men: , un: fœun ce ne: parentes,
afin de wmfaire commjlre que nous
mulon: vau: rendre tous le: honneur:
que vau: meniez, à que vous 77-
pom’ez’à enfin Roy qu’on Trine et

M uedonien: on»: a bien "41’"an
lit à à la Môle. Après qu’Alexan-

dre eut tenu ces paroles , il com-V
manda à ces jeunes hommes , que
l’on panoit pour des femmes ,
d’allercoucher auee les Pelles; Et
allai-roll que les Perles les penfe-
tent v toucher, ils les mirent à
mon. .Ainli les Perles furent tuez
auee tout leur train , qui confi-
ltoitenrbcaucoup de monde a de:

w man grand bagage , sqËi fut pris

ll

4’)
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6c diflîpe’ auflî - roll. Quelque
tempsaprés les Perles firent cher-

Jhxm. cher ces (cpt Seigneurs auee tou-
lmfw’ te forte de diligence; mais Ale-
xandre arrella finement cette re-
laïm cherche par l’argent qu’il prodi-

ua,& parle mariage de Gygée fa
œur auee Bubares, qui citoit le
principal à: le plus redoutable de
ces lnquifiteurs.On ne parla donc
pas dauantage de ce meurtre , en-
core qu’il eufl: elle découuetrsauffi

ces Inquifireurs elloienr Grecs,
8: delccndus de Perdicas, comme
difent mefme les Grecs,& comme
j’efpere le montrer. Et en effet, les

luges qui prefident aux jeux.
Olympiques en ont fait le mefine
jugement. Il cil vray que comme
Alexandre y fur venu pourcent-
battre , on ne voulurpaszle rece-
uoir, parce qu’on diroit que les
jeux. elloient cüablis pour r les
.Grecs, 8: non pas pour lesABatba-
tes- Mais lors qu’il eut montré
:qu’ilelloit d’Argos , on jugea en
armeline temps qu’il eltoit Grecatôz
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quand mefme il fallut courir,
il entra le (ccond dans la carriere.
Voila comment toutes ces choies
le pellètent.

(man: à Megabyfe, il repallia’
l’Hellefpont ,. amenant auee luy
les Pannoniens, 8: arriua enfin à
Sardis. Cependant Hiltiée Mile-
fien enuirounoit de murailles le
lieu appelle’ Myrcine, fur le fleuuc

Strymon , que Darius luy auoit
donné pour reco-mpcnfe de luy
auoit gardé le pour du Danube.
Mais Megaby le ayant (est: ion
enrre’prife , en parla en ces termes
à Darius,aulIi-,tolt qu’il le fut ren-
du à Sard’is. Sire, dit-il, que penfez-
vous auair fiât quand vous nuez. dan-
ne’ à on Grec, à on homme prudent à

hardyJa permiflion de 6411:? me ville
en 77mn: , «le il y «quantité de bois
pour ronflrnire de: amfiaux , oie il fe
nonne on grid nombredegem defmer
â de mine: d’argent, oie il] a vne in-
finite’ de peuple: Grec: à Barbares
qui ayent trouue wnChefqni Infini»
conduire , feront aueuglement tout ce

S f iij.

une»)? a
4mm à
Darius
du fon-
"au:
enviâ-
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, qu’il voudra leur cornmunder? De’fenà

alezane à ce perfonnage de continuer
fin entreprifi, de eur que trou: ne
vous maniez em arrafle’ dans une
guerre ciuile . mai: tufihez. de l’en
ernpefiher doucement , â par un:
moyen qui ne luy donne point fourbure
gos. Faites-le venir à la four par de:

r parole: douce: é anagrammé" quid
il fera prix de nous faire: en forte
qu’il ne J’en purifie retourner en grue.

Ainfi Megabyle comme alluré de
l’auenir , perfuada facilement à
Darius ce qu’il luy auoit remon-
tré. De forte que ce Prince dépelî-
cha wifi-toit à Hil’cie’e , 8c luy fit

mm, porter ces paroles. le n’a) jamais
"un? trouue’ performe qui au tu plus defiin

111M . .nm, ù que vous , é de moy a? de rue: afin:-
bo. res; à j’en a; de: témoignage: non

par pur de: parole: , mais par de: efn
feu. C ’efl pourquoy comme lofai: de

grand: defleim ,- iebien nife que
pour rneoinffiez trouuer-pour ont: en
donner connotflàuce. Hilliée ajoûta
foyà ce difcours , 8: comme il te-
noit à grand honneur d’ellre du

. se
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Confeil de Darius, il le rendit à
Sardis le plus promptement qu’il
luy fait poHible. Aufli-toll qu’il
fur aminé [Darius luy parla, a: luy

dit. vHrflie’e’, ’en unefme temps que ie

fin ’reuenu de la Sophie, à que le
t’en: perdu de une , ie n’eut point le

plu: grande pajfion que de te retreind-
de en entretenir auee top, c’eflpourquey
Je t’a) mandé afin de par» du bien que

Vie repli] de ta prefince. Ieffuy bien
Qu’un ont) prudent à fidelle , ejl la
plurfrecieufi "clam-[E que l’on par]:
poflà cr en terre , ce le pull rendre te’-

«moignageparlelen fierez. de me: af-
une; , que l’on rencontre en to] ces
’deux’qualitez, inaprudeuce (9-14 file-

lite’.- Apre’r m’uoir donc auge de ve-

nir en diligence me trouuer , le te de-
mande maintenant que tu ne finge
poim damage à M ilet, le; à la wil-

. le que tu a: nouuellernent ba(lie en
Thrace ,1 à que tu me une: à Suzy.
T u laura: le: aveline: marnage: que
moy a tu mangeras à ma talle , ému
fera: mon Confiiller à mon (on -
dent.Ainfi Darius marcha du ce é

SI in],



                                                                     

tunisien
d’un luge

corrompu
par ar-

416’ HERODOTEr .
de Suze, menant Hilliée auee luy,
à: donna le Gouuernement de
Satdis à Artaphernes [pu frere de

etc. Il laura pour (Squuerineur de
la colle maritime 0tanes,’rlonrle
Roy Gamb-yfes auoit faitmourir
le pere,appellé .Sifamme,qui citoit
vu des luges Royaux , parce qu’il
auoit elle corrompu I par argent:
quand mefme il l’eut fait mourir,
il fit couper la peau parlaniercs,
qu’il fit tendre fur le fiege oùril
auoit accoullumé de rendre les ju-

v gemens , 8c commandaà [on fils
’ - de prendre la. place de fait pere, 8:

de le refouuenir (un quel Tribu-
» nal il rendoit Iul’tice..0t’anes-donc

Muprend le:
31730313»

(y- le:
clade ede-

filme

feant en ce Tribunal,& ayant’fuc-
cedé a Megabyfe dans le corn-
mandement de l’armée ,- prit les
Bifantins à: les Chalce’doniens,
Antandre ô; Lampone’e , qui [ont

. des villes de larTroade. Il prit
aulIi auee le (cœurs de l’armée
nauale l’llle de Mitylene, Lemnos
ce Imbte , qui efioient alorsihabi-
rées par les .Pelafgieus.. Mais ceux

.ll
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de Lemnos en receurent toutes
fortes de mauuais traitemens,par-
ce qu’ils auoient attendu le com-
bat &refiflé quelque temps: Et les
Perles donnerent pour Gouuer-
ne ur à ceux qui relierent , Lycare-
le , frere de ce Mandrie qui auoit
ligné dans Samos. Toutefois il y
fut bien-roll tué, parce qu’il fai-
foit mettreles habitans en priion,
ou les dépoüilloit de leurs biens,

’ acculant les vns d’auoir abandon.
né les Perfes dans l’expedition de
Scythic: ô: les autres-d’auoir pillé

les mefmes Perles commeils re-
penoient de ce voyage; enfinl’on
ne luy donna pas le loifir de con-
tinuer plus long-temps fis cruaur

I62- v Iil Cependant les Milefiens 85’ Nm m,
cent de Naxe ,. commencerent finîmes
pour la féconde fois à tourmenter.
ces Ioniens. Naxe elloit alors la
plus riche a: la. plus heureufe de
toutes les IlIes ,. 8c la-villè deum
let efioit.en ce mefme temps plus
flamants qu’elle n’auqit jamais-

. d * ’ S." in0 a.
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eflé : on la confideroic comme
l’armement de l’Ionie , bien qu’vm

Peu deuant elle cuit efté trauaüle’e
’par des (éditions, 8c par des guer-
res .întefljnes, qui euflënt peut-
çflre duré dauantage , fi ceux de
 Pate ayant cité choifis par les Mi-
!efiens ou: reformer leur Eflar,
’n’y enflent tefla’bly la bonne in.

telligencc ,. a: rendu à la. ville l
tranquillité 8: la paixminfiquan ».
les. plus notables de Pare furent
’arriucz àrMilet ,18: qu’ils eurent

veu que les maifons tomboient en
ruinç, 8C que 1:55 Milefiens n’a-

vaient plus de bien, ils dirent
qu’ils vouloient-vois tput le paris.
115 vifi-tercnt donc routes les tel:-
tes des Milefiens ,. 8;, à mai-ure.
qu’ils en trouvoient de bien caïd.
uéc’sdls Prenoiët’par écrit le nom

de ceux à quielles appartenoient.
De forte que quâdils eurent voyam
gé partout le pays; 8: remarqué.-
qu’il. y aupit font peu de une:
çplr’jue’quls reuîndrent prompte-

n’xïèh: à. la villtjoù ils fircntnflcmg
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iriez-tous les habituas , «ordon-
facteur qu’elle mon Igouuernée

ceux r dans ils nuoient. troué
s terres en bon cita: , parce qu’il

leur (ambloit que des prifonniers
qui auoient en foin de leurs affai-

r ces parti-camus, n’en ma
tqiemgàspoueie «public. Il: en.
joignirent à tous les autre-s Mile-
fiens qui auoient auparauant e:-

ecité la. Édition , d’obe’ir en tou-

-ses chofcs à aux qu’ils oflabifll
(bien: 9 8: par ce moyen ceux de 5::

rPare reformaient i’Efiae de Miles. fumait
Ces deux viiies , Nue a: Mile: fififif’

’commencerenr donc à transfiler
i 1’ tonic, 8c cela arriua en cette ma-
.nie’rè. (miennes riches d’entrcic

peuple aryens me bannis de Na-
’xe, le retinrent à Mile: , qui citoit
’alors gouuernée par Ariflagoras,
’fils de Melpngoras, 8c gendre a:
icoufin cri-limée, fils de Lifagoras,
que Darius retenoit à Suze. Car
Hîfiiée qui biloit Prince deMiiet,
’éûoit auprès de Darius , lors que

«une Nazi: fe retiretënt dans (a

" S f vj
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ville comme de vieux liofiesmec:
lefqucls il y auoit long-temps
qu’il entretenoit amitié. Quand
donc ceux de Naxe furent arriuez

. à Milet, ils prietent Arlifiagoras
. de leur donner quelques troupes
. pour tafcher ide retourner. dans.
. leur partie. Si bien quÎArifiago-

ras , qui s’ima ina pouuoit viur-
4 perla domination de Naxe,fi ceux
qui en auoient elle challèzy pou-
uoienc rentrer. par (on moyen,.
prenant pour (on pretexte l’allian-

ce qui citoit entr’eux &Hifiie’e,

" 7140 le une: mufle re

Mn]th
tu: pro-
met du
filou" d -
un: dt
Mixe.

leur parla en ces termes. Vermou-
mem, dit-il, le n’a) a: tant de force:

[KillirdanLNaxe
malgré. aux. qui en fine maintenant
le: Maijlre: r mrjïayoü) dire quÎil:
ont à leur damier: buitmille homme:
de guerre portaux boucher: , équan-

k

Ime delgrand: enfume. . Nutriment: .
le votre promet: d’employer’tout ce que

le pul: pour vous obliger en cette m4-
fion. Armpherner. , fil: d’HyMee,
(6’ fine du Roy Denier, qui commun-

de. fur toute; Ier eofler margine: -
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«l’Afie, efl mon une]. Il u "une grande

amerrie terrré- une de mer . de se
’croyi’qu’rl fin: tome: thaler comme

morale- fiubaieeeom; Après ce dif-
rcouxs- dÎAtillagoras , ceuxudc Na-
xe luy recommandetent cette a5-
2fnire,& le prierent mefme de pro-
mettre des prefens-. 8: .dequoy
fournie à l’entretien de l’armée,

"comme . ayant moyen de rendre-
tout. ce qu’on ananceroit pour ce
nfiJjet. lls- efpcroient qu’auIIi-tofl:
:qu’ils- fe percuteroient deuant
Naxe,les habitansfe foûmettroiët
à tout cerqu’onwleurr commande-
roit, 8e à leur exemple tous les In-
-fulaires,car pas vne des lfles qu’on-
ïnommeCycladeskn’eltoit encore
fous-lîobeIiŒance de Darius. Ari-
Ragoras alladonc à Sardis ,5: re-
montra às Artaphernes Aqu’encore
que l’Ifle de Nue ne fût fPas gran-
de, elle talloit toutefois ou belle
&fort bonne, qu’elle’efioit voili-
pe de l’Ionie; à: outre cela abon-

dante en argent, 8: remplie de
beaucoup dfefclauesfej? portraire), ,



                                                                     

firman-
Yll’ pl? I

fuel: à
virtu-
plumer
au!"
uflàilli’r

un: de
N480.

41.: " HIER 0 DOTE;
dit-il 5 le vous confeüle. defuire moir-

eber vne urinée de ce collé-là ,1? de

ramener auee mon. qui mon:
.ejle’ (1111711355 vous voulez. écouter ce:-

te ra infirma. j’a en ma affilant-e une
quintçté d’argent? qui pigera bien-roll

en par. main: . numeeluyîçue nom
won; fournirons pour. lafiibfiüuncecù

fumée; sCur il Je mfoumlaleque-
mu: fnffaim: tout: la d’efpmfe ,puifqu
Inomfiamme: la: tuteur: de cette en-
rtreprjfe. .Aç’nfèwu: reden’eezfiu: 1’09

brifaut: in .1202: feulement la
rIjlu rie-Nue 9. de Parle à ÆAIÀÏQ,
m’ai: tout le rqlu’dnl Cycluder. a):

li nous nfnurzæpusleuucoup de une
à mu: confira dîEulze’e, cette I q rei-

:ehe.é flandrin: ,quin’ejl par moindre

que. 1’111: de. CM6; à dent il Je)?
par difficile. de! fi [rendre Maigre.
Enfin t’a. ne doute que-cent wifi-
;fiuux ne fififentpourfibjuguer toute;
Je: outrer. Verùnélement , luy reli-
«ponditrAtmphemes , veut pierres»
pin de: chofir: quiafone poitrinant;
rage à pour logmndmrdu Roy; Et
fauchan- vous me donnez. en la;
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confie? ,- excepté en ce qui concerne le

nombre de: mijfeaux de,» un" me
perlez, car au lieu de cent, a: mu: en
donnera] deux ce": uuffi-tofl que le
Printemps fera venu. ciblai: il fane
que cette entrepnfe [au appuyée de le
volonté du Roy. Atifiagoras (aris-
fait de ces paroles s’en retourna à
Miles. Cependant Artaphetnes.
dépefcha vn Courtier à Darius.
quiel’toit à Suze, a: luy dôna anis,
de toutes les choies qu’Arilia-
garas luy auoit Ptopofées. nanti.
Darius en a rouué ce de ein,.
"Attaplzetnes , t équiper’d’eux cens.

vailTeaux ; 8: armet vu grand:
nombre,tant desPerfes que des al-
liez. Il leur donne poutChefMe-
gabares Perfan , de la Maifon de;
Achemenides , qui citoit [on cou-
fin ’85 celuy. de Darius. sadique]...
fi ce u’on en dit cil valable , la:
fille utmariée à Paulanias Lace-
demonien , qui citoit fils de
Cleombrote ,I on qui. afpitoit à la.
domination de la Grece. ’

Artthetues ayant donc choiii;



                                                                     

Finition-
J’Un Ce-

pitaine

44:4 leu-:110 DOTE,-
Megabates pour Gencral.de l’ar-
mée , l’enuoy-aà Atifiagotas s 6c

Mcgabates) ayant. joint auee Ari-
flagoras l’armée des Ioniens 6c les
bannisnde-Naxe, feignit d’aller fur
I’Hellefpontrmaisquand il faran-
riué à Chic , il fit mouiller l’an,-

ehre vis a vis du mont Cancale,
afin de cingler. de la en Naxe, fila
faneur du - vent du Nord. Mais
damant que ceux. de Naxe n’é-

taient Pas deliinez. à perir a:
cette armée,il artiua qu’en me me
temps queMegabates faifoit la re-
neuë des vailïeaux s il en trouua
vn de Mynde où il n’y auoit point
de Capitaine :k Et. comme cela le
mit en COlCre,’Îl commanda aux
foldats de (regarde de le chercher,
se quand ils eurent: trouué ce Ca.-
Pitaine , qui s’appelloit.Scylax,.il
voulut: qu’on le mift auxfers , 8:
qu’on luyiiii pellet la telle par les

quinqua-ouuerturcspar où paillent les ra-
pt! du:
[in un]:

mes). de for-te qu’il auoit lateIie
dehors , .8; le telle du corps dans
lagalere. (gandntiitagptasrut.
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appris que MeIgabates traînoit li
indignement on amy , il vin:
trouuer ce Perfan , excufa Scylax,
demanda (a. liberté s 8c voyant
qu’il n’en pouuoit rien obtenir 1il

alla luy-meiincle détacher de la
chaifne. Megabates ayant fçeu ce-
la , eflima que cette aélsion efioit
vne in jute qu’on luy faifoit,8c s’en

mit en colere contre Ariflagorus,
quiluy demanda en incline temps
.dequoy il (e nielloit, se s’il auoit
ordre d’exercer cette rigueur.«At- afin.
tapberne: , dit-il , ne vous a-t-ilpae 4?". ’3’

, . . repues»,’eneeoyepour me [insurgé pour aileron u,

tout le: (leur ou le nous commende,-
roir d’uller f pourquoi] dom: entrepre-

nez-flou: damage a Megabates it-
l Irite’ de ces paroles enuoya auiii.

toit à Naxe vne barque à. la faneur
de la nuit , pour delcouurir aux
habita-m l’entreptiie qu’on-auoit
faire conrr’eux. Si bien que quand
ceux de Naxe , qui ne croyoient
pas que tant de troupes vinifiât.
fondre fur eux , en eurent efté ad-
alentis. ils firent promptement. ap-



                                                                     

Entrepri-

406 . HERTZ) nous; .1
porter dans la ville tout cc qu’ils
auoient dans la campagne; a:
comme ils fgauoicnt qu’on les ve-
noit affilages; ils firent prouifion
de vîntes 9 î a; firent reparer leurs
murailles. Enfin ils’firent tous les
preparatifs qu’on a accoufiumé de
faire lors qu’on apprehende la
guerre 5 &quand l’Ennemy , qui
selloitipar’ty de Chic pour les fur-
prendre fut arriue’, il les attaqua
vainement , parce qu’ils citoient
bien fortifiez. Ain l aptes qu’on
eût perdu quatre mais dans ce Ge-
ge-g que les Petks eurent dépaillé
tout l’argent qu’ils amen r appoi-
’ré’ ,- 8: qu’Ariflagoras’cn mam-

pé beaucoupplus qu’il nell’ulfifoit

[Mun- pout ce fiege , enfin" après auoir
en [au
W0

’bafly vne ville pour lesbannis de
-Naxe , ils le retinrent dans la ter-
’re ferme auee îpeuïde latisfaâion

r dolent entreprifc. Alors Arma-
goras’voy’ant qu’il ’ ne pouuoit

exeeuter ce qu’il auoit promis à
’ Attaphernes,ny payer aux gens de
guette la (aide qu’ils demandoiét
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auee inflance,commença à appre-
hender la fuite d’vn li maunais
fuccez, veu principalement que
Megabates faifoit les efforts pour
le rendre odieux,& ne parloit qu’à
fondcfanantage. C’ell pourquoy
dans cette apprehenfion il eut
bien la hardieile de le refondre
d’vfutper la domination de Milet,
8: de ronger à vne renolte. D’ail;-

leuts il artiua de Sardis en ce
temps-là vu homme qu’Hiftiée
ennoyoit , qui auoit la telle toute
pleine de cicatrices , pour donner
anis à AriilagOtas qu’il fe’foûle-

irait contre le Roy. Car damant
qn’Hillziée ne (canoit commentil
pourroit faire (canoit de (es nou-
uelles a Arillagoras, parce que
tous les chemins efloient fermez,
il fit taf-cria telle d’vn de lès plus
fidelles feruiteurs , y imprima des

.171]?th
ne penfi
à fi n-
enlier.

(mention
pour faire

caraâefes ,le tint prés de luy inf- fmu’r .
qu’à ce que (on poilfnll: dcueuu
grand , 8: quand les chcuenx fu-
rent renenus il l’enuoya en dili-
gence a Milet,fans le charger d’vn

1m une.
[kWh
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autre ordre que de faire rafetfa- tee
Re par Ariflagotas lors qu’il feroit.
à Mile: , 8c de luy dire qu’il regar-

dait les camelotes qui y cfloicnt
imprimez. Or ces caraélsetes,com-’
me i’ay dép dit,ne l’aduertill’oienu

de rien autre choie que de. le re-
uolter. Au telle Hilliée en vfoit
ainfii, parce qu’il croyoit que le fe-

mme jour qua-15mm: à Suzelny citoit
entierementpdefauantageux, 8: cl:
vainqu- .peroit repafler la met li Arifiagoy
"h ras le touchoit. Mais il craignoit

de ne voir lamais de chemin on-
uert polir. retourner à:Milet,fi-cet-
se ville ne remuoit point 8: n’en-
rrepcenoit rien de nouuea-u. Cette
confidetation obligea donc Hi».
me: d’ennoyer est homme à
Milet. ’ A

Qanr a. Atill’agotas , voyant
que toutes ces oboles alloient at-
rinécs li à propos,il communiqua
à ceux de (a faélion les ordres
d’Hiitie’e , ô; l’entreprife qu’il

auoit faire; deiortc que’chacnn
approunafa refolntion, 8c le pot.-
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ra à la reuolte. Toutefois Hecatée
HilÏori-ographe , nicha d’abord ,
de luy perluader qu’il n’y auoit 32.-.
point d’apparence de dcclarer la mon
guerre au Roy de Perle , luy fit le :211,"
dénombrement de toutes les Na- 00”"-
tions quieiloient fous la domina-
tion de Darius , de luy reprefenta
la pnilfance de ce Prince.Mais en-
fin voyant qu’il ne pouuoit rien
gagner fur Ariltagoms a il luy re-
montra en fuite que ontveuir à
bout de (on entreprilg, il falloit
occuper la mer , 6: qu’autrement
il n’en deuoit pas efpetet vne bon-
ne ill’nëJl luy dit qu’il fçauoit que

les Mileficns alloient faibles. que
li neantrnoins il fa failliroit de l’at-
gent dont Crel’us auoit fait des
OŒtandes au Temple des Bran-
chides , il en tireroit vn grand fe-
conrs pour le rendre Maillre de la
mer , 8: que par mefme moyenil
citeroit aux Ennemis l’efperance
delpiller. En eEet,il y en auoit vne
abondance prodigieufe,» comme
ie l’ay dit. au premier Liure de cet-



                                                                     

Ors-tente
les Cupi-
tm’nes de

mer.

wü-
gue efie-
Hà dans
Milet.

4;o H E R 0 D O T E a
te Hifloite. Mais cette opinion ne
fut pas fuiuie , l’on jugea plus à
propos de le teuoltet cunette-
ment ; 86 l’on tefolnt d’cnuoyer
quelqu’vn à Myus pour tafcher
d’attirer les Capitaines de l’armée

de mer, qui auoient mouillé l’an-

chre en cet endroit au retour de
Naxe. Celuy que l’on ennoya fut
Iatragoras , qui gagna adroite-
ment Oliate de Milaiiè, fils d’lba-
noies, Hillie’e de Teomene,fils de
Tymnis , Coës , fils d’Etxandte, à

qui Darius auoit donné .Mityle-
ne , Atillzagoras de Cames, ’fils
d’Eraclide’s , 8e quantité d’autres.

Ainlî Arillagoras le teuolra con-
tre Darius, 86 fit contre luy toutes
les. entreprifes qu’il le pût imagi-

ner. Il changea premierement le
Gouuernement a a: efiablit dans
Mile: vne Republiqne, afin que
les Milefiens le fuiuillèiat plus vo-
lamiers dans la rebellion. Il fit en
fuite la mefme choie dans tonte
l’ionie , il en choira tous les Son-
nerains , ocrions gratifier les C35
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pitaineSqui auoient marché auee
luy contre Naxe , il donna à cha-
cun d’eux les villes d’où ils elloiët.

Ceux de Mitylene firent prendre.
Co’e’s . 8c l’ayant mené hors de la

ville ils le lapidetent. Les Cu-
mecns challërent anlli leur Prin-
ce; 8; la plufpatt des autres Po-
tentats ayant ollé contraints de
fait 8: d’abandonner leur pays,
les villes demeuretent (ans Maî-
tres, 85 fans que performe leur
commandait Après cela Arma-
goras Mileiien , ellablit dans cha-
que villc vu de ces capitaines
pout.Gou.uerneur3 8; au -toit il
monta fut vu vaiii’ean,.8c s’en alla
luy-meftnc en .Amball’ade a Lace-
demone; ; car il auoit befoin de le
fortifier par vue alliance confide-
rable. Dés v ce. rem psi-là Anaxan-
drides a fils de Leou , citoit mort,
à! Cicgmencslon fils rognoit a.
Sparte cula place , non pas parla
confidetation de la vertu , mais à
caufc dora. mill’ance. Anaxandti-

Jrifidgo.
un ne d
Sparte
pour faire
alliance
au cette
nille.

des auoit époi-é la-fillede (on ires-1.,

l .
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re, 86 bien qu’il n’en pull: auoit
d’enfans , il ne billoit pas de l’ai-

mer auee beaucoup de tcndrelÎC.
C’ell pourquoy les Ephotes luy
parleront en ces termes. Siwus ne
nous fonciez. pas de conferuer naître
maifin , il l ne fautpasque nous nous n

- imitions , cirque nous lniflions perdre
la race d’Eurijlhe’e. Tuifque vous

nuez. dans on: femme damnons ne
pouuÛLarsoir d’enfans , nous fimmes -
d’anis que rnous la "punirez. , (et que
nous en époufiezenne autre, nous aju-

un: que cette ailier: fin: agnelle
aux Spartiates. Mais’il leur ref on-
dit qu’il ne feroit ny l’vn ny l’an-

ne, que ce n’eltoit pas luy donner
’ vu bon couloit , que de luy con-

feillet de tepndiet vne bourrelle
femme pour en époufervne antre,
&iqu’enfin il n’ei’toit pas tefolu de -

I les croire. Aptés que les Ephores
8c les plus norables de, l’l-lilat le
furent allemblez , 8: qu’ils eurent;
mis cette matiete en delibetation,
ils luy firent ortet ces paroles.
bien vos si," fi (mW-4s 1’4-

mais;
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mur de vol?" femme, il faut au 0,16152,
main: que 7mm fajfiezfizn: refilianu fifi;
ce que nous allons vau: propofer , de fifi"...
peur que le: Spartiam ne vous conf un 1""
traignem à quelque :bofe devplu: faf- f3? 1’...

chum. Nom ne demandeur p4: que 149m
7mn: repudiez flafla femme, mm: p
mulon: [bien que mu: l’aimez. M- n
tant que won: fanez. aime? jufqu’icj,

mais neuf mu: demandant que vau:
en e’poufieæencore une dont mon: [un];

fiez amuïr de: enfam. Anaxandrides
gonfcmil: à cette propofitiont il dm"-
.epoufa encore vne femme, a; un 4mn
«fi il tin: deux maifons (apnées .ï’fhm-

Icontrc la coqfiume des Spartià auna
.tcs. nahua. temps gués la fçm Iïfifiw
me qu’nl auou époufee la dernlcrc (mm:

eut Clcomenc, qu’elle élcua com
me le fucccflëur du Royaume de dg: spir-
nSparte. Cependant celle quivauoit """’
;cfié Retilèjufqùès» là denim groÏ- La".

fa, mais .blen qu’en 65:: elle (a inien
fuft , les domeltiques de l’ami;
femme ne ,pouuam âfouffrir au: ramifiât!

nouuelle; [commentera]: à dific *’"’°”"

r . . . . - . n 8"]50gnan: faloucounrcc Eaux: a.

’ «C
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454 HERODOTE,
fein de fuppofer quelque enfant
pour fieu. De forte que quand le
temps de [on accouchement fût
venu, les Epheres qui ne croyoiêt
pas qu’elle fût grolle, y firent
prendre garde auee foin. Elle ac;
coucha premierement de Dorie,
en faire de Leonide, a: quelque
temps’apre’s de Cleombrote , en-
core qu’il y en air qui faufiiennent
que Cleombrote de Leonide font
jumeaux. Mais la. lèconde femme,
qui auoit accouché de C leomene,
8C qui citoit fille de Perinetade,
fils de Demarmenclm’eut pas da-
uantage d’enfans. Œant à Çleo-
mene , on dit non feulement qu’il
n’allait pas bien [age , mais qu’il
elioit infenfé. Qu’au contraire
Doric citoitïle premier de tous les

jeunes hommes de [on âgegôc qu’il

s’imagiua auee raifon que [on
courage 6c [a vertu luy [nuiroient
de degré pour monter au Thrô-
ne. C’en.- pourquoy [e làilrant flat-

, ter par cette opinibnî, lors qu’A-
’naxandrideé fut mon , 8; que les

j l
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Lacede moniens eurent éleu,felon
la coullume,Cleomene pour Roy,
parce qu’il alloit l’aifné, Dorie ne pub;

pût endurer que Cleomene lu
commandait, a: le tefolut de e
retirer de fou obeïflaiice. Il de-
manda donc aux Spartiates quel-
que quantiré de peuple, pour al-
ler eflablir autre part vne Colo-

nie , fans le foncier de confulter
l’Oracle de Delphes pour fçauoir
en quel endroit iliroit fonder vne .
ville, se fans rien oblëruer de tou-
tes les cholesaccouûumées, tant
il citoit indigné deqfe voir reduit
à l’obeïŒance , aprésauoir efperé

decomrnander. Comme il alloit.
par mer en Afrique auee quel-
ques Capitaines Thebains , il fut
Porté à Cynipe , 8c habita auprés l

du fleuue dans le lieu le plus
iagreable de route la Lybie. Mais
la troifiéme année d’aprés il fut

chaire parles Maces . par les Ly- ..
lavions, 86 par les Carthaginois , 8:
retourna au Peloponnefe , où An:
fichai: Eleonicn luy confirma.

Tt ü



                                                                     

.436 H 5R0 DOTE,lainant l’Oraele de Lajus,de bailli
en Sicile la ville d’Heraele’eJ’alÏuà

tant que le pays d’Erix apparte-
noit aux Heraclides, parce. qu’il
auoit allé conquistpar Hercule.
,Aufiî- roll qu’il eut entendu ce
difcours il alla. à Delphes , afin
d’apprendre de l’Oracle s’il (e ren-

droit Maiiire du ays où il alloit.
La Pythie luy fifi refponfe qu’il

m’ai"? viendroit about de (on entrepri-
wzm le, a: en mefme temps Dorie fit
nm” voile en Italie , auee l’armée na-

uale qu’il auoit menée dans la Ly-
bie. Ondit. quîenceltemps-là les

figfgk Sybarites 8: Telis- leur Roy, fè
"mm: .preparoient de faire la guerre aux
f 54” Crotoniates,& que lesCtoronia-
48007" - . ’.que». tes cratgnansqn ils ne fillent fur
Mimi eux quelqueentreprife, prierent

Duriez de leur donner du fecours.
(le Princeperfuadé par leurs prie-

p "au ’,: munira aueeeux contre la
21:31. ville de Sybaris; 8: la prit. Au.
Wh? moins . les lSybarites rapportent
816m" relu de Dorie a; glaceuxqui elloiet

auee luy. mais; les sGi’otoniaxcs
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fouliiennent que dans cette 06:4
te qui fut faire contre les Sy ari-
tes, ils ne le feruirent d’aucun.
ellrsnger que de Callias d’Elée;
qui le retira chez.eux apre’s auoit
abandonné Telis’ Prince. des Syr-
barites, parce que le facrifice qu’il-
faifoit pour aller contre Crotone
n’auoit pas elle heurœxthoilatce
que difent les vns 8c les aunes , 6:
les vns à les.autres.en apportent
des témoignagesù :Les- Sybaxite’s:
difent .qu’spréslazprife de Croto o
ne , Doriefit ballir au tés de Cra.’
fies vn’Temple en l’ aunent de
Minetue Crallienne s’ 86 que inti;
me il fut rué pour auoirfait des 5’. «a,
cntreprifes contre les refponfesde- f4" in,
l’Oraele. Car s’il le full: contenté
d’aller où le Dieu le prefcriuoit, 8: la v5!"-
qu’il n’eull rien fait dauantage , il

le fait , fansdoute, rendu Maillre
de la Centrée d’Erix, 8c n’eul’t pas

el’ré défait auee (on armée. Mais

les Crotoniates montrent plu-
fieurs chofes qui furent données
bCallias dans le pays de Croto-g

Tbt- iij: .

[a dito--
"de. -
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ne , que (es defcendans ont poirer ’
dées jufqu’a aoûte fiecle , 8c ne
font point voir qu’ils ayent donné
des recompenfes à Dorie , ny a fa
poileriré, à qui, fans doute , ils
enflent fait de plus grands prefe ns
qu’à Callias,s’il leur cuit donné du

feeours dans la guerre des Sybari-
. ses. Ce (ont-là les témoignages

tanks»
denim:
7’771» le

805M».

que rendent les vos 8c les autte5,&
v ne chacun peut croire a (a fan tai-
ge. Or il y eut d’autres Spartiates
qui firent Voile auee Dorie , com.
me Theflale, Parebates, Gelée. 8c
Euryleon , qui ayant pris terre en
Sicile , auee route leur flotte , fu-
rent défaits dans vne bataille par
les Pheniciens 8c par ceux d’Ege-

I (le. Il n’en demeura qu’Enrylcon,

qui auee les telles de fou armée
s’alla jette: dans Minoé,Colonie
des Selinufiens , 8: les deliura de
la domination de Pythagore.Mais
quand il l’eut dépoüillé, il vfurpa

luy-menue la puiŒanee , 8: denim:
Tyran de Selinon. Toutefois il
ne la poflèda paslong-temps , cas
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lesSelinuGens le jettercnt fur luy,
8c le tuerent auprés de lAutel de
Iupiter Palatin où il s’elloit refu-
gie’.Philippe Butacide de Crotone
le fuiuit en (a morr,comme il l’a-
uoit fuiuy dans’fon entreprife,ear
après auoit fiancé la fille de Telys
Sybatite il fut banny de Crotone,
8: le retira à Cyrene , le vo au:
priue’ de l’efperance d’épou cr (a

fiancée 5 8c enfin il en partit pour
le joindrea Dorie auee vu vaill’eau’

8e des foldats qu’il entretenoit à
fes delpens. Comme il citoit lorry
vainqueur des leu: Olympiques,
8c qu’il auoit cité eflirné le plus

hraue 6c le lus beau de tous les
Grecs de on temps , ceux d’E-
gefte ayant égard a fou courage
a: à la beauté, firent en la faneur
a; pour fa gloire, ce qu’ils n’a-
uoient jamais fait pour aucun au-
trescarils luy dreliërenr vn Sepul-
cirre comme à vn Heros, 8c luy fi-
rent des Sacrifices. Ainli mourut
Dorie , qui n’afpiroit qu’a la do-
mination fouueraine. Mais .s’il

’ À’I’ t iiij
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coll pû obe’ir , ô: montrer de la...

patience durantle regne de Clea-
mene (on Frere, il cuit ollé Roy de.
Sparte , parce que Cleomenene
regna pas longtemps, 8: nelailia.
,oint d’enfans qu’vne fille appel.

ée Gorge; ’
Durant donc que Cleomene re-

gnoit , Arlllagoras Prince de Mi-
let.. vint à Sparte. a: s’il en faut-
croire les Lacedemoniens , il fie
prefenra à luy ayant en main vne’
table d’airain qui contenoit la:
dèfeription de toute la terre , tou-

tes les mers, &tous les fleuues.

tu ds?-
toun d
Humeur.

on dit que quand il fut en (a pre.-
fence il uy parla de la forte.’T(er
redus efionndz. point de me voir moy-
msfme deuant vous; cette nouumme’
n’a]! pas fans mifim , car il s’agit
maintenant de mettre en liberté les
Ioniens. Et une: il nous ferait ban-
teùx 3 à à vous principalement qui
elles les premiers’des’ Grecs, de les»

laiflèr plus long temps dans Infanti-
mais. C’ejl P0141730] puffin: une en-
:rèpnfujîfacile , i: vous cardan par
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Il; Dieux des Grecs , de deliursr des:
fers à des sbuifim vos par"): être; v
. fieras. far on n’ignore pus que les
Barbares nefant pas grands homes

.degum: a (’7’ que par vofln courage

(flair vos armes , vous. rusez aguis
amas 14.5103" qu’on pans «quarts dis

Jaguar". l 1s ne [affluent dans les
combats que de puits ures à de fait;
juniors. Ils vous msjrnsdansIH 64- -
tailles aux ds longues pelles , é- Is v’
turban à la refis. lugez, fi ses (guipage l
maraud uslsur pnfi plus uifs’s , a *
leur défiais: plus fards. Au-ïrsflr ses ’
peuplas PaflÈdMl lus de biens, é on; -’

plus d’or , plus urgent ,plus de cui-
vre, plus de draps, plus dsyâsfluil , à I
enfin on plaignard-nombra d’efi:laues

gus tous. les agira peuples enfimbls. .-
a’wu-m chefs: 1ère!» imam. j?
(vous moulez-«qu’elles faims. si nous.

1M 41’s. a qui facilite au: emrspn’fe, .

à]! quelqu ces puys [ont romps. .
Les liniers: ont murfinmicns 1s; L;-
ds’ens,,dons le efizfçssils en toutes.

rhqfis , . à ”prindng tu mines: *
gageas. Brun «(mon il mon:- ’

v " T.t av vï æ
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troit la carte qu’il auoit apportée

auee luy. Les Lydiens , continua
Ariûagoras , finsrzoiflns du enflé-d:
l’Orient, des Per issue, dont [spa]:
dl plus remply de ballai], éplusfsr-
tilt , que pus-on que i: oonnoiflê. Ils
ronchon: les Cuppudooiens , que nous
’4ppellons S priens , à les Syriensfons
contigus des Cilioirns , gui-s’eflmdmc
’jquu’ù- ont: mer ou a]! l’Ifledo Ch)-

pro , à payent tous les un: au Roy on
tribut de oing. tous solens. aux Ci-
lm’sur touchent les erenicns , qui

fini riches on ballai! ’, (à! ont pour wi-

fins les M atones. fies derniers fins
fumiers: de la Cime , ou efijîtus’s lu-
vilIe de Suze proche du fleurs: [’boufa

W» pas. Elle e]! Isa-demeure ordinaire du
une; a. grand-Roy , a: le lieu oùfintgurdsz
sa? [es shrefors. Si- vous pronateur oille
pas vous; pourrez; entrer en ’oompurarfon
M’ -- aux Iupiter, pour les biens à pour

les riohsfes; Enfin il ne fait pas
maintenant de combattre pour on: mg
dione eflonduë de puys, ou pour on
mmmsdio’orement firtile,ou pour des
bornas qflrofiç- à? refrain .° tous")!
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quand nous faire: [aguerri tonne us
Meflèniens qui nous fins égaux , ou
que vous combattez sont" les Ar ou:
des , ou les Argiens , qui nefint fic
rhos n] on or n; on urgent, dont le do-
jir Ü l’amour obli ont tout le monde
de combattre jufqu’n la mon. Tour-
risz-nous dans maintenant rejouer
l’occafion qui nous profente la Cou-
ronne à l’Empire de tout: I’Afic a

Voila la propofition d’Arillago-’

ras,Voicy la refponfe de Cleome-
ne. Io vous prie, dit-il , dstrouuer
bon que iepronno trois jours pour vous
refpondroÆtalors on mit fin à cet-
te conference. Œand le iour jul;
qu’auquel on auoit diEeré de faire
tefponfe fut. venu 1 6o ânon fe fut
rendu au lieu de l’a ignaüou ,.
Cleomene demanda a Arillagoras
s’il y auoit beaucoup de chemin
de lamer loniene jufqu’au lieu ou.
citoit le Roy, Mais Atillagpras
qui d’ailleurs citoit adroit 8c plus
habile que Cleomenefir vne fau-
te en cette occafion; car puis qu’il:
gauloit attirer les Spartiates en

T t v j,

typon". V
de Cim-

"nu.
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Afie, il deuoit vn peu épargner 131
venté, de ne pas dire qu’il y auoit.

trois mois de chemin. AuŒ-toll.
Cleomene l’interrompant fur le
difcours qu’il auoit commencé de -
ce chemin, Amy, luy dit-il,rstirs’c
nous de Sparte douant que le Soleil ”

fait couché , sur il n’y a point de surfin t

si se que vous dites, à vous ne propo-
rion qui [oit à l’nuuntugo des La- »

a; manions , quand-nous voulez les a
gmmonor à. trois mais de. chemin au
delà de la mers Cleomene le retira ,
en famaifonapre’s auoit parlé de .

la forte. Mais Ariltagoras ayant
ris en mai-n; vn rameau d’oliue, ..

l’y (niait; &commeil y fut entré, l
8: qu’il eut obtenu; audianee, il .
pria le Roy de faire retirer fifille
vnique, que l’on appelloit Gorgo,
bien qu’elle u’eull encore que huil’

ou neuf-ans. Cleomene luy dit
qu’il ne fit point de difficulté de ’

parler a 8c que. la. confideration 4
d’vn enfant ne l’endeuoit pas em-.

pefcher. Alors Arillagoras com-
mença à luy faire de grandes pro-,-
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ï nielles, à: luy omit onze talens»,
* s’il le vouloit écouter 8: fauorifen
ç En: entreptifc. Mais voyant que.
l Cleomene le tefufoit ineclïnmq

ment , il fit monter ces ptomefl’es »
jufc’u’à teinquante. talcns 5. Et en ;

me me temps cette petite fille sa!
drefl’antv au Roy «, luy parla de cet-

te forte. Won p0", dit-elle,fi vous l
à: voua- reu’rt’c ce: Efimngu W finir»;

«vampa. Cleomene receutauec 1"".
laifit cet aduertiflème-nt de (a. fil-
e , 8c paflà dans vne autre cham-.

bte. Ainfi . Ariflagotas. fut con-
train: de fe retirer de Sparte , fans.
qu’on luy permit de parler «iman.
tango, 8e de montrer le chemin ..

u’i*l.y auoit juqu’à Darius. Mais t
t:AtiRagotàs ne. l’a pas montré, .

ie fetay ce qu’il n’a pas fait.-

ll y a pan tout fur-cc chemin de
fort-belles hèfltelleties ,-i1vefifeut 55’222;

. et habité pat tout ,ôt-cominué de 43m.; e

la mefmc (otte par la Lydie a: par M!-
la Phrygie , où il-y a. vingt halle!-
icties dans tl’efpàce Ide quatre-L
yingts qqatotze Parafalngcs 84 du: A
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my. Aprés auoit paflé la Phrygie,
vous vous mettez fut le fleuue
Halys , fur lequel il y a vne forte
citadelle qui. regarde le parfilage
par où l’on va à l’autre bord. De

la vous paflèzlpar la Cappadoce,
d’où il y a ju qu’aux montagnes

de la Cilicie vingt-huit gifles , 8:
cent quarante Parafanges. On
trouue dans ces montagnes deux,
porres 85 . autant de garnifons
qu’ilfaut. affinât quand vous les
auez pa ’es vous entrez dans la
Cilîcie,où.vous ne faites que trois
gifles dans llefpa-ce de quinze l’a-ç

rafanges 85 dem y. La Cilicie en:
[épatée de l’Armenie par l’Eu-

phrate que l’ondpafre fur des bat.-
teauxstôt en pa au: lfArmenie on
fait quinze gifles en cinquante?
Il: Parafanges 8c derny,,en chaçun

I defquels il y a.vne garnirez). Ce
pays en: arrofé. «inquart: fleuues
que lfon paire fur des batteaux , se.
qu’ilfaut neceITairement trauer.
fer. Le premier cit le Tygre, le
femme! à: le troifiétne ont monel;-

l
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me nom , encore qu’ils ne [oient
pas les mellites, 8c qu’ils ne vien-
nent pas à’vne mefme fouree, est:
le premier defeend de l’Armenie,

a: le fecond de la Matiene. Le
quatrième efl: appellé le Gynde,
que Gyms dîuifa autrefois en trois
cens foixante canaux. Il y ado
l’Armenie iufqu’à-la Matiene qua-

tre gifles, 86 de la Matiene jufqu’à
la Ciflie,8c jufqu’au fleuue C boa-f:-
pesw, que l’on palle aufli par bat-
œaux. 6c fur lequel cil: baflie la
ville de Suze , il y en a treize en
quarante-deux Patafan s écrie-
my. Toutes ces batelleries en

- font cet onze , a: il y en aautant
enallant de Sardis à Suze. De for--
te .u’e fi ee chemin Royal cil bien
mesuré ar les Parafanges; 8e que
le Para ange vaille trente Rada,
tomme il lesyvaut-en effet, il y a-
de Sardis en maifon Royale, que
l’on appelle Memnonia , treize
mille cinq-cens Rades, puifqu’il y
a quatre cens- cinquante Parafan;
gçs: I Aïoli Arifiagoras difoit auee;
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raifort en parlant à Cleomenesy

’ qu’il y auoit trois mois de chemin - w

jnfqu’à la demeure ordinaire du:
Roy. que fi l’on vouloit (ça-noie
plus exaüemeut toutes ces choies, .
j’en donnerayIrnoy - incline vne
plus exaae connoiflance. En effet .
fifil’ontvent faire (on compte fur le.
chemin qu’il y a .Id’Ephefeà Sari.

dis a - on .ttouueta que depuis la .-
v mer de Grecejufqu’à Suze , qu’on -

If appelle la ville de Memnon, il y a .
la: dt quatorze mille quatre cens finies; z

m caton compte ’Ephefe.à..sardig ,
cinq cens quarante (tacles; ale-for,
te que par. vne chemin de. trois .
iours on peut regler celuy de trois .

mais. . Va :anndAriflag’oras fut party de
tuante sparte il alla à-Athenes,qui auoit w
flagellé. deliute’e de les Tyrans de la l

façon que ici ditay. Cependant.-
bien qu’iAtiflogiton 8: Hermo.
clins.- qui citoient defcendus de: -
Çephirées , «suifent mis à mon »-

Hipparque, fils de Pifiiteate, 8e
fret: d’Hippiasle Tytamquiauoie:
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veu en fouge la. ruine manifcflet.
Neantmoins aptes toutrcelalest
Atheniens ne furent pas deliurezr
de la tyrannie, mais au contraire
ils en furent perfecutez durant
quatre ans auee plus de violence
que jamais. Or il remblaàHip-
parque en dormant le iour de de-
uant la Pelle des Panathenées, ma
qu’vn grandhomtne beau 8c bien à
fait le prefentoit deuant luy , kurde
qu’il luy difoit ces vers , comme 14”""5’

sil lunule propofe’ m Énigmes-

Lü’», "flafla lm en" confiant ÜSflîfllx”

Tous: la Forum: a Je plus "goumi: s

M1... m tu marchant, la [nias q! nm pnjht
Es hm parisis: . 30m6: enfin fur [a une.

gîtant! il fut iour il témoigna
qu’i vouloit expofet (on ronge
aux lntetptetes s mais auŒ-tofl:
ayant changé d’anis , a: mefprifé

cette vifion ,.il fit faire vne cete-
monie durant laquelle il mourut.
miam- aux chhytécs , d’où;
citoient defccndus les meurtriers,
d’Hipparqne, ils filoient origi,
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mires de la Tofcane , comme ils.
le difent eux-melmes ;inais fi j’en
ay appris quelque choie par les
recherches que j’en ay faites , ils
ellzoient l’heniciens , a: fortis de.
ceux qui vindrent auec Cadrans
dansla Beotie ,, où ils habiterent
vne Region que l’on appelle Ta-
nagrique. Mais quand. les Cad-
meens eurent elle pour la premie-

jrc, fois chaulez par les ,Argiens, les

les Ph-
rn’ciït on:

gnouf
la un":
Un Grau.

Zephyrdëes ,qui actaient déjà. efié

chaire: deux fois par les Beoticnss
le retirerent à Athenes , où les
Atheniens les receurent pour Ci-
toyens3àcertaines conditions qui.
ne meritent pas qu’on les rappor-
te. Or tandis que les Pheniciens
qui citoientvenus auee Cadmus,
8e entre lefquels’elloient les ’Ge-
phyrées , habitoient dans la Bec-
tie ,hils y introduifireut plufieurs
Arts a: plulieurs Sciences,ôc prin-Ï
cipalement les Lettres, qui àmon
opinion ,. n’elloient pas aupara-
uant en lige patmy les Grecs.1l
cil; à croire que les premieres qui
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ont cité en vfage s ont au celles
dont tous les Pheniciens le fer-
ncnt , mais depuis par fuccelïion
de temps elles ont changé de [on
8: de ligure. Comme en ce temps-
là les Ioniens habitoient auxlieux
cireonuoilins , ils feleruoient de;
caraâteres des Pheniciés, en chan-.
geant fort peu de choie àla forme.
de quelques-vnes de ces Lettres;
a: ont confellë par vne efpece de
reCOnnoilÎance, comme fans don.
te il cil: raifonnable, qu’elles dei.
nent citre appellées Pheniciennes,
puif ne les Pheniciens les ont ap-
port s en Grece. Mali par vne-
vieille coufiume les Ioniens ap-
pellerent Bibles mefme les peaux
de mouton 8c de chêne , dontils
le fanoient pour claire , 8: dont,
julqp’à noltre temps plulieurs
Bat ares le (ont fetuis. I’ay veu.
mefrne àThebes en Beotie dans le
Temple d’Appollon lfmenien,des
lettres de Cadmus grauées. fur.
quelques Trépiers , qui ontbeau-
coup de tellemblance auee les Ion.-
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nienes. L’vn de cesITrépiets porter

cette infcription. ’
Amphjtrion me donna pour riflards;

Cela fut’fait’ enuiron au temps?
de Lajus,-lils de Labdace’gquieutî

pour pere Polydore , fils-de Cade
mus. L’antre Trepier porte cette"
infctiption en vers hero’ique-s.

A Sens «confirmé 4’11er wifisrirux 5

. OfiMdC (appelles; me «mon en cultisme; p

’ Ce Secuss citoit fils d’Hîppœ
mon, s’il eû’vray toutefois que ce"

fait luy , 6: non pas vn autre du
meltne nom , qui ait coulure-ce
Trépier enuirone au temps. d’âme
pe,fils de Lajus. Le troilîéme Très

pier porte cette infcription , qui
cil: aullîven vers heto’iques.

Le 1(0) Latium: (Dieu fifille un tout [leur 1
T’a fait de ce T7405" ”Un puffin: pudeur. -

(34mm Sous le regne dece L’audamas;
mon fils d’Eteocle, les Cadmeens fu-
tr Clà". rent challez parles Argiens , 8e le;

tetirerent dans Enchele’e. Quant
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aux Gephyte’es s s’ellans rendus
lufpeâs aux Beotiens . ils s’alle-
rent. eltablit dans Athenes , où
ils baltirent des Temples feparez
des autres a principalement a Ce-
res Acheene, ôc y inüituetent la
d’elle des Orgies. Mais c’ell alita
parlé du longe d’Hippatque ô: de
l’origine des Gephyrées , d’où

citoient defcendus les meurtriers
d’Hipparque. Il faut retourner au
difcours que nous anions déja
commencé, 8: faire. voir par quels
moyens les Atheniens furent de-
liurez de leurs Tyrans.

Durant qu’I-lippias, qui citoit
:viuetnent animé contre les Athe-
-niens , à caule du meurtre d’Hip.

parque , en auoit la domination.
lespAlcmeonides qui elloient ori-
ginaires dÎAthenesÀ , 8c» qui a caulï:

Ïdes Pifillratides citoient fugitifs
de leur Patrie , voyons qu’ils s’é-

;toient ’eEorcez en vain de retour-
ner à Athenes, se de la remettre
.cn libe (té, en perdirent enfin l’ef-
aperahces .84 hala-rent au demis de
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la Pannonie la ville de Lypfy-
drion qu’ils fortifietent. Ils forti-
fierent depuis toutes fortes de
trames 8: d’entreprifes contre les
.Pifillzratides,& firent marché auee

ronflerie les Amphiétions pour baltir le
27?”: Temple que l’on voit aujour-
(,, 15,. d’huy à Delphes, 8c qui n’y elioiët

W’Mm pas alors. Comme ils citoient ri-
ches , ô: confiderables parla No-
blelfe 8e par l’antiquité de leur
Maifon, ils firent ce Temple plus
beau a: plus magnifique que le
modelle,car entr’autres cholës,ils
firent de marbre tous les frontif-
pices, bien qu’il cuit cité conuenu

de ne les faire que de pierre. Les
Atheniens difent que durant que
les Alcmeonides citoient à Del-
phes , ils agnerent par argent la
Pythie , a n que toutes les fois
qu’il viendroit des Spartiates pour
confulter l’Oracle. ou au nom des
particuliers , ou au nom du Roy,
elle leur perfuadall: de mettre en
liberté la ville d’Athenes, 8: de la
deliurer de Tyranuieo Au telle les
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Lacedemoniës voyant qu’on leur
difoit toujours la incline chofe,
choifirent Anchimolie, fils d’A.
fies, qui citoit des plus illul’tres
Citoyens, 8: l’enuoyerent à Athe-
ries auee vne armée pour en chaf-
fer les Pifiitratides , encore qu’ils
fuirent leurs amis,& qu’ils enfilent
alliance auec eux; efiimans qu’il
falloit plus confiderer le com-
mandement 8: la volonté des
Dieux, que les alliances 8: les
amitiez des hommes. Anchimo-

lie s’embarqua donc par l’ordre

des Lacedemoniens , 8c alla pren-
dre terre a Phalere auee les trou-
pes. Les Pifillratides ayant appris
cette nouuelle demandetent du
recours aux Thelraliens , car ils
auoient fait alliance auec eux; a:
les Thefialiens leur enuoyerent
d’vn commun confentement mil-
le hommes de chenal,auec Cineas
leur Roy. Quand les Pifillratidcs
eurent tCCCu ce fecouts de leurs
alliez , ils firent applanit la cam-
pagne de Phalere, pour y ennoyer

a
aubinai
lich- -lituanien.
7M faire

la sur"
a: Pili-
fluait".
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leur Cauallerie contre les troupes
des Ennemis. De forte que cette
Cauallerie fondant fur les Lace-

uuhi- demonicns en tua vnpgrand nom-
htmui. hie, «St-principalement Anchimo-

i I lie s à: repouil’a les autres dans
leurs vaillèaux. Tel fut le fuccez
de la premiere expedition des La-
cedemonienssëc au telle l’on voit
encore dans les Alopeces d’Atti.
que la fepultute d’Anchirnolie,au-
prés d’vn Temple d’Hercule qui

elt dans Cynofarge. Mais depuis
les .Laeedemoniens enuoycrent
de plus grandes troupes contre la
ville d’Athenes, non pas paumer,
mais par terre, fous la conduite
de Cleomene, fils dlAnaxandride;
Et comme il Fut entré fut les fr on-
.tiercs du pays d’Attique,la Canal-
Jerie des TheiTaliens le vint atta-
quer , mais elle fur bienytofl: mile
en fuite. Quelques-vns demeure-
rent fiir la lace,& le relie le reti-

fl’mm’ ta en Thcflgllc- Aprés cela Cleo-
I "se Inmenes marchadroit contre la vil.
MJ ” le,,.auec les Athenîens qui vou-

laient
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îoient recouurer la liberté; 8: af-
fiegea les Tyrans qui auoient cité
recluits à le retirer dans la forte-
selle. .Vetitablement il ne fem-
bloit pas que les Lacedemoniens:
gui ne selloient pas preparez à

v aire vn fiege, pufiënt ailémene
venir a bout des Pifil’tratides , qui
auoient fait prouifion de toures’
fortes de munitions; auliî aprés
auoit tenu les Tyrans afliegez du-
rant quelques iours. ils s’en re-
tournerent à Sparte , mais il atri-
ua vne choie qui fut malheureulè-
aux vns , est qui fut heureufe aux
autres : c’ell que les Lacedemo-

- niens prirent les enfans des Pili-
itratides qu’on vouloit feerette-
ment faire fortir du pays. Cet ac-
cident troubla fi fort leurs affai-
res , qu’ils le fournirent pour ra-
cheter leurs clans , à toutes les
conditions que leur prefcriuirent
les Atheniens , 8: s’obligetent de
le retirer dans cinq iours du pays DM

1 ’ 4’

[batiks
d’Athenes. Ils allerent doncà Si- finm ü
gée , qui cil: fur le fleuue Scaman-

V u
au.
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dre , aptés auoit regne’ trente-fi:
ans. Ils citoient delcendus de Pi.-
lus de Nele’e ., 8c auoient les mel?
mes ancel’ttes que Codtus a: Me.-
lanthe, qui furent Rois des Atha-
niens,encore qu’ils fuirent citran-
.gers s c’ell: pourquoy Hippocrates
le remettant en memoire Pifillra- -
tes,fils de Nellot, donna à (on fils
le -mefme nom. Ce fut donc par
ce moyen que les Atheniens re-
couuretent leur liberté s 6c qu’ils

furent deliutez de la tyrannie.
Mais deuant que de parler des au-
tres choles,il faut que ie faire voir
ce que les Atheniens ont fait , on
ce-qu’ils ont enduré de memora-
ble, auant que l’lonie le reuoltall
contre Darius , a; qu’Atill’agOtas

de Milet allait leur demander du

fecours. . .Bien que la ville d’Athenes fait
auparauât florilïantc durant qu’el-

le elloit gouuerne’e par des Rois,
’ toutefoisrquand elle fut deliutée
I . délies Tyrans’,elle prit vn nouueau

. lettre, se fut bien plus recommang
u
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fiable. Il y auoit cieux hommes
qui auoient tout le credit 6c toute
la puiŒance , l’vn s’appelloit Cli- l

lieues, de la race des Alcmeoni- fifi..-
des, 86 ce fut luy, comme le bruit tu?”
en cil: encore, qui gagna la Py- JËÜÂQ
thierL’autre s’appelloit Ifagoras, ms

fils de Tifandre , qui citoit , fans
doute, d’vne maifonillullte. mais
ie ne fçaurois allure): fi elle citoit A

’fott ancienne, au .moins ie fçay p
que ceux de cette Maifon facti- .
fient à Iupiter Çarien. Comme.
ces deux hommes elloient les plus ,
pnillhns sils ne man uete ut pas
de faire des factions l vn 1c on tr:
l’autre, 8e de difputer enfer-able la

:domination.lV1ais Clillenes voyir
qu’il ne pouuoit l’emporter par
dell’us fou competiteut a 8c qu’il

mon le plus foible, commença a
,- rendre le arty du en. le,le diui- ,
fa en dix Tïibusbie’r’i qll’il .n’eful’t j

.auparauantqu’cn quatre. 8: chan Tribu fi
gea les noms que ces quatre Tti 7273.3.
bus portoiët des quatre fils d’lon, 447M
appeliez Çeleon, Egicores,Argafi

I V u ij ’
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"des 8: Hopliæs,& leur don na à n
fantaifie les noms des autres He-
tos du pays, excepté d’Ajax, parce
qu’ileltoit feulement de leurs voio
’lins Be de leurs alliez. Il me fem-
ble qu’il imita en cela Clilicnes,
(l’on ayeul maternel, Prince de Si-

l, ,;4,,,,rcy6ne,qui apre’s auoit fait la guer-
aJruI de
fliflenfl
Jolim-
un.

135er
de lin
fientera
dans l’i-

"gent.
--’ .-.

.14

encontre les Atgiens, fit défenfe
sans la ville qu’on-n’y recirall plus
Îlcsvets "d’Hbmere, parce qu’Ar-

gos me: ’Atgiens y [ont trop hau-
”tetnent cc’lebrez. Il fit non (cule-
men’t cettedéfence,mais il voulut

encore miner le Sepnlchte d’A-
"dra’fie a fils de Talaus , quielloir
adams la plate de S’icyone , parce
que! Argien. C’ell pour-
Ïquoy il fit vn voyage a Delphes,
rafiln - de’ confulter l’Otacle pour
fil mon ’s’il feroitolter de la ville

. Î t’as "dette ’Ptinee, m’ais la Pytliie
- ’Îuyl’rbpbnditqwmirafte auoit ellé

1e vefimble Roy de Sicyone, 8:
que-quant a, luy il en el’toit le de-

Ctlpendant ClillenesWyantgue’lctDi’cu ne luy vouloit
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pas permettre ce qu’il auoit enuie
de faire , ne lailla pas à (ou retour
de chercher les moyens par lei;
quels il feroit en forte de mettre
dehors le corps d’AdraIles Je.
quand il le fut imaginé en Quoi;
trouue’ l’inuention,il empyadana

la Beotie à Thebes. pour liait:
uoit à ceux de la nille qu’il vous
loir qu’on luy amenait. le corps de
Meualippe, filsd’Afiacus.,Qgæstl
les Thebsim luy eurent donné sa
corps. un fit apporter (luisit!
villesfit faire vu Terri le dans l’en?
droit le mieux Eure édit Palais
des Sicyoniens . 6c y fit nous:
Menalippe. Il le’traita li faneras
blement aprésla mort. parue qu’il

auoit elle durant li vie grand en,
nemy d’Adrai’te; en eËet Me-nalipe

pe auoit tué Mailles Fret: d’A-
dralle,&Tydée ion mire. Aprés
que Ciments eut in bailli: ce
Temple, il donna a Menalippe’
les Pelles se les Sacrifice! qu’il (site
à Adulte , de que les Sicyoniens
auoient accoutumé de celebret

I v Y u iij-
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r en [on honneur, parce que leur

pays auoit elle a Polybe , 8c que
Polybe mourant fans enfans mâ-

t les,-anoit donné-la Principauté de.
Sicyone à Adralte , fils de l’a fille.

. Les Sicyoniens luy rendoient de
grands honneurs , 8c entr’autresv

i oboles ils le celebroiët dans leurs
’ Tragedies. De forte qu’il fembloir

qu’ils adoralIènt Adralle , de non-
pas Bacchus; Neantmoins Clifie-
ries tellablit les dsnfes en l’hon-
neur de Bacchus, 8c voulut qu’on
fifi toutes les autres ceremonies
en v l’honneur des Menalippe. - :Au

-. relie afin que les Tribus des-Do-
: riens ne fuirent pas femblables

dans Sicyone 8: dans Argos»; ilen
changea tous les noms, a: en ren-
dit les. Sicyoniens ridicules. Car

z il dénomma leurs Tribus des
momerie porcs a: d’afnes , exce-
pté celle dont il elioit , à-laqüelle

il donna vu nom qui citoit con-
forme à ladignité. Mais tous les

. autres furent. appeliez ou por-
chers oual’niers , ou de quelque
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autre nom lèmblab e. Les Sieyo-
nicns garderont. ces noms durant.
tout le regne de Clillencs , 8c foi-
xante ans encore aprés. Mais en-
fin ils les changerent en ceux
dËHylle’es ,A Pamphyles,’ Dimana-

. tes, 8c appelletent la quatriéme
’ Tribu qu’ils ajoûterenr , Egialée,-

du nom d’Egiale , fils d’Adralle.

Voila ce que fit Clillenes de.Si-I

cyone. .. quint à: Clil’tencs Athenieny
comme il citoit fils de la fille de
Clillenes de Sicyone,8c qu’il por-
toit le mefme nom , ilgvoulut aulïr
li, comme ieupenfc s imiter [ont
ayeul a 8: le macquer des Ioniens,r
quand il ne voulut pas que-lesTri-r
bus Ioniennes permirent les mell-
mes noms que les Atheniennesu
Car lors qu’il cuit rciiny le peu-
ple , qui elloit aupatauant diuifc’.’
86 que toute l’autorité eut ellé ra-

mafée en la performe , il jugea à-
. topos de changernle nom de Tri-

bus, , 8e d’en faire beaucoup d’vu-I

petit nombre , dix au lieu de qua-
V u iiij.
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tre , 8c autant de Chefs de Tribu.
Ainfi le peuple ayant ellé diuifé
en Tribus , Clillenes efioit beau-
coup plus fort que ceux de la Ea-î
fiionconttaire. De forte qu’lfa-

orasle voyant à (on tout le plus
cible , s’auifa d’appeller a (on [et

cours le Roy de Sparte Cleomes,
auee lequel il auoit fait amitié-
depuis qu’on auoit alliegé les Pi-
filtratidcs,& qui mefme auoit cité
foupçonné d’aimer la femme d’1-

lagoras. Ce Prince ennoya pre-t
mierement a Athenes vu Bazar,
8e l’elfe: de ce dellèin fut tel qu’il

en chaiia Cliftenes, 8: auee luy
plufieurs autres Atheniens qu’il:
appelloit Enagées s comme qui
diroit prophanes 8: excommu-
niez; 8c au relie il les appella ain-
fi par l’anis d’lfagoras, car les Alc-

mconides à: ceux de leur hélion,
citoient acculez d’vn meurtre
dont lfagoras 8c les amis citoient
innocens. Or ils furent appellent
Enagées par cet accidenrr Vu cer-
tain Athenien nommé Cylon ,
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vainqueur aux leux gymniques
a voulutretuparçgr gela paillâmes.
se fous pretexte de faire [94°14’
auee les rennestgeus de (on âge s il
fit les eEous pour le tendre Mai-
tre de la Citadelle Mais il ne put
executcr fou. ewprJ’ÏQa à: fut

contraint, auee les compagnons.
d’aller chercher. un. azyle aux
pieds de la Statuë de Minetue.
Les Magiltrat-s de Naucrates qui»
suoient alors à minimales en re-
tirerait. aprés leur, mais donné la
Foy.qu’ils ne [croieprpointpunis
de mon; Toutefois les Menteu-
aides les. firent militoit mourirr
a: le crime de ces coupables fut
bien roll celuy de ceux qui les tuer
sent. Toutes ces choies-attitrerais
durant. le fieclc . de: Pifiltrates,.
Mais» bien que par la.ll:ule voix;
d’vn [rivetantr Cleomeness cuit:
chaEéCliûenes 8c (es-complices,
il ne .lailI’a-pssldestenitdans Adieu mm"
ne: accompagnétdt». u de mura ermite.
dei’ôcen-banniteent smilles qu’l- me

flaflas la, promme Cil...
u v

0’
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. munies. Dauantage il-voulut cale

fer le Senat , &donneoles Magi-
lëtatures arrois cens hommes de»
guerre d’ifagoras 5’ mais dautant

v que le Senat fit refiüance, se qu’il v

ne voulut- pas obe’ir, Cleomenes
8e lfagoras , auee ceux de .leutfa-
&ion , le l’ailirent-de lazforterell’es

Tous -les«Atheniens qui [binoient
le party du Senat, les-y tindcenb
am ez durant deuxkiours s .8: le
troi 1éme, iour tous lesnLacede-
moniens qui y-ellzoient forcirent à V
Compofition, Vas-l’a retinrent-dre

i pays. On di-t-que-comme Cleo-
menes’ montoit dans la ForterelTo
pour s’en rendre-Maillrel, 8; qu’il

vouloit entrer dans le .Sanôtuaite
pour confiilterle Dieu,la P-relh’ell
le fe- leuant-de fon- fiege deuano
qu’il ouurilt la-porte; Hamme de a
Landaus»: , dit-elle, retirez; vous,
à gardead’enmr dans a Temple,
en. il. n’a]? par-permis aux’Darienn
dl] entrer.» Femme, luy « refpondiu

Cleomenes , in: fait par-Doris",
mais Adams. Eten mallnCICIDPÏr.
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fans le foncier de l’adueçtilrement-
u’on luy donnoit, il voulut s’ef-

oreer d’entrer , mais il fut peiné
de l’effet de fes efperances . auflî’

bien que les LacedemoniensÆour
les autres que les ’Ath-eniens pu-
rent prendre , nils les firent tous
mourir, 65- auee eux vn-nommé-
Temefithe , fret: d’un bôme dont
ie diray quelque iour la, valeur &-
lçs amans. Enfin ceux qui fluent;
pris ne forcirent des prifqns que?
par. aller-à-la mon. Aprés cela!
es Atheniens ayant-fait reueniri

Çliflenes g a: tous ceux que-Cleo-
menes auoit bannis , :eauoyetent
à;5ardils pour faire alliance auee-

huilai!"
mimi a-
uge": à ’

804i:
par fait: fles Perles, parce qu’ils jugeoient www

bien qu’ils auroient guerre contre-
Çleomenes a; les Lacedemoniens. l-
Œand. lents Ambalïadeurs furent
arriuez-à Sardis , 8c qu’ils eurent-
fait ce quilcur efloit ordonné,Arw
taphemes’, fils d’Hiflafpes, Cou-A;

nemeuzdelSardis .1, leur demanda e
quelles ,gene efloiene les Atha-
ggeggqgi voçlqjgnt faire alliance:

. V m- l l

une: le: J
P0155. l"
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auecles Perles, 8; en quel endroit
de la. terre ils habitoient. Lors.
qu’il eucagptis des Ambailàdeurss
ce qu’il de (iroit (gainoit, il leur ré-
Ëndll franchement que s’ils vau»

ient donner à Darius laterre 8c.
Peau , il les receuroit volontiers
pour (es alliez, 8: leurenjoignit.
de le retirer,.s’ils ne vouloient fai-
re ce qui! difoir. Après que les

fur-AI» Ambalïadeurs eurent mis cette
Ëm’ affaire en deliberation entr’eux,
1mm- eomme ils auoient enuie de faire
:213; cette alliance, ils promirent arum;
raidi- de donner tout ce qu’on leur auoit
511,2. ’ demandé ;. maisils en receu-rent à:

leur retour beauclougde blâme a:
«le ICBIQChCS. Cleomeues ayant.-
appris que qlçaArheniens-le trait-
raient maya: par. leurs paroles 8e:
parleurs aé’fiions, leuaaies troupes.-

de tous coilczdansie PeloPoneiè..
Mais il ne defcouuritrpoint, four

adefl’ein , ayant-enuie de le nager?
des Atheniens, 86 d’efiablir Wagon
me , qui citoit forty de ilaCitadelç’

humes luy ,,, dans la guillaume de
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dans la domination. Ainii après-
auoir leur! vne grande armée, iln
furprit Eleuiines les Beotiensud’vn:*
coïté prirent acompofition Euoé:
se Hyfie, quifontles derniers peu-
Ples de l’Atrique,& d’vnautre cô-

té les Chalcidois faifoient le de.
ga-fi: fur la frondera. Mais bien
que les Atheniens fuirent au com
mencement en. doute du collé ou»
ils iroient, 86 qu’ils fuirent égale-t
ment attireztde pare tic-d’autre par:
la neeeflité de. faire la guerre,
mantmoins ils. diffluent de le:
nager. des Beotiens &dcs Chal-
aidois ,. à? marcherenteontre les-Lumin-
Beloponncfiens qui nefloientrdans 23;;
Eleufine. Commelesdeux armées-t," hem
furent partes» de. donnerbataille,
les Corinthiens confideris qu’ils»
alloient Faire vneinjuiliee , chan-
gercneles remiers de refolution,;
à: en me me temps ils fe:retire-’
meut..11s furent fuiuis par DemoÀ -
urate, fils dïAriiion, qui efloicaulï-
fi Roy de Sparte , d’où il auoit:
palmé écumages. ô: qui n’aurais:
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point me jufques-là en mauuaifeL
inrelligëce aueeCleomenes. Mais-
en cette occaiion ily eut entr’euxï
vne difpute . qui fut enuie qu’ou-
fit a Sparte vne loy , par laquelle

ovulâm- il çlioit défendu aux deux Rois de -

"ch La (- .«du»- e mettre en campagne, 8c de mar-
ginât"? cher enfenibleaueeileurs armées-
,mdm comme ilsauoient accouiiumep
Il fur auŒordonne’ qu’ils feroient.

d’orefnauanr feparez 5 &«que lÏvn-

des Tyndarides, que deux-Rois-
auoient de coutume d’inuoquer.
pour matcher auee leursarméesn
demeureroit auee le Roy. quine.
fouiroit point de la ville. Les al--
liez qui citoient alors dans Eleu--
fine , voyant que les Rois. n’é--
toient pas d’accord,&vque lesÇom
rinthiens auoient déja quitté Rat--
ruée , abandonnerait. auili Cieo-r
menes , 8e i2: retirerent chez seuxJ-
Ce voyage fut le Iquarriéme que.
les Doriens firent dans l’Attique.-
lis y entrerent deux Fois pour frai-x
te la guerre r 8c deux fois pour les:

» incuits dqrsurlgdïêsësnçssAeæ
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premiere fois quand ils amene-
renr à Megatevne Colonie 3 fousr
le regne deCodrus Roy des Athe-
nienss. ladeuxiérue a: la troifiéme
fois quand ils fouirent de Sparte:
pour chailenles Pifiliratides; 6c la-
quatrie’me quid Cleomenes con- I
duifant-ies Peloponnefiens furprit .
Eleufine. Ainfi les Doriens ont frangin-
fait quatreexpeditions contre-les :222:

Athenienn m la".A Enfin cette armée s’eflant mais www”

.- e, (ans. fruit 8e fans gloire, alors: "
’ es Atheniens voulant vanger les:

injures qu’un leur auoirzfaites,
marcherenr premierement contre.
les Chalcidois , que. les’Beotiens:
allerent feeourîr iufqueslfur les ri-
uagesde. l’Euripe;Qqand lesAthe--
nions A. les eurent..apperoeus V, ils"
crurent: qu’il cimier à:propos de«
leur donner bataille deuant que.
d’attaquer,- les. Chalcidois. lise
combattirent-i donc. contre les.
Beotiens. fouinent viâorieux dal,
combat; taillerent en pieces vu
grand nombre. de, leurs ennemi»,
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a: prirent (cpt cens priionniers.lls,-

allèrent le mefme iour dans Eu-
Eée , combattirent contre les
Chalcidois , 8; les ayant défaits 8c
vaincus, ils billèrent quatre milieu
hommes ,s ainfi. qu’vne Col’rzmie,r

1,,.,ü;,,, dans les terres des Cheualiers,
:5414.» c’eit ainii que parm’y. les .Chalci-.

u .
lien A dois on appelle les rfonnes ri-:
[Î’çbdï cbes. Dauantage, ils renrmertre.

H. à la chaifne auee les prifonniers:
des Beotien’setous les Nobles
Chalcidois- qu’ils purent prendre;
Mais quelque temps aptes ils les.
deliurerenr en leur faifantpayen’
chacun quatre mines pour leur:
rançon ,8c pendirent dans la for-î
rereilë de la. ville les fers qui;
auoient- faufiles attacher. 0m
les’a iveusiufqu’à-noilre temps vis

àivis dime .vmaifon qui regardes
r0 ceident,atrachez carre les mue
railles qui furent brûlées par les
Medes. Les Aeheniens prefenre-Ïæ .
leur aux Dieux :la dixiéirre partie:
de la rançon qui leur fur payée, 8:.

salirent faire m chariowfairaina
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’ils firent mettre à main gauche

à l’entrée du Challeau. Ainlî les

Atheuîens floriffoient; ainfi l’on.
peut reconnoilire non feulement
par l’exemple de ce peuple , mais
par celuyde tous les antres s qu’il
n’y a rien de meilleur ny de plus
falutaire aux Eftats, que l’égalité.

de la puilfance. Tandis que les
Atheniens ont eu des Maillres , 6:
qu’ils ont au fous la dominations m
d’vn feul,veri tablemêt ils ont elle 35"" "5-

us coufiderables, 8e ont fait dis
a guerre de plus grandes aâions

que pas vu de leurs voifius. Mais
and ils ont cité libres 8: affin-

c ’ de la ièruîtude des Tyrans,ils

ont furpaflë tous les autres . 8:
ont elle les premiers de la Grece.
Ce qui fait aile: reconnoiilre que
s’ils ont obe’i à des Tyrans,’ils ont

peché par connoilfance , 5e ont-
obe’i volontairement,eomme s’ils
eulfent trauaillé pour leurs Maî-
tres. Enfin quand ils eurent recou-
uré leur liberté , ils montrerenn
plus de force 6e plus de vertu,par«-
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ce que chacun trauailloir pour?
foy. Voila l’eilat des affaires-des-

Atheniens. V . .
’ Depuis les Thebains voulant:

tu "b fe vanger, enuoyerenr confulrer-
hmm-l’Oracle; a; laPythie leurrefîr
3’55"? pondit qu’ils n’efioienr pas airez-

mil: forts pour prendre dieux-mefmes
cette vengeance , mais qu’ilsde-r

7 noient aller trouuer le plus re-
mommé de leurs voiiins., 6e: le:

w prier de leur. donner de l’ailiiianw
ce. Quand les Ambailàdeurs fut
rent de retour,8t qu’ils eurent rap- ,

» porté. la refponfe de l’.Oraele-,- les-

Thebains n’en firent * pas. granit
efiat si Mignons-non: par, dirent-ils,
en malin wifiMge, le: Tanagreemjee

. donnera, le: Thefiaiem, qui nous ont:
m’ijaur: anompagneæddm’ laïques-1e,

fifi [5m toûjonrr montrez nfièfiionr
nez. à noflre party 2- 7’010un dans

wfiriam-nous de priera muer: aux?
&gardom philo]! fi ne Omelene
peut point recourir ou autre finir
Comme. ils difcouroient fur ce.
Euler, quelqu’vn d’entr’eux pre-A

A
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nantia parole; le penfè,dir-il,auoir
compris le fan: de l’OmcIe. On die
gu’Afope au: Jeux fille: , 772:6: , à
Egine, a? au mafieirjuger que l’or
mie nana mut dire que-mu: priymr
le: Eginm: de nous tungar. Les I
Thebains alqui cetteopiniorsfemm
bla la meilleure , ennoyaient en
mefme temps aux Eginetes cun
les prier, fuiuant la refpon e .de
l’Oraele, comme eilans leurs plus

roches voifins, deleur donner du
acons 5 Et les-Eginetes leur ref.
pondirent , qu’ils enuoyeeoienc
auee eux les Eacides pour’lesfe-
courir..Les Thebains appuyezde
l’alliance, 6e des forcesdes’Eaeie

des, donnerent bataille aux Ath:-
niens , mais ils n’eurent point d’a-
uanrage s de forte qu’ils renuoye-
rent les Eacides , 8e demanderent
vu nouueau fecours aux Egineres.
Les Eginetes- deuenus orgueil.
leux par la grandeur de leurs ri-
cheires, 8c ne fe fouuenant plus de
l’alliance qu’ils auoient autrefois
centralités auee les Arheniens , fa
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476 H’ERODOTE,
lamèrent rancher à la priere des
Thebains, 8c marcherent contre
les Arheniens fans leur auoit de-

4 Th,b:,-’,, claréla guerre. Ainfiv tandis que
«and? les Atheniens citoient. occupez;

” contre les Bœutiens’. les Eginetes
s’embarquerent. vindrent defCeu;
dre dans le pays d’Artique , pilles"
rent quantité de bourgs a: de vils:
lages fur. la cotie maritime, façcæq
geremlelere, à: apportoient un

grand aux 13:anOr la haine que les Egineres posé
raient aux Adieuiens, n’eut poins
d’autre eaufe a: d’autre commets-L

eemenrque celuy-cy. Les Epidaib
riens voyant que leur terre citoit
deuenuë fierile , enduiraient l’Oa
racle fur la caufe de cette calmi-r
ce, 8e pour en apprendre le remeq
de , la Pythie leur refpondit qu’ils
drelTafienr des Statues a Damias
8: à Auxefias,8e u’auiiLtofl u’ils

les auroient dragées, leurs a aires
prendroient vn autre cours. Alors
es Epidauriës ayant demandé s’ils

feroient ces fiatu’e’s de pierre mon
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de bronze , il leur fur rcfpondu
qu’elles ne deuoienr eiire faires
-ny de l’vn ny de l’autre , mais du
boisd’vnOliuier cultiué , 8c qui
ne full: pas fauuage. Apre’s cette
refponfe, les Epidauriens prierent
les Atheniens de leur permettre
de couper chez eux des Oliuiers,

-parce qu’ils citrin oient qu’il n’y en

auoit point ailleurs de.plus faims
&de lus preeieux; outre qu’on
dit qu en ce temps- la on n’en trou- a.
uoit point autre part qu’à Arhe- "unes?
nes. es Arheniens promirent de 215;;
leur en donner, à condition qu’ils Mmes.

viendroient facrifier tous les ans
à Minetue promotrice de leur vil-
le, 8c à Eriéthée. Les Epidauriens

accepterent cette condition , a;
bbtindrent ce qu’ils demandoient.

l t ’Ils firent donc ces Staruës d’Oli-

uiers ,ia fertilité’reuint dans leurs
terres , 8c: I ils payercnt aux Athe-
niens ce qui auoit elle conuenu
rentr’eux. En ce temps-là, a: mef-
in: auparauant ,’les Egineres rele-
iuoient des Epidauriensen-toutes
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473 HERODOTE,
chofes , se principalement ente
qui concernoit la luftices qu’ils
alloient receuoir chez eux, foit
qu’ils demandaifent,foit qu’ils dé-

fendiflènt. Mais depuis ayant bâ-
ry des vailfeaux, ils fereuolterent
courre les Epidauriens , fans def-
[tin 84 fans raifou s 6: s’eiiant de-

clarez leurs ennemis , 8: rendus
Maifites de lamer , ils leur firent
de grands dommages , leur .raui.-
rent les Statues de Damias a;
d’Auxefias, 8; les ayant empor- -
rées s ils les planterent dans le mi- a
lieu de leurs terres , en vn lieu ap-
pelle lié, qui elt enuiron avingt 4
liades de leur ville. (li-rand ils les
eurent mifes en cet endroit, ils
leur firent des facrifices où il y
auoit des femmes qui fe moc-
quoient de tout le mande s 8c or-
donnerent dix hommes à chacun
de ces Simulachres qui prefidoiët
aux facrifices. .ll n’el’toir pas per-

mis daus ces factifices de dire des
injures aux hommes, .mais aux
femmes Mayas; se ces fortes de

a



                                                                     

LIVRE CINQVIE’ME. 479
ceremonies. auoient aullî elle en
vfage chez les Epidauriens. Au
relie quand on leur eut rauy ces
Statuës, ils celferent de payer aux
Atheniens cc qui auoit el’ré ac-
cordé enrr’eux; se wifi-roll: les
Arhenie-ns leur enuoyerent de-
mander pourquoy ils manquoient
Heurs-paroles. A quoy les Epi-
dauriens refpondirent qu’ils y
auoient farisfait durant qu’ils
auoient eu chez eux ces Statues,
mais qu’ils ne deuoient plus rien
payer , puis qu’ils ne les auoient
plus en leur puilfance , a: que c’é-

toit aux Egiuetes à qui il falloit
demander cette efpece de tribut,
puis qu’ils auoient en leur polIÎef-
lion ces Statuës. Ainfi les Athe- Su"?!
niens enuoyercnt à Egine pour les nanar,
demander,mais les Eginetes firent ü"
refponle qu’ils n’auoient rien à
démeilerauec eux. Les Atheuiens
difent qu’apre’s auoit demandé ces

Staruës ,vils leur enuoyerent vn
vailfeau a auee quelques-vns de
leurs citoyens; que quand ils fug

1



                                                                     

du et
efirangd.

480 HERODOTE,
rent arriuez à Egine , ils firent ef-
fort pour emporter ces Statues.
comme citant faites d’vn bois qui
el’toit à eux ; 8c que voyanrqu’ils

n’en pouuoienr venir à bout par
ce moyen, ils les entortillerent de
cordes , 8: tafchcrent de les en-
traifner du lieuoù elles citoient,
mais qu’à l’inflant’mefme il fe fit

vn tonnerre horrible, 6: vn grand
tremblementde terre s -Q-e ceux
qui s’efforçoient de les entraifner
en deuindrenr furieux; Q1]; cette
fureur les aueuglalde telle forte,
que comme s’ils fulfent deuenus
ennemis , ils le tuerent les vns les
autres , 8e qu’enfin il n’en relia
qu’vn feul qui le retira àl’halere.

Ainli les Atheniens content cette
bilioire 3 mais les Eginetes ne de-
meurent pas d’accord que les
Atheniens foient venus auee vn
vailfeau feulement,& difent qu’ils
en fuffent venus aifémenr à bout,
encore qu’ils n’en enlient point en
à leurs ports.lls foul’tiennent donc
que les Atheniens aborderenr chez

Cu!
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enx auee vne flotte , que pour eux
ils furent contraints de ceder à la

. force, 8:: qu’ils nevoulurent a:
n s’expoferà l’incertitude d’vne a-

raille. Toutefois ils ne fçauraient
montrer clairement , ou qu’ils fe
rerirçrent , &qu’ils ne voulurent
point combattre , parce qu’ils
elioient les plus faibles, ou qu’ils
firent volontairement ce qu’ils
firent. Mais enfin ils difent que
les Atheniens voyans que perlon-1
ne ne s’oppofoit à eux , defeendi-
rent de leurs vaillèaux, qu’ils cou-
tuteura ces Statu’e’s , que ne pau-

transies alter de leurs niches , il:
Voulurenr les en tirer auee des
cordes, 8c que comme elles en cun
rent elle arrachées , elles’ firent
vne ehofe eûtange,que pour moy
ie ne fçautois croire , 8e qui fera.
peut-clin plus d’impreiiion fur
quelqu’autre. Car ils difent que
ces Statuës fe mirent a genoux, 8:
que depuis ce temps-là elles font
roûjaurs demeurées en cet eliat.
Voila ce qu’ils rapportent des

X x
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,Krheniens; 8c que quant a eux;
auliî-tolt qu’ils eurent oiiy dire
:que les Atheniens leur venoient
declaretla guerre,lils pratiquerent
les,Argieus , 8e les abligerent de
leur venir donner du feeaurs inf-
ques dans Egiue; Que les Argiens
ayans paillé d’Epidaure dans l’ille

fans ellre apperceus parles Athe-
niens,, fe jetterenr fureux lors
qu’ils citaient éloignez de leurs
vaill’eaux, et que cependantil fe
lit vn tonnerre. effroyable, a: vu
horrible tremblement de terre.
Ainli les Argienset les Eginetes
rap errent cette, biliaire ; Et

entant. me me les. Atheniens canfelfent
qu’il ne s’en fauua qu’vn d’en-
ne 64:41?- tr’eux qui retourna dans Athenes.
”’ Mais les Argiens alfeurent,comme

font aulIi les Atheniens , que ce-
luy qui le fauua de l’armée qu’ils

auoient défaite, petit dans la vil-
le en cette maniete.. Lors qu’il fut
de retour dans Athenes , &qu’il y
eut fait fçauoir la nouuelle de la
défaite des Arheuieus,qui auoient
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vellé’partet la guerre aux E ginetes,

les femmes irritées qu’vn leul fuit
relié de tant de monde, fe jette-
renr fur luy , le piquerent auee les
agrafes 8e auee les épingles qui

tenoient leurs robes, a: le tuerent 60W
de cet te façon , en luy demandant ou: la!!!

sium le
ce qu’eliaient deuenus leursma- ms
ris. Cette aétion des femmes d’A-
thenes fembla aux Atheniens plus
funefter à: plus déplorable que
leur défaite; a: ne pouuaut punir
d’vue aurre.forte ce crime. des
femmes, ils changerent les habil-

I lemens qu’elles portoient , 8c les
obligerent de fe vellir à l’l’aniene.

car elles s’habilloient auparauanl:
à la Darieune, se leurs habits
elioienr fort femblables à ceux
des femmes de CorintheJlschan- 2:5”
gercent donc les habits des fem- un

un
de:

i mes d’Arhenes en des habitsde m
linge, afin qu’elles ne partall’ent un, i
plus d’agrafi’es ny d’épingleS.

Neantmoins pour dire la venté,
8: fi l’on veut s’arreller a l’anti-

quité de la choie, cet habillement
13. x ij ’
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n’elloit’pas [onien a mais Carien,

a: tous les habits des femmes
Grecques citoient anciennement
de la mefme façon que ceux que
nous appelions aujourd’huy Da-
tiens. Mais enfin l’aaion des fem«
vnes d’Athenes fut caufe que les
Atgiens a: les Eginetes firent cet-
teloy,qu’ils obleruent encore au.
putd’buy, que leurs férues parte-
roient à leurs robes des agrafes,&
des épingles vne fois 8: derny plus
grandes que celles qu’elles auoiêt

La 53:. «confirmé de porter. il fut mef-
23:; me ordonné que les femmes ne
«des feroient point d’autres offrandes
m" "au!!! Dieux’que d’épingles; Qg’au

peinent: contraire les Athmienes ne pour-
ËW salât rien prefenrer dans les Terri-n

me t .M . ples, se qu’elles ne bernaient que
9’."- l”? (lins des cruches du pays. Enfin
"qui les femmes dingos 8: d’Egine

ont porté iufqu’à nome temps
des épingles plus longues qu’elles
fauqieneaecou’fium . C’ell: donc
de là,-chmmcnm15auons dit, que
fraudai: baliseriesAtheniens a:



                                                                     

LIVRE CiqurE’Mr-z. 4s,
des Eginetes,qui le re-lfauuenant
de l’injure qu’on auoit faiteà leurs

Statuës , donnereut librement du
fecours aux Beotiens a au pries;
des Thebains. -
- Tandis que les Eginctes fai-
foient le dégafl dans le - yl d’un mg:
tique fur les colles de amer, .8; 33mg?
que les Atheniens à preparoient MW”
de matcher canif-euh il ’ vint, r8
«(Braderie Delphes» est. lestes-l il
leur flûtât film-deum rimm-
treprendre de mon ses mm les
Eginetes, à: que lamais-niâtes
année ayant baliy vu Tem leà
Enque. ils commençalfmra aise
la guerre aux lignines . d’un
qu’ils en auroient vu. bonfimœzr
(lige s’ils ne voulaient pas aune-
dre ce temps-li s B: qu’ils (mais!!!
les armes «imiterais-melænas:-
me ils feroient in le un courtoisie
grands dommages sils en rece-
utoienr. sur beaucoup» mais
qu’enfin ils foroient viékoritawfir

(ligand lesAthenieus eurent te-
teuf cet Oraclerils fe contentc’q

’ X2. iij



                                                                     

au,»

lm.
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tent de luy obéir, en faifant baille
m Temple à anue , qu’on voici
encore’auiourd’huy dans la place;

mais ils ne crurent pas a ropos
de dilferer trente ans a ire la

r guerre , parce qu’ils auoient oiiy
dire qu’il leur citoit comme delli-
né de receuoir des Eginetes beau-

;coup d’autrages et d’indignitet,
s’ils s’ablienoient de prendre les

armes. Cependant comme ils fe
’difpofoienr à la vengeance,les«La-

"cedemoniens furent l’obfiacle de
leur entreprifc, car ayant oü y para
le: de lafourbe des Alcrneonides,
la: de la Pythie , de de ce qu’elle
fanoit fait contre les PifilÆIratides,
iils’teconnurent qu’ilsauai’enr fait

-vne double erre , en ce qu’ils
a auoient ch éleurs alliez 8: leurs
amis de leur propre patrie,& qu’ils
n’en auoient point receu de re-

marmaille-nec ny de remercimens
ides: Atheniens. D’ailleurs» ils
alloient prelfez par ides: Oracles

A qui les museraient d’ellre naîtrez
" cruellement et cri-ennemis par les.
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Atheriiens , 8e dont ils n’auoient

’ en connoillance que depuis que
Çleornenes les auoit appartenu
Sparte. En effet,Cleomenes auoit
enleué rie la forterelfe d’Athenes
ces Oracles qui auoient elle aupa-
rauanr en la ,polfellion des Pili-
flrarides, de qu’ils auoient lailfez
dans le Temple lorsqu’ils furent
chalfez d’A’rhenes. Œand les La-

cedemoniens eurent donc conf-k
deré que les Ath-criions florillaiët,
&qu’ils ne fe difpofoient point à
leur "obe’ir’, quand ils eurent cn-

fin reconnu que la Nation Athe-
nËenne , qui auoit toûjours’ ollé
foible s et prampçeàl’abeifarx
tandis qu’elle auoit eu des Maïa.

v ires. leur deuenoit alors égale par
la liberté qu’elle auoit recouurée,

ils firent venir chez eux Hyppias,
fils de Pifil’trate, qui eiioit au parti
de Sigée fur l’Hellefpont , aux
s’cfloient rePugiez les l’imitati-
des, Lors qu’il fut. arriué,& qu’on-

eut fait alfemblêr- les Ambalfa-
rieurs des autres peuples alliez,*les»

X x iiij
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451 Spar-

Ium un.
tu le:
.4th-
"in",

488 HERODOTE.
Spartiates leur parlerent en ce!
termes 5 Nom reconnozflâm inanima-
mun que nom mm fifi: vnefaute,
quand un: 18W!!! pnjiuder par dg
faux Oracle: , un: «un: :1140? de
hm panic de: boume: qui «fioient
un main. à ’qu nmtfazfiimt efpercr

Je mm: Atbm: en mjlre mm-
a. minant fin: mfidenr a:
mutage un: au»: 145W un: ailie-
à au peuple insu: qu nm une»:
mi: au liberté, à qui flamme au:
uépnfi. Il nwntmùqin’yrùnfi-
mat; da du]! nèfle (101m Kg; un
pane à ÀÊJJMIIUM, il MWÂS
ÏW en iour fla: magnifiai, fi; a:

Mm ,4: la mm Je [a
mima: fizomrü’ le: 6&2»:ka
au peut»: dira du nouuelle: ; fifi
çquu’mn papl: Je: à"): , il ap-
prmdm 61m - taf! la mafia: thofê.
(794px:qu parfin: un: 41mn finl-
(a en le: chigna: , "maillon: main-
tçm un: enfèmfle à nom tungar de

æ: thym. un)" mandé Hyp-
pia, nm: vous au": fiât venir de
un: ville: afin 1166 d’un commun un.
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filament Là au; msfarn: mon il:
ne; ,mwkrmwïw du; 4111534;
à qu’mfin 110w la; (étatisent: and,

4mn la mils-«84: minent Le; aux:
du 33:35:63,4.533; lem allia: 325;,

«mi u’wwcmt pas CFFœPW’ m
- pofitiænulexémpjgnmw a?! 191?
filme: a a: flafla MWNW
1),th «th 568mm «à MIÏf’
damna .hmmwywlzme. 4 u
un": r alumtfimplwfiawwe
le Ciel; la hmm: pœrwfig: A" .Amlufi
mâtksymwfiflç êWd fifi: A"
:flmfiumë» W ù mm!!! °  mm.-
xbliwbdzdÎjMMGüKWW’
M? 11146509 MM infiltra kW?”
funidnfi’adawmdn- Q5; w:
Maman .rdù’Mv .dçJ’IfiaklAr..-gb’

Jeanfiâmù àwM: [man
Mçmmjmuqutfixbifl fusa:
«mm.«.gqr. me: mm («mm-«mgr

Mmtvgdlxnw 1:1. MMEW’
«mmrspw . Un TWŒ’w-fl’r
[que .vws’.gmtqîjouyx fastflç (fiat

W7. ewbcrlquwtflwfïüwîtfir
le ThrânadæSphms pourquoy goal 1;.

me:.Izmülsrwmçeflwiæ5 en

  x v l



                                                                     

4.410- FPE R 00’01”! ,y
en: 00W: a Cam: fi au: en alliât l

Mutant dé ramifiant: que «ou: ,cvow:
 *na"uk feriez détailla": iprppqfizim:

I  " É 39m” vahinrfnim sur-enfin la tyran-
Sflir a :11! ’ tuf; dudefordrbâtd: la

A ïuine de- Corintheu La" qua le 60W
l’animal; alloit entre-le: main: d’un

V un»); mm de perfigma, à que la
.Mmfin de; Baccbdadu alitait tu m-

,   dit dam- [à villa, il: miam «conflu-
Ç *me’ de-x’wnir: par le: mariages. Mai:

- il «m’as qu’au d’engr’mx , appel]!

  Ampbian, en: vne-fille, nommée Lab-
    da, qui flûtait tubulés 07mm qu:-

’ p4: 1m Bucbiddesvtnæla "voulût
ï c7 "(191 ’,:l!tfict "tarifiai Erin: -,  fil:
’ Etbeémm r W’n’efioitc véritpblq-

’ manque dt Tvibu - de :14 Pierra,
mais il rfloit. defieudn d: Lapithe â-
" de fané; [970342:17:4ch ne. ylang
 -dùdir d’èfifnfl: ny da mmfi’çnme , A m

d’wnè. mare, au; A Dolpbu’pourfiaq

finir-dfl’Omcle 431*136» pourroit 1’4-

fiudi: noir 3. (9*; à I peint fin-il-mtn’,.
’ que la - 73th: hg fit» entendre» il!»

v W33,- ’  :3:x.r ’ î. 4;; "Î 3X
u.* » Migfljîrzfirnèaèhë ægmwigymiu



                                                                     

une CINŒI’B’ME. 49:.

faufil. Brian; pafmu ne 3&1?in

i 44644 doit enfant on grillon .1
La; umbua-biu-ufi-f-r du ,5
E: du: la plfnfltlf i forint. fade .n » ’

la! doit "du!" "tu liuïgdfr

. C?! Oracle ,: qui fanoit; efie’ [rimât à!

Brian ,. fut rapporté aux Bdtthfl’r
qui n’cnnauoizm pas attend» ?m au":
ne le Dieu niait rendit. Mucha!!! la

villa de Cèrinthe ,. à qui tendait):
mefme fin que. rein] d’Etian. Il 43m:
on ce: terme: ,..

L’Jizh «amuï [0an In nain r - t A- ’-

13 doit Infant" mir L’un

Un: ’In Mmdzkb 5;!»ka - n .
limant "Il in nnfufna
"film de (nimba habilla: ü Fallu! ; -

fige cette mi: qui fifi point min"

fifi [hmm imprima. 4
t

. Le: Bacchiade’: n’àuàierit dém- p12;

influes-1è. mtàndre le fin: de l’On-
dc qui, leur auoit :fléauparannm-rm -
damait auflï-tofïquîils eurent apprii
[du] d’Etion . 51j ruomzurem que en
dmemcIç; Œmnflitnt me mafflu:

vXLx: v5:



                                                                     

419L * IEEE 03D 0 TE f
ehofièg. nuiefii: il: n’en parlerait
point-,0 refilaient de faire mourir
ioule: enfant qpÏWOÉL Etion. Ainfi.

en que tempe que-fi femmefui ne»
couchée ,flev maquent dix de: leurs:

en demeurait Etinn , afin de mer fin.
enfin; , à quand il: firent arriuez.

Ian quartier. appelle’ la Œierre , ce
gçu’it: fiereni entrez, dan: la mnfm
:d’Etim lib demandent" à mirl’en-

fiente 14h14 quinefinnoit Pi: le def-
fiin-de leur maze, à qui s’imagine-
qu’il: efloient venue pour fe. re’joiiir

aueefpmmry de la Wncede leur
enfin", leur appomfinfile, a le mir
entre IeuerminI" Il: fanoientmefiihe-
en. chemin celuy glu-prendroit le.”
promiereeeenftntv,Jenlnflraiumèm
fi rudemniquïil luxeroit. and: il’
arrisa par bazardage: ce: "fiat jeun:
1m flânât) celuy à gnifi men belon--
ne, defime- que. ce pe’fenn e-e’en.»

biffa marinade pipi?) :Ü’MÏWYM -

de le mer.- ll 1e. en» donc-entre le:
main: d”un mare, qui iedama une à:
"Mme mnvifie’me, (9- retien-
fknc. 414m Rifle". dam-1e: main: du
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tous le: dix ,ftm qëfia ’Un d’ex;
me]! refendrai le tuer, il: le rendirent
àfie me, à finirent defi unifiait.-
Quund-il: fiera": debare, il: emmy.-
reni deuant la pongé emmœrmv
à J’uafer MW: le: amuré priez--
cipulemene le. premier qui n’mie par.
armuré te qui auoit ejie’ Mardi en.-

tr’eux; Enfin qué: noir
quelque tempe deuant-lu me , il: re-
filurene de rentrer ,. à mer m’en-
funt me: enfimôlee. au: il fait
dejline’ que le une". Jet-Corinthe.
fini]? de la race J’ai». L444
.efioiz demeurée pierrier; la porte ,, à"
qui auoit entendu tout «qu’il; nuai???
du, guignant que- leur pitié-nef: con-
uemfl en fureur ,4. Ùqufile ne muflerie:

fin enfant palle: tuf-id? le cacher
dans vneqpfelewquiefl une certaine
enfler: de 613d , , :Îirnuginantque ce;

«endroit. efloii le plu: qui; à quejïe
ne: inhumnin-renmieut ,e’l: Yr et)".
duraient de me collez. , emmi! un
ifiud.En (flet,quand’515 firent da: in:

"m4579: . il: chercherai- par nuent!
enfin: ,, à nçi’ayunrpi’i miauler... ski
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refilurent de J’en aller , à de dire il
x w ceux qui le: auoient enrayez qu’il:

auoient exerute’ leur: ardue. Depuie
en unurritfiigneufement ce: enfuma (9’ I
par". que par une equele il nue it euite’

la mon. onllujdonnulle normale Cypfi;
le. ciblaiequundelfin en âge album»-
ïnie il ullu- eonfiilter [Oracle ,1. qui ne
luy filqu’fvne refionfi obfi’ure à plei-

ne d’ambiguiié.Nmntmoine ilne la];
fi p4; dfy ujeûler de!» croyance; é-
fior l’opinion qu’il en en: ilmaquu
«Gorinihe,-.é* J’en rendit Muiflre 5 ce)

Oracle efloinconteu en en parrain.

Illumine riels! o- ptima» qui nienlddnsnofüer

.Teinple, V
Fil: d’hier! que id contempli,

en; a. me»; 1m du «ne: "hmm;

Te], m Infini, (a leur: enfui.
Nil: ne» p4i leur! enfui, de qui [4 defiinit ’

Néfirtiamaie ronronnai".- -

Voila donc-’l’Gruelequifiet rendu.-

Êependun: Cypfile ayant nfurpe’ lu

pullule filmeraineu perfeeum plu;
fieure Corinthien: , en - dipeüillu plu.-
fieuriëdeJem (vampa; naïf murin
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vnplugramd nombre. Apre’: unir:

É traumas:- ,Joûjourï: accompagné I

dola hamfmune grainai" fin fil:
üyfiltudm. Dam la cawammment
flafiwngne il fait; fan peuple plus
doutaient que fin pas rimoit fiait.
Mai: depulr’qm par fazAmbafi’

  dam il au: fait amitié duce Trafibu-
I le. ,Q’tinçnde Mile: ,.il denim. hun- -

’mp and 1?. plu-fmgtdmir;
que fmpcre. Il ninaJatJ’Tmfiàul:
apprendre de tu] par yack m’ayü
,aflimz. ilpaurm’t maintenir fin flint, .
up"? l’ami» 41451] ,lfà Tnjibul:
194»: mené tu: dm la I filleul»;
la] mir cfk’ * ennoyé’pæh PMndre!

’12. pafir au: 011’017sz fané «Il

bled , à marchoit and» au "un: v
d: cette une; cependant du] da
"induit à qui-lu) :floit Mine’dumnt
fin 901g: damai: fig dép". de Cor
ïambe-5 dvmïmarchm ’s’Ftoupôiç ou

’i’ompoit tous le: affin qui (lioient

plu: hmm furies autres. Erfirt ilfe
jromèna dans 42-ch mini-Ami

bfidmr de Corinthe, .jufqu’à l?! qu’il î’

MM 29 de’yfleaëizb ’47; «ou:



                                                                     

4496 H. E R1- 000T B,
fin: [nyfiun aucune refpanfe d t: ren-
fla): àfon 11’143]?er féminin fileur

doiçfim Ambafidqm minnpktilàu’
dcfçauairctdquè’luy nuait, :flc’. W

du , mairj’Ambnfideur 414m0 im-
tour,luy dit-que Trqîbule’mJUfm
point fait de rfimfe ,é’qu’jl flâna--

mit que Pm’andre ,. gui efldtfifqgg.

tu]? ennoyé "daignant,   sati
fifi"? l’a-"I453! à FM» [a
terra 5 . 0’ mm anü [syringe
ce qu’iLAmn’t m flâna? Trqfrhlqr

3mm" nm afin]? pt
Tnfiûul: wifipar un: 455w: ion-.Ivy-æiukitmfoir’

sur qu’il fi dé! finir
aplat: de Carmin .; il ’ m’y; Ml
matez. Mgfimmmn .fimÀrquà"
duym3Ù «mœurch MW’
in. mué la «au, ilwütfikw
ment t; que [un par: 119.1105!
11 fi: tulipe-m tour. défioüglzmw

in de Goriwbe à mg]:- à

MW a:90m marna. Car ayant «wifi Mm.
h: Tbgfprotet, quifont fila w54.-
ùMne-Mzéerez»
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à l’on exerçait la N «romande , pour
«air flagelle J’en: de’pefl qui la]

mit ejIe’ confié, M elfe finit de ter-
re , à rejizondtt qu’elle n’mfeignerait
point où ce défia]! efln’e cubé , par:
qu’elle efloit vinifié qu’elle nuoiefm’d;

à que le: Min un lefqael: tÜt
mit efle’ "un"? 11:13; pomicmfir-
air de n’en ,. damant qu’il: n’avaient

p4: :in hâlez. Et pour damer un

de la unité adam,
dl: dague Paimdn.aeit miel:
du; lefiur nutfiainL. Qui en m
Wéumnfpufi ÂWN ,. il
amenât bien cette ml: deftfimnr,
parce affluoit «fi ’ api:
fiumn. Ce]? reterça) il «fie-n]!

in! à fin de trompe que une: le:
femme: du Corinthe je "W" de»:
le Temple de [mon Et quand elle: y
fier": mon leur: ph" leur manie,
commfi 6M W en ’01! ieur defejle,
il le: fit "madéfiâmes; la: libre: é-
le: (faune: , par de: baume: qu’il y
mit fiait cacher «prix; à ayant fait
mettre la»: leur: 1246125711414: mafia]:

[a , il fit premieremen: du prime à
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M elifle , à paie il fit brûler tous le:
habit: de eesfimmeç. Celafiu’t il ren-

uaya le: mefrrzee performe: delt’M
de l’an rempart la ,Neermantie ,
dore l’ambre de Meh’je je prefexræ.

me autre faix , dt dit. le lied oie elle
ami: eue-hl le dépafiqu’ah la) daman:

doit. V alla quelle ejî la puffiriee , ce
fim-là . le: curage: qu’elle produiew
Aufli mue [emmèneras ejîoàneàddne

[nimbe . and rune mm «m que
voue axiez, mandé Hippiae; maie id.
m’ejlonne bien Mange de l4 papa.
fieion que wurfàiteek maintenant sa
C’ejl pourqmynnm prime le:.Diegex
proue-leur: de la Grec: , de 17m de?
la. penfe’e de, fiander. de: "Monarchie:

» où liguoit de: Repulrliqyee. Sel dom:

voue perfeemeædani coffre dam, à
que cantre toute fine dejulliee mu:
vouliez reflqblir Hippùefiachez que
le: Carimhiem nyldonnerem jaunie-Î
leur eunfintement. Mali parla Sof-
clcs , Ambaffidcur de Corinthe.
Mais gamma r Hippias prenant.
la parole inubqua. les mefmes-
Binaire &Lépondit , Q1515: Cari!!-1
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thiol: fur me: le: «une: , re me- l
"leur le: Tefijlnte’de: , à f aine-
raient leur reflalhfl’emene , quand le:

W:fem’em venu: que le: Atbeniem
avinent. le: perfiemer. Hippias" fi:
cette refponfe , arce qu’il auoit
plus de cannai ante des» oracles
que perfonne. Tous les autresqni
[na-tuoient tien diejufques- bayant
lefldi’fcours de Sofieles, parle-

, une plus’libremem . (e rangerait
Îau (badinent des Corinthiens , a:
"conjurera: les Lacedemoniens
de ne rien entreprendre contre
vue ville Grecque, ainfi finit cette

1 afièmblëe. Amyn’tas Roy des Là-

cedemom’ens ; offrit à: Hippies à
"fan départ la;vi«lle d’Athenes .r 8:

les Thelïaliens celle de Io!ée,mais
il ne voulus aeceyset ny- l’vne-ny

4 L’autre,- ôc s’en retouma à-Sigée.

Pififiraees rancie pire de ’for’ce

(in: ceux deMirylehe, arum-toit
gitan fixe rendu Maiflzre’, il)!
eûaHit pour Sûu’uerainïHégefi-

flûtes (on fils baht-d , qu’il mon:
. eudïvnefemme Argiennc;.Màïs.il .

i
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ne poflèda pas long - temps en
paix ’ce qu’il and: recel; de Pifi.

6mm "Mates, à mule de le guerre qu’il y
22;.” eut entre au: de Micylene 8c le;
lm a Azheniens..Lec premiers fartaient
fifi” de la, ville d’AchiUe’c, a: les antes

de Sige’e; les me redemnàoien;
leurs ter-res , a: les antre: les refit-
foiem. a: clifoiem pour raifon que
les 1501km n’allaient pas plus de
droit (a: le. tendrois: 4.15m a que
les mm m9123 de la Gino [qui
nuoient; donné: du femme à Mer
raclas . tréfile unifiaient 4’30»
lem. Durant «et: guerre 9’ que
Pou continua une: tant «reniflâ-
tteté , flamine 91mm chefs
dans les combats qui (e dama-

wfl,’ rem. 8c celle-eyptiacipakmeü
n’en. au Paëte Alcée. Gamine on en

efioitaux mains n a: qu’il vin! que
les Athcnicns efloiér vainqueur.-
il fe [auna-par la faire , mais les
Athenîens prirent fies animales
pendirent dans SPge’e a: ne: le
de Minerue, 8: quant à luy i le
lendit à Mitylene y où flemm- [on
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malheur à Menalippe (on amy.
Mais enfin l’eriandre , fils de Cy-

lèle, qui auoit elle choilî pour ar-

itre entre ceux de Mirylene 8: t
les Atheniens, les reconcilia en- ’.
femble, à condition que les vus se
les autreà retiendroient ce qu’ils
filoient plis: Et par ce moyen la.
ville de Sigée demeura aux Ath:-
mens.

Œand Hippias fat party de La- Hippie!
Cedemone, 8: qu’il fut retourné en 3m?
Aile, alors il commença à remuer dgbnïqü
routes cholès , il n’épargne rien 332’

pour rendre les Atheniens odieux FMI".
à-Artaphernes ,- 8: fit toutes fortes
d’efforts pour faire tomber la vil-
le d’Athenes fous la puiŒance de
Darius. Les Atheniens ayant eu
minis des enrreprilès d’Hippias,
ennoyerent àSardis des-Ambaflà-
dents , pour perfuader aux Perles
de n’aioûter point (le foy aux pa-
roles des bannis d’Athenes. Et
neantmoins Artaphernes mandat
aux Atheniens que s’ils vouloient
k«eonfermr; ils recetrlïent flip!
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pies dans leur ville. Mais les

Lambe- Atheuiens refuferent cette condi-
m’md- (ion , de aimeront mieux le deale-
53;]; rer ennemis des Perles. Tandis

tu"! qu’ils citoient dans cette refilâ-

IIW . a«me; mon , le; qu’on les blafrnoxt parmy
and"? les Perles, Arillagoras Milefien.
i354; que Cleomçnes auoit chalÎé de
il?” h" Sparte, alla à Athenes , quielloit

C. ., alors la. plus flortlranre de toutes
lesvilles de Grece; Et s’y citant
«thun- prefenté au peuple. il luy fit vn

difcours comme il auoit fait à
Sparte, des biens 8e des auantages
qui citoient en Afie .’ luy propofit
de faire la guerre contre les Per-
tes . 6: luy remontra que comme
ils ne le feruoient ny deboucliers,
gy de lances ,’ il eltoit ailé de les
yaincre. Il ajoûta à ce clifcours
que les Milefiens elloient delcen-
dus des Arheniens, 86 qu’il eüoit
julle que ceux qui eltoient les plus
guilleris deliuralrent les plusfoi-
les d’opprefliou. Au relie il n’y n
nuoit point d’auantages qu’il ne
fifi efperer aux Atheniens , il mi:
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en vfage les grandes promelres 8c
les plus ardentes prieres pour ob-
tenir ce qu’il (muniroit, 6e ne cel-

la point de parler qu’il ne les cul!
perfuadez. Car il luy lèmbIa plus
facile de tromper vue multitude

lqu’vn (cul homme; 8c en effet.
s’il ne pût abufer Cleomenes (cul.

il abu a trente mille A-theniens.
Aînfi les Atheniens sellant lailIEz

’ perfuader , ordonnerent vingt
rameaux pour le feeours des lo-
nie’ns , 8: en donnerent la condui-
tejà Melanthie , qui citoit efiimé

p dans Atheues en toutes oboles;
mais cette armée fut le commen- ’

cernent des maux qui perfecute-
sent les Grecs , 8: tout enfemble
les Barbares. Deuant qu’elle par-
tilt, ’Ariltagoras citant retourné a
Milet , s’auifa d’vne chofe qui ne

K ouuoit reülïir à l’auantage des
oniens, encore qu’il n’eull pas

4 del’lÎein de leur nuircsôe qu’au con-

traire il ctult donner de la peine a
Darius. Il ennoya donc en Phry-
gie aux Pannonicns:que Megabyg



                                                                     

504 -HER0D0TE: 4(la suoit amenez du fleuue Sty-
mon , 8: qui habitoient dans vne
ville qu’on leur moi: aŒgnéc.
Lors que celuy qu’on leur en-
noyoit fut arriue’ chez eux , il leur
parla. en ces termes. Tannonienr,

galba. dit-i1 , afrifingonr Trine? de Mie
m’ygf [et m’a dèpefcln’ ver: un" , pour ’00!!!

luiras. donna un confiai! qui vous remettre
en liberté , à qui njfuncmwflre [à-
lut, fi vous nuez. djfi’Ldt refilutinn
pour l’amant Sçabq que Manie
efl maintenant? renvida contre le Ra];
â 110m pralina [Mouflon de vau: en
retourner [au pari! moufle prurit.-
Vou: pour" (donc d: vous-méfiiez , cf
par 110]?" finie conduite , aller main.

, tenant nufqn’à la mer; n: vousfiuc"
point u relia , nom en prendront tout
lefiin. Cette propofition réjoüi:
les Pannonicns; 8: arum-tua quel-
ques-vus prirent la faire ms la:
mer, auec leur: enfans .8; leurs
femmes , mais les autres demeu-
rercnt , parce que cette entreprife
leur fic peut. Qqand ils furent ar-
mez à. la mer , ils plièrent rie-là

dans
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dans l’Iflc de Chic, mais ils ne fu-
rent pas fi - toi]: partis que la Ca-
ualerie des Perfes qui les auoit fui-
uis . arriua fur le fluage a a: parce
qu’on ne ût les attraper , on en-v
noya àC i0 pour leur faire dire
qu’ils maintient. Mais les Panna-
niens mefpriferent ce qu’on leur
dit . ceux de Chie les eouduifirent
jufqu’à Mitylene, a: ceux de Mlt’f

leu: les menerent juiqu’à la ville
de Dorifque , d’où ils allerentqpau

terre dans lapanuouie. En faire
les Atheuiens vindreur trouuer
Wilayas auec vingt vaifiëaux,
ô: meneau: auec en: cinq alere:
desEretriens , qui nemrc cran:
fa: en cette guerre pour fauorifer
es Athenieuc , mais pour rendre

aux Milelieus le plaifir qu’ils en
airoient receu auparauant. Car les,
Milefiens auoient autrefois donné
(coeurs aux Eretricns coutre les
Chalcidois , lors que les Sauriens
prirent le party des Chalcidois
contre les Bretriens a: les Mile-
ficnseœand Ariflagoras eut af-

Y Y

1.5.4150.
1165150.-
manno-
multi-
filant
sur .
via
un - ’

Mo
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femblé toutes lès troupes , 8; les
autres troupes de fes alliez , il les

Jung.- fit marêher .conrre Sardis, (au:
toutefois y aller en performe , car
fatma," il demeura à Milet , 8c donna la
conduite de (on armée à Charo-

’ pin (on frere &à Hermophante.
Lors que les Ioniens furent arri-
vez à -Ephefe , ils-lainèrent leurs
VaÎHEaux à Corufe, qui de end
des Ep’hefiens, 8c s’eitant a em-

blez en grand nombrc,ils le firent
mener parrdes guides d’Ephefe, le
long du fleuue Cayüre en remon-
tant. De laayant pallié le mon:
Tmolus, ils arriuerent à Sardis

U fans que peti’onneleur fifi: reliâm-
gfi’rf’j’m ce; ils prirent la ville 8: tout ce

(«nûm- qui en dépendoit-3 excepté la Ci-
tadelle, qu’Attaphernes défendoit
auec de ’puifl’antes forces; Mais

4 les vainqueurs furent priuez du
butin qu’ils en efperoienit parce:
accident ;La plu part des maifons’
de Sardis citoient faites de canes’
&de rolèaux , sa malines celles
qui citoient bailles de brique en
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efioienr couuertes; de forte qu’vn
foldar ayant mis le feu en l’vne
des maifons, ce feu uipaifa de
l’vne à l’autre , embraia bie’n-toii

toute la ville. Les Lidiens 8c les
Perfes le voyant furprisde tous
collez, parce que le feu qui citoit
partout dans la ville , ne lambic
point d’iifuë pour fortir. fe rendi-

rent airai-toit en foule dans la
place a; furies bords du Paâole,
qui entraifne du mont Traolus des
grains d’or dans cette mefme pla-
ce qu’il trauerfe , a: rie-là a: ruelle
dans l’Herme, qui le va perdre

bill»

dansla mer. Les Lidiens à: les ’
z Perfes. s’eflant donc aiIEmblez

dans la place 8c fur le titrage du.
Paaole. firent leurs efforts pour
il: défendre; 8: les Ioniens voyant
que quelques-vus des ennemisfe
défendoient, 8: que les autres ve-
noient en grand nombre au de-
uant d’eux, (à retirerent vers le
mont Tmolus, a; de la lors que la
nuit fut venuë , ils fe rendirent
dans leurs vailfcaux. L’embrafe:

Y y ij
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ment de Sur-dis fut fuiuy de celu
du Temple de Cybelle, Deeiig

protectrice de la ville; 8: depuis
les Perles prirent ce prenne pour
brûler tous les Temples de la
Grue. AulIi-roil; que les Perles
qui citoient au deçà du fleurie Ha-n
lys , eurent appris ces nouuclles,’
ils vinèrent au (écoute des: Ly-
dictas; &- pirrce qu’ils ne trouât:-

renr pas les ioniens qui citoient
défi-partis, ils les pour niaisent a;
les attraperont auprès d’Ephcfe,
ou la bataille En: donnée. Enfin

. ’ les, Perle: mirent en faire les lo-
niensdç en ruerenevn grand nom-
bre , entre lefqaels il y eut beau-
coup de performer de le nation,
coniineEualcides , Clic des Ére-
trienssqui auoit kuuenrremporté’
le prix dans les jeux publienic qui
en”a cilié fi hautement loué pet Si.

moufles- Ceux-qui filament-Peu;
net de ce combat le retinrent!"
vus d’vn- cette a: les autres de
l’autre. gram à qui: d’Atbenes,

il: ahan nueront mutinement
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les ioniens , a: bien qu’Ariiiago-
ras les fit prier par les Ambail’ad
dents d’entrer en alliance ante
luy ,nesntmoinsils le refufetent;
le nevonlurcnr point luy donnes
ferons: Mais encore quelesid.
ariens fe vident peinez destinata-
ses de cette alliance, toutefois

. sommeils nielloient reuol-tez con-
tre Darius ,. ils continuerent la a Wh
guerre anet: la racinie- ardeur a: la «In-"lu
mûrebpiniâirete’i Ainii ils «un. 1494""
menses": à «un: FHeliefpont. m,
la magnent fous leur primatiale
aillade Minces a: les autres
in daurade. Dali ils palissa:

- en. Curie , «in striassent pour la
plnfpartà en: party a est la
de Canne , qui mais noyautant
refait? de f: joindre une: en: ,
s’y joignit volmtairement que: ’
l’embrafemcnt de Satdis. Tous les
Cypriens. mefme , excepté un: un...
d’Arnathufe,firent auceeux alliait- »
ce de leur propre’mouuement ,6: k
abandonnetent les Mules. Omni-
le g. frere de Gnrge , Roy de Salad-

Y. y iij ’
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mia’e.fiis de Cheofis,qui eut ou: ,
fou pere Sirorne , fils d’Euclt on,»

nuoit plufieuts fois auparauant
follicité Gorge [on frete de fe-
eoiier le long, 8c de le retirer de
l’obc’illànce de Darius; Et quand
ileut oüy dire que les loniens s’é-

toient reuoltez, il le preŒade la
inerme choie suce plus d’ardeur

. k . que deuant. Mais voyant qu’il ne
pouuoit rien gagner furl’e prit de
Gorge (on frere, il épiale temps

u’ii fouiroit de la ville auec les
us, 8c luy ferma suai-mû les

ocres. Gorge fe retira chez les
’edes le voyant de ouillé defa

ville; a: alors One le ui s’en
citoit rendu Maiilzre , perluadala
leucite aux Cypriens , a: ailiegea
lesArnathuiîens , parce qu’ils re-

filèrent de le reuolter. Tandis
M; qu’il aflîcgeoit Amathufc , Darius
eut anis-que Sardis auoiteilé prife
ÎWÆW 8: brûlée par les Atheniensôc par
3" les Ioniens, 86 qu’Ariitagoras Mi.-

lefien auoit elle l’auteur de cette
expedition. Mais on. rapporte



                                                                     

LIVRE CINŒIB’ME. tu
qu’aufii-toft qu’il eut receu cette
nouue,lle,il dit que les loniens n’é-

toient point coupables ,fçaehane t
bien qu’ils ne s’eiioient point re- .
uoltez par mépris qu’ils fiifent de
luy . 8:: demanda feulement quel-
les gens eiioient les Atheniens.
On ne luy eut pas fi-toil: refpon-.
du qu’il demanda vn arc, a: déco-
cha me flèche vers le ÇCiel en

Darius" w

. lprononçant ces paroles, O Jupiter, "15.; .131
accorde me) i: le prie, que ie me alan-fi "4"!"

me de la forte , il commanda a-
çvn des liens de luy dire toutes
les fois qu’il, le mettroit à table,
Soutient-mu: de: Atheniem. 035d-
il eut fait ce commandement , il»
manda Hiiiie’e Milefien , qu’il re-

tenoit en (a Cour il y auoit long-a
temps, 8c luy parlaen ces termes.-
I’ay appris , Hiflic’e , que relu) que

vous amphi]! à Mile: ponrgonnera
ner en enfin abfcncefait cantre v
de: entreprifer, à qu’il a parfilas
aux peuple: de fait": collé de la mer,
de [a joindre aux [miens , dans 5..

Y y ’iiij "

, . ,. du Arbr-ge du Arhennnr. Aprés qu il eut un"
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[une] bien me arranger, à que mefme
il le: a [allotirez à m’enlener la ville

I deStrds’rfroy’Qvom que cette 451501:

fiffïfiü [diable i Et pourrois-je m’im s’-
h’iqqu’il nor 7:: mute: ou chojàsfe fufl’eu 4i-

m fin: que vous yuflirz. contribuai
ne. des»: confiât? Faire: donc defimai:

on forts de se me mon donner de:
f . ne me ter-won: , Sire,

1e]?- ; le ondit iiiie’er Vous ami -.
"la; un: imaginer que forçai conçoit! si;

ehofi qui en]? pû vous apporter le
mindrefizju defafibsrùngcl mm
nage mir-je pü protandre de l’exh-
mial d’as sonfiilfirriminel , à de-
w anises) befiin , un); 3rd q in.
W M que WIMZJÜ’Ô qui
une ’ l’immense de anatomiques?

sur une: æ [mon Baume a
fia les ebofu que votre dite: , croyez,
ne?!» tonifiait de ira-malineâ qu’il
n’y a sfls’ porté que par 119-me.

Mais fa) bien delta peinai croire
le: Mile-fun: ânon Lieutenant;

que fait quelque enmprifè contre
enfin Eflm. S’il a]? W4) tutefii:
fait gaffait ce profil»: dit , a: ce ’
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qu’on vous a rapporté,rcgardez-wus
nuez. irnmille’ponr le bien de vos Af-

foire: , en me retirant dei puy: mari-
time: pour me fion venir m une
Geai? En fier, le: Ions!" n’ont fait
qui? in médian qu’il: rudiment il
z a [erg-temps , on dry") qu’il: ’
pimperdude 1mois âfij’ refis"
dans "une fifi bien . e i ce
dofordre ü-Iefndnremm milan.
Forum; dans partir on diligence
pour aileron fonio, f) refiabii ’ ton--
tu ohofer de": mon on elle: e oient,
et i: mettra) mon vos main: l’auteur
le de: entreprfu crirmnaller. Quand
fanny mais on effir me: paroit: ,., [dm

au)?» mon, io in" le:
purifient: de: Roinqwe n nome olé--
terrifiera) point de l’habit dont ieferq
refluenmirmnt-en [ontique i: n’a):
M la grande [fié dz Saisi ne-
rriôuuire de enfin Couronne. es.
gémies d’Hifh’ée alloient des pa- aussi

voies trompeufcs’ .. à: cependant
elfes perfùad’er’cnt. Darius de. le 3013;.

unuoyer. Il injectois donccon- "um-
Ifak in! commanda de le reuenin

Yy v
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trDuuer à Stuc. aum- toft qu’il!

A auroit exeCuté les promelfes.

I Tandis qu’on. amenoit à Da-
. n’as. la  nouuelle du malheur de
. Sardis ç qpe cePrince faifoit dei:
fein de [enrager des Atheniens;.
qu’il gauloit à Hiltiée i &qu’Hi-

filée qu’il alloit. congedié alloit;
.’ du cette. de. lamer,.0nefile qui al;
fiegeoit Amathufe.euta.uisqü’At-

tyblc Capitaine illuftte entre les
R: s , tcnoitlaroute de Chypre
me. vue grandeatmée de Perfes.
De, forte qu’il. ennoya wifi-toit.
en. Ionie pour apPellet à-tfon fe-
t murs les Ioniens , quine conful-
tarent pas longtemps furece.fujet-,,
8:. vindrent le. trouuer. anet: vue

lande flOItC.. En mefme temps.
es Retfes partirent de la Cilicie,.

&.vîndrent. par terre à Salættrninah

tandis que les Pheniciens f: ren-
dirent au Promentoite qu’on a
pelle les clefs de. Chyp;e..Cepetf-

n; ceuxtqgi’cômandoicnt dans.
(Chypre ,, firenmflèmbler les Ca.
alanine: dÊS:10nlcnS.;,ôCJCl1LPfitz-

. A
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letent en ces termes. Nous nom
eefilu de mu: damer le. chaix de
combattre contre-leJ-Perfi: au contre
le: Pheniciem.- Si pour voulez. dom:-
eombattre fier terre un": le: Perfee,
il efl temps que vous fartiez de me
www I,- é au: vous me: meniez
en intaillemfin que mu: "Hi"?! dan: ï
ce: mefmer «Inégaux, à que noue
combattion: contre le: Tbenieiem,
lefi in; contraire mu: vouleæwu’:
e’pranuer amer: le: Thenieien: , «la!
ejl en vojire choix , mon: Jeux. vinifie
llvn ou l’àntre,paree qu’il efi ("affai-

"que mu: joignit)?" ne: afin: pour"
hmmreen liberté rifla de Chipre ée
Plume. Non: 4mm: efle’ enuqyez’, tel3-

ppndirent’les louiens , dû tommunl
confememem’ de toute 1’] unie pour d!-

fendre [à mer ’, c5" mm p4! pourlkb’nm A

dônner sa: Unrfizwx’ Ü’rJIIIbIltnfiiÏ I

une contre le: Perfet. Nom fera":
dom nojîfe déuoir filan’le’: ordre: qui:

"ou: en: efl e’ ’ddrmez’. Quant à faunule 1

fiuuenir de: mauvais Initiateur ça: J
peut muez: reeeu de: mède: 7mn -’
de?! hmm plu: obliger de mimtrerr

f v l Yly; 1
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a luper-

,r& HEP; O DOTE;
00]!" courage â enfin vertu. Aprés:

cette refponfe des ioniens, on vid
fa M!"- venir les Perles dans la plaine de
film pour
du!!!"
bataille.

Salamine. 8c en mefme temps les
Rois de Chypre mirent lents.
canins en bataille. Ils mienne-
tent quelques Chypriens peut
combattre les Entangers de l’ar-
mée des Petfes , 8c choifitent [est
meilleures troupes des Salami.-
niens a: des Solicus ,afin de s’op-
pofer aux Perfes. Onefile voulut:
matchetcontte Artybie , Genetal.
des Ennemis, Cèüi-efloit monté (ne

A vu. chenal par aitementinfiruitl I
f: dulie: contre les hommes at-

» me: qui. venoient attaquer fom
Maillre..Mais ayant en anis de ce-
la, il dit à: [on Efcuyer quinton:
fçauantxdans la guerre. se qui n’a.-

uoit pas moins dÏadrelÎe que de:
coutag: , ce que faifoit le chenal:
d’A’tty ie, c’eikqu’aucc les pieds-

ôc les dents il tuoit eeluy contre
lequel on le puniroit. Et]! pour-
fimy a, dit-il. à Ton Efcuye; . prenez.
gardai fiiref’vne de en Jeux chef",
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au àfiapper le chenal , ou à frapper
divise. Tour me), tefpondlt l’Ef-
cuyem’efiu) pnfl àfitire l’on ou tu».

tu, à enfin tu: ce que vous vaudrez
matîmnderJe vous (infmnfoi: et
que ieenykplu lamelle aux.
Il mefmÔleque-lavpanin bien faine
d’un la; un en: Genre! 12min.
Si vous en vmqàlnu: a mon rece-
ntrez 5mm? de gibier , au fi «un
mafia lamina Mfi 67m (in
gémine, (ce www n por-
MP401? ne [môleqtn me»
"rengagé la moitie- de la W,
a! mon». ne mirez. qu’i-
germe-à myui’fima MI! de
fivan deum: 4’th me
de: Met: à des me com,
nous. «A! 1900 il’vefeut pedum
me embardiez; teebeml de enfin 4
me", en» vau-Elfe!!! 9113i! "fia 1’va mm Mm u 3377:”
n’eut pas (à taf! parlages in deux» a» Mr,
armées de mer ce de cette donne-r :222,"
leur bataiiiesles-Ioniens qui com-W "me
battirent; vaillamment en cette.
journée,ï’liempomrem furies l. i
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918 HERO’DO’FE,
Pheniciens.Toutefois les Samiens
montrercnt plus de courage que
tous les autres , 8c eurent toute la.
gloire tin-combat. Mais quand les
armées de tette en fusent venuës
aux mains,& u’Artybie eut pont;
(à. [on cheu contre» Onefile ,1
Onhfile frap a Arcybiercomtne il»
auoit cité te olu entre luy 8c fou;
Efcuyer, quide (on collé-ne man.
qua pas de couper les jarets du
chenal dîArtybie , . auffi- toit qu’il
apgetceut qu’il [e drelibit contre
le oucliepde (on Maiflresde forte
qu’Attybie a; (on chenal tombe.
tirent par terse. dîvn inerme coup.
Tandis que. l’on combattoit de
part. 8c:d’autte., Stefenor Prince
des Curiens , quitmenoit dallez
grandes troupes,-trahit lès gens,
qu’on .dit eût: defeendus des At.
giens, 8c pana du collé des Banc.

’ mis; Ceux de Salamine-qailcom.
battoientfut des chariots , firent:
cameline teln c la mefme cholè,.
a; cela au mélange "les.Petfes de.
meurcœmflaînquem; dei-acm-

.1
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Friens.Ainfi les Chyptiens furent uses,-
mis en fuite,& l’on en fit vu grand ml?"
carnage- Il demeura. entr’autres
(in la place, .Onefilesfils de Chec-
fis, qui auoit fait fouleuet les
Chypriens, ô: le Roy des Soliens,
Ariflzocypte , fils de Phylocypre,
que Solen Athenien citant attitré
dans Chyprex celebra dans (es
vers lat deifus tous les Rois de
(on 1ecle..Ceux d’Amathufe cou-
perent la telle d’Onefile e parce
qu’il les auoit afiîegez, a: l’appor- h ’

terent dans leur.’ville, où.-ils la
BendltCntÎ fur: les . portes. . Apte:
qu’elle y eut. demeuré quelque Dame»

temps ., 6: que tout le dedans le fifm,
fur confurné. des abeilles y entre- la :0!!-
rent , a: la remplirent de miel. ’
Surquoy les Amathufieus confule
terent.l’0racle,,qui leur fit ref-
p.o.nfe vqu’ilssenterraifentcette tee
fie, qu’ils filiez): tous«les ans des.
factifices à.0nefile commeà vu.
Heros , .8: que par ce moyen ils
verroient. roihererleurs affaires. ,
LesArnat ufiens obéirent. Roux;
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fait la mefme choie jufqu’à nome
fiecle. Tous les Ioniens 5c les atr-

’tres qui auoient combattu fur mer
proche de l’Ifle de Chypre , ayant
oiiy dire qu’Onefile auoir el’cé dé-

fait, a: que toutes les villes des
Chy riens citoient aŒcgées, e:-
ce Salamïne ,4 que les habilem-
auoient renduë a. Gorge fan Roy,

fi di- ’ ’"1m. le retinrent promptement en Io-
rre les
Perm 0’

enfin il:

la par.
un.

nie. Soly fut la finie ville de City»
pre qui fouftint long-temps va.
fiege, mais enfin me: y auroit.
employé cinq mais , les Perles
s’en rendirent Maiflres par le.
moyenades mines qu’ils firent par.
chiions les murs. Ainfiles Chy-
priens restrumerent dans la feraie-
md’e, ayant joiiy feulement vu au.

fiel: liberté. I lCe pendant: Dluri’l’esqui mais:

épate la fille de Darius, Hymées
ce Curieuse touries autres (2th
des Petites qui auoienraufli é ou-
fé les filles de Darius , pou m’a
vent les ioniens qui ruaient porté?
le guerre a Serein. de; aptes les:
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auoir vaincus 8: repentiez dans

«leurs .vaiiièaux , ils partagerenr
entr’eux toutes les villes qu’ils
ancien: prifes. Daurifes marcha
du collé des villes qui [ont furies
titrages de l’Hellefponr, prit Dar-
dane. Abyde, Percote, Lampface,
Pelc , 8c n’employa qn’vn ion: à la

priiïe de chacune de ces villes.
Maiscomme ilalloit de Pefe en la
ville de Parier: , on play apporta
tonnelle que les Gatien: assiette
fait alliance auee les Ioniens , 6c

u’ilsauoient abandonné le par,
reparlés. Cela fut calife u’il re-

tourna , 8c que de l’Hellellpoaril
fit marcher les troupes du coli!
de la Carie. Mais deum: qu’il la!

tartiné , les Cariens furent anurie
de [on denim s a: s’afemblerenr
en vn endroit qu’on appelle les
Colones blanches , fur le fleurie
Matfye , qui vient de la Contrée
d’Hydrias , se le va perdre dans le
Meandre. On propolis diuerfes
opinions dans cette allemblée s
mais il me (curiale que la surmena

La tupar:
les

[dans
me les
"la.

Opinion

Je Pin.
1175M
de Mur
fait.
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se de toutes fut celle de Pixodare,
fils de manicle , qui auoit époufé.
la fille de Sinnefis ,. Roy de Cili-.
cie. il citoit d’anis queles Gatien:
permirent le Meandre , afin’qu’ils

treuillent point de moyens de fuir
du combat,& qu’eflanr contraints, V
de demeurer , laneccflîré de le dé-

fendre leur donuall plus de haro p
dieli’e 8c de courageque la Nature.

- ne leur cula donné. Toutefois cer-
te-opinion ne En: pas fuiuie, mais.
celle qui perfuadoit de faire en
forte que les Perles eulIënt le
Meaudre à dos , ’afin’que s’ils n’é-

roieut pas les plus forts , a: u’ils
fe voululiënr retirer , le euue
s’oppofafi à leur chemin, 8c les
empefchafl: de. le (auner. Ccpen:
dant- les Perfes trauerferent le
Meandre, 8: parurent fur les riuao-

e ges; du ficuue Marfye, où les Ca-
riens donnerent vu Combat, qui
fut rude 6c lon -temps opiniailté;
mais enfin les Èariens furent con-
traints de ceder au grand nombre
de leurs ennemis. il mourut" dans
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cette bataille deux mille Perfes 8:
dit mille Cariens , dont ceux qui
fe’ uteut (auner, r: retirerent à
La anda, au Temple de lupiter 4
Militaire, qui et! dans vu grand.
bois confuse , 8: planté de pla-.
nesJe diray en panant que les C19. ïmcfg,
riens [ont les (culs de tous les 15"!"
peuples que nous counoifl’ousqui
font desfacriiices à lnpitcr (un [aux
nommé Militaire. wifi! ils s’y 3,1"!” I
furent donc refqgiez , ils Atindrent -
c0nfeil pour çauoir riels
moyens ils affureroient eut alut,
a; lequel efioit le plus auantageux

ont eux, ou de le donner aux Per-
s. ou d’abandonner entieremene

l’Afie. Comme ils deliberoienr,
fur ce fujet,les Mileiiens vindreur
à leurs recours accompagna. de
leurs alliez. De forte que les Ca-
riens ayant changé de delÎein , le

preparerent vue autre fois a1;
guerre , 8: donnerenthataille aux
Perfes. I Mais bien que ce combat

I enfl: duré plus long-temps quele
premier s enfin les Cariens’furene
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mis en Fuite, 6e il en demeura
beaucoup fur la place , 8c princi-
palement des Milefieus. Neant-’
moins cette défaite n’ofta pas le
courage aux Cariens, ilsne lailïe-
renr pas de reprendre les amer,
de faire me annuelle ennéade de
combattre me autre fois.Cataufi

"2’" fi-rofl qu’ils eurent appris que les

par!!!

du le
Cm

Perles s’alloient emparer de leurs
villes , il: leur mirent des embui-
eedufur le chemin alentie, ou
les furies s’efieur jeun demie.
furent-défaire sarcleurs M
museler, filmages, saiettions a.
kystes, fils de Gyges. [banalisa
Hilaire M l’auteur et le châtie
cette entreprife , ou les Caries: il:
vengeant des Perles, I ,-

Qu-aur à Hymées 1 aptés aussi!

auifi pourfuiuy les Ioniens qui
choient venus faire la guerre à
Sardis , il tourna du collé de la
Propomide, se prit en Myfiela
ville de Cie. Mais quand il eut en
nouuelle que Damifes quittoit
l’Hellefpont pour aller en Carie,
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il quitta la Propontide , 8c mena
[on armée vers l’Hellclpout. Il
prit tout les Eoliens’ qui habitent

’ lur les frontieres d’lliou; il le ren-

dit Maillre des Gergithes s qui
citoient [culs des anciens Troyens
demeurez dans cette Contrée.
mais ce fut-là que ce Capitaine
borna Ces viâoiresscar après auoir
fubjugué ces peuples il mourut
de maladie dans la Troade. Ce-
pendant Artaphernes Gouuer-
neur de Sardis, ce Otanes qui
citoit vu des trois Chefs des ar-
mées de Darius, ayant elle ordon-
nez pour marcher courre les Io,
nieras de les Eolieus, qui leur (ont
frontieres, prirent Clafomenes en
lonic a a: dans Bali: la ville de
Cames. Arifiagoras qui auoir fait
fouleur l’louie , et qui aurait 519:7:
brouillé routes choies ,uepûr nec. flan"?
canois cette» noctuelle de kptilè ’
duces villes [une de grands reflète:
ciments, a; le laiflir aller dans des
mima dont il’ne pût circula
hlm C’elh-pourquoy comme:
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un: qu’il ne pouuoit’ exçcutç; lès

dcfieins, nyvvaincrc Darius , il fit
allëmble: les Partifans , leur re-
montra qu’il valoit miqux (cuti-
rcr fouettement de Mile: ,l que
d’en ellre chalTez , 8: mit en deli-
bcration s’ils duroient allçi; en

» Sardagnc ou à Myrcine, qu’ill-

Opinion
[fienté
(refluiez.

filée suoit en en don de Darius, 8c
qu’il moi: fait (cueûir de murail-
les. Mais Hecatéc l’Hiftorien, fils
d’Egcfandre , n’allait d’anis ny de

l’vn, ny de l’autre , 8c diroit que fi

on les cintroit de Mile: . ils de-
uoicnt» aller baltir me ville, dans
l’lfle de Lerc , où ils demeure-
roient quelque temps, jufqu’à ce
que l’occafion f: prelëntalt de re-
tourner à Milct. Voila l’opinion
d’Hecacéc, mais Arilhgoras, dont

* le (Entimcnt «alloit d’aller à Myr-

cinei, remporta par deflhs l’au-
ü ne. Il. laura. donc le gouachiez

ment de Mile; à Pythagotas , l’vn
des plus apparans de la ville; 8:
ayant pris: auec luy mus ceux qui
voulurentlc [ointe , il fit voile en
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Thrace, 8c fe rendit Mamie du
lieu où il auoit demain d’aller.
Mais lors u’il en fut art , 8: ,03;
qulil aŒegcqou vue ville ,Pil fit dé- "3.5”?
fait aux les Gens par les Thraccs m
qui y alloient , à; qui neznrmoins
s’cüoient voulu rendre à compo-
fition.

Fin du cinquie’me Un".
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Crefus ourfuîuyÀ mon pat.Cambyfes,fe faune par

la fu te ,. ’ 4,;Crocodiles tuteures ,. A, 775
Cuivre.- mirai! le.plus preeîel’Il-Cnithiople a a se

- Cumeens chattent leur Prince , . 431
incendie du Temple de Cybelle , A . ses:
nife deCybonV. . . V 46; toypfele hourque! ainfi nommé . 4,4..perfeeute les.

Corinnhiens , ibidu.alliance des Cypriens auee les [miens , se, t
Cyprien: vaincnsyat tes Perles .3 sa «de faim.
Cyranis. "le d’Afrique , ,73»
grande allianeedeanyeeneens’aeder Thereem ance-

les Sauriens. .

. ’ ifondation de Cyrene ennlyble , sa. acini». :
colonie Ides Oyreneens on ennoyée» - "si
Gyreneens défont les Égyptiens , 347. confultent

v ’ [Oracle pour [gavoit foulquel connement il»
L (e dolnens ranger. - " . . - 349;,
maintien du ytyt de Cyan. , 58:. si);

,fiDa.
dermi- Aube, .. . z. . 140.1rfuiflà
pin du Darius . l’es dell’eirlr pour.d6ruettre de l
- Mage Smerdi; de’l’Enrpireêdec Pertes , 9;. Je

ruiu.éleu Roy, des remnrlçàrfuiulemmer lib
éponte, r t 6.) 17.; Wh pierre. qucljkÊÎll

1



                                                                     

DES MATlER’E S.
Celle: . ibid. ordres qu’il embût en (on tout»
me, l r7. &Iuiu. condamne à la, mort lutapher-
nes, (et enfant a: la famille , r45. r47. punition
d’Or’etcs,’ s t t. dt ruiu.. à

accident qui arriue à Darius . s57Darius trompé par Demandes-1 r63. gratifie un
certain Gillus . 6K pourquoy , s 69. prend Samos.
r 7°. reconnoili grandement -vn petit bien-fait de ”
Silofon, 17;. afiege Babylone. 18). de fuiu. s’en -’
rend-Mailing r et. delibere de fiire la erre aux .;
scythes . . tu. a: fait. découure la p s grande v
amie de Pluie, ne. va conquerir les lndes.z;7.-

i: la guerre aux.Scythes , a". met à mort les -.-
enfans d’Eobafe, ne. va de Suze il Calcedon. puis
s’embarque vers les [fleevcianees , ibid. admire le
PouraEurin. 1.77. 2.78a . le Bofphure , .&c. ibid;

ourquoy il recompenfe Mandtocler Samien.dont
Il en reconnu par le menue Mandroeles,r.79. flop.
prend (on chemin parla Thtace , a: campe à la
fonree du fleuue de Teare . m. colonne qu’il yl
fit éleuer . in. chemine ver: vu autre fleuue
nommé Artifce -. ibid. plulieurs nations fe rangent à
fous (on obeïlTanee. 18;. .pourfult. les-Scythes -
fuyardr’. no.- ennoye des Ambalï’adeurs Linda-
rbyrfes, a: la reponfe qu’il en eut , 311. reduit à i
vue extrême neccllité , 3 16’. prefenr extrauagant
qu’il reçoit d’indathytfe , "7. ai 8. medite fa re- -
truite hors des terres des Scyther. gto. a: fuiu..
prend (on chemin par la Thraae. artiste a Selle. .
paie palis en Mie. 318.! combien il ellimeit Mc-
pbyl’es. tu. dompte la prefornption d’Aryandes.
a à. fubiu les Perinrhiem . .g . recompeufeu i

. mais: Prince de Mile: . le Co t de Mitylene. ’
40°. 4m. demeure-viandera des l’ennunienuP
40;. marche du collé de Suce. &pourquoy il me--
Dominance luy . ,4". 416. up ouue le def-;
fein d’alieget Nue . a: d’attaquer es me. Cycla-

: donnai. 41. 1;. ficeler: tonnelet Atbeniens , a.
caufe de Sardis brûlée , r ’ 1 s r

»Murüç, pourquoy defiouméde faire Il: guerre au!)

i lutaient. pour a, un



                                                                     

T A B L E
macules. il: de Calliphon, fameux Medecin,x fr.

a: fuiu. admis aux plus grands emplois pat Dariut..
165. le fuira. [e dérobe à Darius . s67

nemouax . perfonuage fort eitirné entre les Manti-
neens. "a. diuife les Cyreneens en trois Tribus,. «
ibid. ceremonies qu’iltordonna pour Battus , ibid. .
fer limitations troublées par Arcelilas. ibid..

Deuins chez les Scythes ,. a"
Dieux Patalques, quels . y rDorie indigné de e voir redoit à l’obeïllance . fe

retire de la [nicaise de cleomene . et cherche
fortune autre putt , 4, g. 6e faim.

voyage des Darius-dans l’Attique., 47e.

E
les F Acides Moment le: Thebaiua ,. ne.

.Ebares, Efcuyer de Darius, au,
herse en lithiopie . untcharsne. ville de Syrie .. les.Echidma, fille monibrueufe ,. au;
Egile. quel lieu en Lybie . 35Wles Sgineres. pourquoy fe vengent derSatniens. 77-
haine des Egînetres contre les Acheniens. 4.75. cou-

tre le: lpidauriens .. i ’ 478’
agis. que lignifie , 374..Bgides. famille’de Sparte ,. - gay
[gypriens vaincus par Cambyfes ,- 15.. inuention

u’ils trouuent pour faire honneur à la marnois:

- fimafis , . - 2.4.pou rquoy en layterre- (filée il ne s’engendte point.

de mulets , i nuit fuir.muniere de recueillit l’lneens , 154-
Bolieur, pourquoy ainli nommé . a a y
Bryan, vefue &Arcefilasnaoge la mon de l’on mauy.

au. ’ ’Il n’y a tien de meilleur . ny de plus (alunite au:
Mm, que l’égalité de le puifl’ance , 47;

Banque, Roy d’vne’vilie nominée Onze; "a. du

fluer: de perdre-faillent mm ... * un



                                                                     

DE S- MATIÈRES.
liage des Ethiopiem, 2.7. temedejeur vie,:;o.1..,.;s

apulture , sadefcri (ion de l’Ethiopîe , ,1:
mon ’Eualcîdes,, Chef des tremens . "g
purent d’Euelton à Pharetihle. qui r 3 e l
contrée des Euefperîdes fertile , z , sa;
laponne, fçauant Architeae , nEuro . d’où a pris fou non, en. a; ,-
lnry con. comment deuient tyran de Selinon,4; 8.

fi mon . . 43’ -lampée, lieu «me le am: de Baryum» a:

cumulais , 1,7 1,
F

la mimé-Dm: par le: Perm y z,
Fontaine admirablh en Éthiopie , , .V ;

Iontaîne tees-amen , I a". 2.7;
Fontaine d’Apolloh , V 3 4c ’
Fontaine du Soleil . 367 «tonnait «mon Mentale, en. un.

f " n 4 .G
. Aramon: , [muses , pufilhniinet, 36:. leur:

«allume: , 1 369(Selone,.ville der Budins . battit de bois . :9;
Gephyrées . oti ’naîre: de Tofcane . 449. a: fuiu-

s’eftablilfenr en: Amenes ,I 4g,
Getrhe, ne! lieu en Scytbîc . z47.& faim.
Geryon. abîma: delrythée . ’1 Je.
confiantes de: Gîndlmes , 1 ’ 5;; ’
Gamins, comme": interpreze le pecten: d’lndnhyr- -

fe aneths . o "g.bon confeîl de Gorge à [on pet: . 44s: ;
colin: des Grues en Lybie . * 35;,
Grecs , quelles hunes ont emprunté des Imams...

  ’ . .aux, action fort «me: .. .3 u. a; fun... o

lu



                                                                     

TABLEGrifom chez les Monocules t n . tu,
Grinus confulre l’Oracle lur- dmerfcs affures . 53.;

H

Mis, Renne 1 I «afleurée, Hifiorien ç v 4:9. ne
rauiEemene d’Helene g foc
largeur de l’Hellefpone , :78
Hercule . I 1.04. 4,64vefiiges d’Hercule pre: le fleuue Tyres . :74

Heliode a: Homere, a."Hippîas s’efforce de rendreles Arhenîens odieux à

Arraphernes, en r . 8c [bieninitiée Mllefien. p.4. 4x3. pourquoy incite Arma-
pas à la reuolre . - ’ 413.1: fait»

un d’Homere . parano] défendus poum.

«a. . K . r AHomme a: femmes tannage: , ne
[en d’Hylée . :66mon alarmées. que: plaignes vache! .- ne -
Inuit, fleuve de Scyrhie . a u Iramifie: des Hyperboreen. ne. a: foin.
Hippies animé comte les’Athenlens ,. à oeuf: du

meurtre manique , 4,"
I

maisons Mike Arîüagorar en tu rebellion, 4;.-
noles, Chef d’vne entrerait: conne les Pertes,

sbid.

Icluhyophages , quels , g;Ienyfus, ville de Syrie ,. ,leur Olympiques . 4H. 43’. 4.6;
Indarhyrfe, Roy des Scythe! . p7. u 2.
drfcriprion de l’lnde Orientale . tu. 6e fulu.
confiantes des Indiens Calliares en la fepulrure de
leur: pues, 51.. n. des Grecs. s lUn? («and fleuue qui engendre des Crocodiles
H. o-



                                                                     

DES MATIÈRES.
Intapheme, pourquoy puny de mon: , r4;
coutres des loniens en l’Hellefponr, gag. vaincus

par DJulÎfCS , ç etIphigenie, fille d’Agamemnon, reuerée parles Tau-

nens , z, rMara , rejour rres-agrenble , g4ç. 34.6
nageras appelle à [en recours le Roy de Sparte

Cleornene: . 464.coufiume des "redans , noluges des Perfes , quels , 4xlupirer Libcrareur. s74. Thebain 567. Lyceen,587.

Militaire , sa;lyrces, voifina des Tyffageres . ne
L

Abdt, boîteufe o 49a. a: filin.
Lac. Prafiade, comment rendu habitable , 49;. a:
fuiu.

Lacedemoniena font la guerre à Samos . g ;. a Poly-
cure, ibld. a: fuiu. fe retirent dans le Pelopone-
le . lenr enrreprife n’ayant aucun fuccez . 74.. re-
çoiuenr les Minienr en leurs rem-s , a; ce qui en
arriub ne. a: fuiu. pourquoy s’efi’orcenr de chaf-
ferlea Pifillrarîdes hors d’Arhenes . 4g. 8c foin.
enuinr la bonne fortune des Adieuiens , 437.
le fuiIl.

ladarnon, drogue aromatique . 1;,
manier: de tirer le [air , 1,;habirans de Lemnor maltraiter. par Ormes . 4r7
Leucon. ville de Lybie . u 3 4g
iecondire du Lîévrei, 1"
Eypfidrion édifiée , 44-4Loin ellablies à Sparte, 4.70. chez les Amiens a: le:

ngîneres . 484:.lorophags, pourquoy aïoli nommez . 56:.
huttes lièvres s leur: remoules guerifi’enr plu.

lieurs maux , netybîe. comment premier-entent connuë, z; ;. d’où a

i: [on nom, 4 n!de dyrion de la Lybie; ’ - 1 57. de un.»



                                                                     

T A 8 L E
Acteur de tybie, ;7r . coufiumes des Lybiens . ibid.

a fuiu. ..Lunette t’elforee d’vfurper layuifl’ance de Sanaa.

r 6.
mot: de Lycarette . . 4:7Lycophon. pourquoy a une audion de Perraudre

[on par. 7°. tuéparles’Coscyreens , 7a.
hLyone neporte qu’vnfaon en toute fa vie. l’y.

a; 5. .M

couliu- Aces , ah. 36a.mes des coufiumes des Machlyes, 364.. a: fuiu.
Magophonie, felle des Pertes , roç
Mandrocles. Entrepreneur du Palus Meoride . 2.73

Marfyas. fleurie, sucoultunies des Maximes, 37;. de filin.
Neandrie Ce voulant montrer jute le équitable , [a

, fortune le rente , r74negabates , general d’armée, 42.4. deuient ennemy
d’Ariûagoras . 41.5. dérouille aux habitans de
blaze l’enrrcprife qu’on auoir fait courr’eux, ibid.

Mesabyfea Perfan , Lieutenant des années de Da-
. rias dans rEurope, 51.8. &fuiu. iuf ues à 407J:-

pafle l’Hellefpont, a: arriuc à Sar is, 4.1,. con-
, (cille à Darius d’arreller mais: a [a Cour. 414.
Mepmbyfes, Gencra! d’armée en Egypte , a ’;
Melanchlenes. quels, au. d’un ont prit leur nom.

29;.
Melanippe honore par Cliitene, 45;
Mclauthie fort ettirné dans Amener . go;

ombre de aldine, - . 4,7chemin Royal de Memnonia . 4.4.1
ellen de Meris admirable , r auMilelîene recourus Par les habitant de Pare. 418. a:

. nua.v Mike, ville tres-floriliâute , , 4:7
Milon le Luireur , quel . 168W ’ I . General des Admis-r. et Prince des

Cher:



                                                                     

DES MATIÈRES.
Cherformeliens de l’Hellefpoar , g 1;. 3 1, ç

flâne d’airain fameufe . l 4.07
. me: en l’honneur de Minerue chez le! Machlyet.

Je!
Minerue Crafiîenne . 4,7Minerue prorearice d’Arhenes . 477
.uiniere de tel . 36’. 8: (un.nitrobares, Gouuerneur des peuples qui [ont en

Dafcyle . r47. fa mort . l 11-4Monoculet. commentnommez en langue -8eyehi»

que , a: rMoutons d’Arabie, - 1;,Mule qui engendre . :84.
N

confin- n Atarnonee, ,1,me: des NaXC . la: la Plus riche a: la plus flo-
rilYante de toute: le. mes. .417, ailiegée , ne,
& (trin. .

Necrornantie exercée fur les tines d’Achflon, ne,

427- iNeeur ., a. g z;Heures fembhblet aux Scythes . en.
Nitetis, fille d’Apries Roy digne . ennoyée à.

Cambyfes par Amis . 4. i

I A5: . ville de: Samlens . r n
Ooaamafades me fou kere Styles; I a7;
Cimes. Lycieu , et!6mm: flafcîte (on frere Gorge i [renier le ion; de
i l’obei’ll’ance de Darius , a: ce qui s’enfuit. rio. 8:

*. himùmort, "tu,’maniere de recueillir l’or chez les Indiens , tu.
Or au Septentrion de l’Europe , r4:
Oracle de Latone en la ville de Butte . 3,4

13ml: de Lajus . efiA13



                                                                     

T A B L E
lerche et abominable aâion dOreres . r47. 8e fuîu.

Orner puny , , i f7feltes tics Orgies, . A » 4;;Oryes, quels animaux . . ,76-Oeanes, fils de Pharnafpes, grand Seigneurde Œerfe.
88.comrnent il découute l’impolture de Smerdis,
89. 6c fuiu. conduit vue armée à nSamos . 175,.

6c fuiu. ’ -vOtanes , fils de sifamme , bon fuccezrdefesatmes,
4.16,.

P

i Aâole, tienne. ’ b 407 h
Pains Serbonide , 4, 9Talus Meotide . 2.78. 2.96. Tritonide, 563. 371.

confirma es des Pannoniens . . 4o;
Patizithes Mage. introduit fou frereen la place de
k Cambyfesk. I 80.8: fuît].Paufanias , fils de Cleombrote, fa coupe ,deeuivre

faunule, ; V 176houris. fils d’Amytee , , et
bouche du Nil nommée Peluliatique , se
Periandre fait mourir fa femme , 66. dédaigné par
Licophton fon fils , 69.1? rend Maifite d’Epidaure,

a: rend Procles (on beau-perte . p 7o
Perip eres, quels , i :26d’on vient que les Palans ont le tell mol. &ler

igypriens l’ont dur , J a;generofite des Perfes. 1. r. terme de leur-vie . 1o
Jette: ont elle les premiers qui paEerent de l’Afie

en Grece . r70. faeeagent Samos , s80
.Perfes alliegenr Barce pour vanger le meurtre d’Ar-

«lilas, 58;. &Afuiu. trompez, puis mis à mort par
Alexandre . fils d’Amynthas . arc. 4l r. leurs ex-

ploits en Grece , , "a. a: fuiu.J’hanes d’Halicatnali’e mal fatisfait d’Amalîs, le ran-

ge du conté de Cambyfes , 8.. l’es enfant tuez en

, fa ptel’ence par les ligyptiens , .14.
flamme . comment limitée par planes de «leur:



                                                                     

DE; MATIÈRES.
urir l’impoflure. de Smerdis , 39. le fuiu.

Pheniciens alliez des Catthaginois , refufent les or-

dres de Cambyl’e , 2.6fin malheureufe. de Phetetime ,- 38’
mort de Philippe Buraeide . 439
iile nommée Phla , v 56”Phronine mal-traitée par fa marailre . ,40
alliance des Pvfillratides auec les Theilblieus , 4; ç

Plaine de l’Afie , - . r42.Platée, Il]. proche de la Lybie .- 344
Pluy’e en Egypre . 14Port nommi- Plvne, u 337Polycrate. fils d’Aiax. quel ,11. lies ptarpefitezyç’.
’ r4. comment influât par Amaiîs , r4. a fulu. r1.»
- comme vn anneau jette eul-pleine me: . 57. refaite

aux Laeedemoniens , (me: fuiu.
Polycrare ,quel , r47Polymnelte . perfonnage des plus confiât: ables de

Tireur . a 3 4lPont-Euxin . 2.76Ponti ue, arbre chalet aux eenr . et?
Prexa pes trompe les Mages «il. de Samedis, puis fe
- preeipite du haut d’vne tout . ,e

Prodiges , :84. r70largeur de la Prtïontide . :77mammaire; fils ’Amafis,2ttend"Cambyfes à la bou-
che du Nil . nommée Pelufienne . a ; . vaincu par
Cambyi’es. a: le traitement qui lny full: fait. r7. G:
foin.

Ilytagoras, Gouuemeur de Mileti. rac
Pythie,Preltrelfe.7ç.; ;6.;42.. a: fuiu. iniques à "a
Pythiq. 454. 460.- 474. 476. 486. 4,0. 4n-

Ats i deux pieds , 377Rheee , fçauant Architeâe .. 7,

tenues Agell’e Diuine . i ne

P .4e la Sauriens . comment fe carapatent dans
Ara ij
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Siphne ,76. chaire: de cette lac, 76. 77. courages.
qu’ils y ont initié .. 78.7,

incendie de Sardis . r07filtrat: Egyptien, fils de Laodatnas , 5 5 9

crime de Satafpes , au.Saufpes à quoy condamne a. ibid.
latrapies, Gouueruemens en Perles , H7
scutomates . peuples voifins des Scythes,.2.r6. leurs

couilurnes de eetemonies , 2.49. 2go. inueuriqn
qr’ils ont nonne pour faire cuire leur viande,
ibid. pour drelin vn Temple a Mars . 2.52.1".
leur manier: de faire la guerre. 2. r4. et fulmine
deuinatiou. a". leur juremens, ibid. comme il:
font leurs accords de alliances. 2.59. :60. leur fa-
çon d’enterrer leurs noie. ibid. leurs autres fu-
nerailler , 2.6; .lenrs purifications . a64.’ousen
horreur les façons de faire des Guet. «a

endort-s, quels. ’. unSeriez. Capitaine d’vn "mais Pomqüoynal-ttalté

- par Me abates , . . v- ou.Styles tu . panne qu’il «des: les confirmes

eût; .. . . - A .7;Scythes , leur pureaux: Barbu p 1nde Nil.
diueri’esCoutr es de la Seyr-hie . 2.98.6: filin.
d’ekription de la Scythie . ’ r and: tain.
autre deferi in de la Scytble , 287.!: (un.
Sepulchre Mdtafie . poutqnoy menacé yarGiRe-

ne. 46e. corps de Menaüppe horriblement tenu.

par lemefme , . 46s.Serpens Volant en Égypte . . 1 A
mais a ne corne . i7?Semaine, comment leurs Tribus l’ont tendus ridi.

cules , 46 t;figée demeure aux Atheniens , sur).
counumes des Sigynes . ’ g 99.
filais, Ptomonroire , - - r r 4.Siplmienr abondans en or a: en argent , 7ç.prrfens.

qu’ils font à Delphes , ibid. pourquoy confulrent
l’Otacle, ibid. défaits par les Sauriens a 76

Shaker . Roy de Thrace, pourquoy enuoye vn He-

»mut à Momfadet. r 7:.



                                                                     

’DES MATIÈRES.
mon de Smerdis, frere de Cambyfes , 4o. 7,
Smetdis Mage , fuccede a Cambyies par imnoiture.

87. 8c fuiu. fa mort . tu; . a: fuîu.
Scion, Atbenien , 519fuse de Soly , neSozieles. Ambaffadeur de Corinthe , 489
Spfylles, comment perirent . 36m; 6a
Statuè’s de Damias et d’Auxefias , 478.6: fuiu.
trabs’fon de stenefor, Prince des Cations , fil
fumée du Styrax, à quoy profitable . 13.
Sylofon fugitif de Saunas, quelles paroles ii en: sur:
. Darius. r71. gratifie par le mefme . . in

Asie du Soleil en lthlopie, ’ a,
V .Targlmmmnier larbin-c de Squale . un
fierifiee des Tandem , ne. le tu
"DE! Tant-s a v ’ 19’rut: «au... mitral , aunai le fonte. ibid.
mon de Terneîthet , 467harpies de la Grec: brûlez , ses
del’er priori de la Terre ,. ’ au. le fuie.
Tel’eatque fort ellirne parmy tous [et Citoyens. r7:
Thannyros, fils d’inate. Roy de Lybie . 2 r
Thebains confulrent l’Oracle pour limer bataille

. aux Atbeniens l 4,74.Prudence de Themiûan, Marchand de Theras . un
Theras ennoyé par les Macedonicns eûablir vnc

colonie a i 5 Lille de Theras . . . si;bataille de Thermodon , 19,.ecuflurnc des Thrarcs quand il éclaire a: qu’il ton-

ne , I 184.ellenduè’ de la Narion des Thraces, 39;. leurs Con-

tinuels dilFerens , ibid.couliumes des Thraces , 39;. ne
eo..ftumes des Traufes , 5,44Troglodires legers à la coutre , ’69. leurs conflu-

mes . 1h14
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TABLE
T’ymnes, tuteur de Spargapyfes i. . 267.
’1’; fagnes, Nation populeu le , 2. sa

V
VAiifeaux pleins d’eau ennoyez d’Egypte en Sy-

rie , i IoVengeance detenée par un Payen ,. 389
Verte abondant en Éthiopie , sa.
Viperes le tuent en amour . 136
Vtauie, ou Milan. a n.

Z
Abeces. 8e Ziganter. leur: eoullumer ,- ne
titan; dans Zacinthe, d’où on tire la poix, 17’

Zaeimhieuschalïez de Cretepar les Samiens , .77
Zamolxis , Dieu des Thtaces . 28;. fut efclauede

Pytsgore . fils de Mnefarque,’6ecrnis en liber-tripe!
le inerme perronnage . s84. (et intitulons cher

les "thraces . . . ibid.prodige chez tonte. fils de uegabyfes . au.
2o yre . a quoy induit par cette auanture . tu; de

ulu. loiié de.la bouche de Darius. a: recompend

le liberalernent ,. . tsar tuautre Zopyte . ibid.
Fi-Nr


